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DÉDIÉ AUX ÉTUDIÀNS, 

« • » 

4 > i.i f . i . • 

EN LA PERSONNE 

• . » • • »■ • • * .» . 

DÉ M. CHARLES BOITARD, 

» . * « » I . . > 

.i » 

Mon ami , .. ' iU , ; . . 

Enfin te voilà sur le point d'arracher la der- 
nière épine dont les études classiques sont hé- 
rissées ; tu vas désormais parcourir une carrière 
plus vaste, plus brillante peut-être , mais où il 
est plus facile de se fourvoyer si Ton dédaigne de 
s 7 éclairer au flambeau de 1 expérience que nous 
transmettent nos devanciers. C'est surtout dans 
les sciences naturelles que les erreurs sont aisées 
et que leurs suites peuvent devenir dangereuses $ 
celles que l'on ferait en botanique médicale se- 
. raient toujours funestes, et l'on risquerait de 
porter la mort dans le sein de l'être que Ton 
voudrait rappeler à la vie. 

Quand même tes goûts t'entraîneraient dans 
une carrière où ce genre d'étude est regardé 
comme peu utile , il n'eu serait pas moins pour 
toi un délassement agréable. La connaissance 
des phénomènes de la nature agrandit l'imagina- 
tion „ dans quelque état que la destinée nous ait 
placés • la méthode que l'on emploie pour classer 
et décrire les êtres ne peut que nous inspirer 
l'esprit d'ordre et de concision; le travail et 
l'attention cjue l'on met pour arriver à déter- 
miner la famille, le genre et le nom d'une plante, 
nous font contracter l'habitude d'une application 
soutenue ; enfin la philosophie elle-même s'éclaire 



Vj , DÉDICACE. 

£r les faits nombreux que nous offre l'histoire 
s végétaux? * 
Pénétré de ces idées, auxquelles je pourrais 
donner, s'il le fallait , un plus grand développe- 
ment , j'ai écrit pour toi , et dans l'intention de 
t*être utile ainsi qu'à tes jeunes compagnons 
d'étude, un ouvrage qui, je l'espère, te sera 
agréable, ne fût-ce que comme un gage de la 
tendresse que te porte ton père et ton ami , 
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> MANUEL COMPLET 

DE 

BOTANIQUE. 



« 

PRINCIPES GÉNÉRAUX. 

INTRODUCTION* 

Tous les corps qui existent dans la nature ont 
été divisés en deux grandes classes , ceux organi- 
ques et ceux inorganiques. 

Les premiers sont composés de parties , ou molé- 
cules , qui agissent réciproquement les unes sur les 
autres , et concourent toutes également à l'entre- 
tien de la vie. 

Les seconds sont composés de molécules qui 
n'ont entre elles que des rapports d'adhésion, qui 
ne forment point un tout commun , et qui peuvent' 
être séparées en fragraens, tous de même nature. 
Ils n'augmentent que par de nouvelles molécules 
qui s'attachent aux premières , et ne se détruisent 
que lorsqu'elles, se séparent ou se dispersent. 

On a ensuite sous-divisé ces deux classes en trois 
coupes différentes; la classe des corps inorganiques , 
considérée sous le rapport de l'étude, a pris le nom 
de geonomic , renfermant la géographie physifue , la 
météorologie, la minéralogie , V oryctologie , la géo- 
logie, etc. 

\ u Lp classe des corps organiques a fourni à l'étude 
deux grandes divisions : la zoologie, ou histoire 



2 PRINCIPES DE BOTANIQUE- v 

des animaux, et la botanique, ou histoire des vé- 
gétaux. 

Il était assez facile de tracer une limite précise 
entre les corps bruts et ceux organisés , mais il n'en 
était pas de même pour déterminer exactement les 
caractères qui séparent les animaux d'avec les plan- 
tes, Linnée a dit : Lapides* crescunt; vegetabilia cres- 
cunt et <vivunt; animalia crescunt , vivunt, et scnsiunt. 

. De Candolle définit ainsi un végétal : « être organisé 
« et vivant, dépourvu desentiment et de mouvement 
« volontaire. » Duméril donne une définition un peu 
plus rigoureuse : « On appelle végétal ou plante 
« ( vegetabile, planta ) , un être vivant , sans organe 
«des sens et sans mouvement volontaire, qui se 
«nourrit et se développe par ifne succiorKou ab- 
« sorption exercée à l'extérieur, et qui n'a jamais 
«de cavité digestive. » Aristote , frappé de ce der- 
nier caractère, avait appelé les plantes des animaux 
retournés , et Boërbaave s'en tenait à cette définit ion , 
sans réfléchir sans doute que beaucoup de polypes 
peuvent se retourner comme un gant, rester dans 
cet état, et par conséquent absorber les molécules 
nutritives par la surface externe et interne de leur 
corps; d'ailleurs on connaît beaucoup de zoo- 
phytes chez lesquels le canal intestinal manque 

•absolument et qui ne se nourrissent que par imbi- 
bition. 

Au premier aspect il semblerait facile de trouver 
cette limite invariable que tant de grands hommes 
ont cherchée sans pouvoir la découvrir; mais lors- 
qu'on y réfléchit mûrement, on arrive à douter 
même de son existence , et l'on pourrait croire 
sans absurdité que les animaux et les végétaux ne 
sont 1|ue les deux parties d'une même chaîne ; 
qu'il n'existe réellement que deux classes dans la 
nature, les êtres bruts et les êjtres organisés. 

« Ces deux grandes classes , dit De Candolle , ou, . 
« comme on a coutume de le dire, ces deux règnes •* 
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INTRODUCTION. 3 

« -(les animaux et les végétaux) ont entre eux des 
« rapports si intimes , qu'ils semblent formés sur 
« un plan analogue ; les uns et les autres sont com- 
u posés de parties, les unes agissantes , les autres 
« élaborées; les unes plus ou moins solides, les 
« autres généralement liquides : dans les deux rè- 
« gnes on remarque, tant que la vie dure, une ten- 
ir dance énergique pour résister à la putréfaction; 
« dans les deux règnes on trouve des composés par- 
« ticuliers que la synthèse chimique ne sait imiter: 
« dans l'un et l'autre règne, les matières qui doi- 
« vent servir à la nutrition passent , avant d'en 
« être susceptibles, par une série de phénomènes 
« analogues; dans tous les deux on distingue des 
« sécrétions et des excrétions variées : dans les 
« deux règnes , les lois de la reproduction offrent 
« une similitude frappante ; dans tous deux , les 
« individus nés d'un être quelconque lui ressem- 
« blent dans toutes les parties essentielles , et la 
« réunion de tous ces individus qu'on peut suppo- 
« ser originairement sortis d'un seul être, constitue 
« une espèce. » 

Le seul moyen que nous ayons pour juger, c'est 
de comparer : or, pour bien connaître ce que l'on 
appelle les plantes , nous allons les comparer mé- 
thodiquement aux animaux. 

TABLEAU COMPARATIF 

V 

Des Règnes animal et végétal. • 

ANIMAUX. PLANTES. 

Ils ont des orgaues, où Klles ont des organes rem - 
parties , qui , dans leur dis- plissant les mêmes fonc- 
position particulière , rem- tions. 
plisseut chacune nn emploi 

spécial , et dont l'ensemble ^ 
agissant donne pour résultat 
l'existence du tout. 
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ANIMAUX. 

Ils vivent, et la force 
vitale paraît résulter chez 
eux de l'Irritabilité de leurs 
parties* qui sont suscepti- 
bles de se contracter par le 
contact de certains stimu- 
lans. 

L'azote , le carbone, l'hy- 
drogène , l'oxigène , des sels 
alcalins et des oxides mé- 
talliques , forment la base 
des substances animales. 

Les animaux meurent ; 
c'est-à-dire que leurs or- 
ganes altérés cessent de 
remplir leurs fonctions , se 
décomposent en combinant 
leurs molécules par une ac- 
tion tout-à-fait chimique, et 
hors des lois particulières 
de la force vitale. 

Les animaux résistent aux 
forces extérieures qui ten- 
dent à les détruire , et ré- 
parent leurs parties lésées 
par une blessure. 

Ils rejettent les substances 
inutiles ou nuisibles à leur 
nature, et s'approprient cel- 
les qu'ils peuvent s'assimi- 
ler. ■ 



BOTANIQUE. 

PLANTES. 

Idem. L'irritabilité et la 
contraction paraissent d'uue 
manière énergique dans les 
fleurs du vinetier, de la rue, 
d'un cactier,dans les feuilles 
et les rameaux de la sensi- 
tive , etc. 

Il en est de même dans 
les plantes, seulement dans 
celles-ci c'est le carbone qui 
domine au lieu de l'azote. 

• 

Idem. 



Idem. 



Les plantes agissent ab- 
solument de la même ma- 
nière; leurs tiges, princi- 
palement leurs racines, se 
détournent par un mouve- 
ment qui parait presque vo- 
lontaire, les premières pour 
abandonner les ténèbres et 
aller chercher la lumière , 
les secondes pour abandon- 
ner un sol sec et stérile, et 
aller chercher une terre hu- 
mide plus nutritive. Les 
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plantes absorbent les fluides 
qui leur conviennent , et re- 
jettent au dehors les sécré- 
tions inutiles ou nuisibles. 
Xes animaux ne sont fias Quelques plantes voya- 
tous doués de la faculté lo- gent pendant toute la durée 
comotive : par exemple , de leur vie ; un champignon 
l'huître et un grand nombre dans les airs, et quelques 
d'autres mollusques. mousses et algues dans les 

eaux. • - 

Les animaux ont des Idem. 
sexes. 

On trouve des animaux La plus grande partie des 
hermaphrodites qui se fé- plantes est hermaphrodite, 
condent et se reproduisent 
sans le secours d'un indi- 
vidu de leur espèce : exem- 
ple , la moule. 

Les hélices et antres co- Le mûrier et beaucoup 
quillages ont des sexes don- d'autres plantes monoïques 
bles ^nale et femelle), mais sont dans le même cas. 
ils ont besoin d'un autre 
individu pour se reproduire; 
seulement l'accouplement 
est double. 

Un grand nombre d'ani* Tontes le* plantes dioi^ 
maux n'ont qu'un sexe , et ques sont dans ce cas. 
ont besoin d'un autre indi- * 
Tidu du sexe différent pour 
se reproduire. 

Beaucoup d'animaux se A l'époque de la fécon- 
fécondent par un accouple* dation de quelques con- 
ment pendant lequel il y a ferves, deux tubes, qni 
rapprochement et contact, sont les organes sexuels de 

la plante, se rapprochent 
et s'accouplent par emboî- 
tement l'un dans l'autre ; la 
matière prolifique du mâle, 
qui est une liqueur épaisse 
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ANIMAUX. 



L'accouplement , dans la 
plupart des oiseaux, con- 
siste en nn simple contact. 



Lorsque la femelle d'une 
salamandre aquatique est 
pressée par les feux de 
l'amour, elle s'élève près de 
la surface des eaux, et nage 
avec une espèce d'inquié- 
tude remarquable ; le mâle 
vient nager autour d'elle, 
et lâche dans les eaux une 
liqueur bleuâtre qui la fé- 
conde. 



PLANTES. 

I 

et verte , passe dans le tube 
femelle, s'y coagule, et 
forme un globule qui, au 
bout d'un temps déterminé, 
sort en déchirant le sein de 
sa mère pour former une 
nouvelle plante. 

Lorsque la parnassie ou- 
vre sa corolle, les étaraines 
sont éloignées du pistil ; 
lors de la fécondation , une 
seule anthère s'approche du 
stigmate, le touche, le 
presse , le couvre de pollen 
et se retire ensuite ; quel- 
ques instans après , une au- 
tre prend sa place , agit de 
même, et se retire à son 
tour; puis une troisième 
s'approche , une quatrième , 
et ainsi de suite , jusqu'à ce 
que tontes aient concouru 
à la fécondation. 

À une époque favorable, 
les pédoncules de la vallis- 
nérie , roulés en spirale , se 
développent et permettent 
à la fleur femelle de venir 
épanouir sa corolle à la sur- 
face des eaux, quelle que soit 
leur profondeur ; les fleurs 
mâles , naissant près des ra- 
cines de la plante et n'ayant 
que des pédoncules fort 
courts , s'en séparent tout- 
à-fait , montent à la surface 
des ondes , nagent autour 
de la fleur femelle , la fé- 
condent, et sont entraînas 
par les courans. 



Digitized by Google 



INTRODUCTION. 



ANIMAUX. 

Lorsque les poissons 
fraient, les femelles dépo- 
sent lenrs œnfs sur le sable ; 
les mâles laissent couler 
dans les lieux voisins leur 
liqueur fécondante , qui , 
entraînée par les eaux , fé- 
conde les œnfs qu'elle ren- 
contre. 

Beaucoup d'animaux sont 
vivipares, c'est-à-dire qu'ils ' 
font leurs petits vivans. 



Beaucoup d'animaux sont, 
ovipares , c'est-à-dire qu'ils 
se reproduisent par des 
œufs. 



Les animaux , Jors de 
l'acte de la fécondation , 
donnent des signes plus ou 
moins énergiques de sensi- 
bilité. 



Si on conpe un polype , 
un tœnia , ou même un ver 
de terre en morceaux , cha- 
que fragment devient un 
individu entier et parfait. 

Quelques zoopîrytes se 
multiplient par de petit* 
individus qui s© forment 



PLANTES. ' 

Les individus mâles des 
plantes * diolques lâchent 
leur pollen dans les airs , 
et c'est le vent qui est 
chargé de les porter sur les 
ovaires des fleurs femelles 
pour les féconder. 



Quelques graminées, des 
lis , des ails , au lieu de 
produire des graines, pro- 
duisent des petites plantes 
toutes formées. 

Une graine n'est rien autre 
chose qu'un œuf végétal ; et 
si le cadre de cet ouvrage 
nous permettait d'en faire 
Tanatomie, le lecteur en- 
core peu versé dans les 
sciences naturelles wn serait 
frappé d'étonnement. 

Dans le moment -de la 
fécondation de l'arum, la 
fleur acquiert une chaleur 
brûlante qui dure quelques 
minutes; pendant ce court 
intervalle , la petite colonne 
qui la surmonte devient 
noirâtre , de verte ou blan- 
châtre qu'elle était. 

Les plantes se multiplient 
de boutures. 



Beaucoup de plantes se 
multiplient de rejetons et 
de caïeux. Les conferves 
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ÀMIMAUX. M.ÀKTHS. 

comme des gemmes ou des n'ont pas d'autre mode de 
tubercules autour de leur reproduction que celui de 
mère. Ceb>ci les alimente ces polypes, 
de sa propre substance jus* 
qu'à ce qu'ils aient atteint 
un développement suffisant 
pour pouvoir subvenir eux- . \ 

mêmes à leurs besoins ; alors . 
elle les abandonne , ils se 
détachent , et pourvoient 
seuls aux nécessités de Ta* 
nimalité, et bientôt après à 
"celle de leurs petits. 

Les pucerons se repro- Les épinards produisent 
duisent sans qu il y ait be- des graines fertiles sans fé- 
soin d'accouplement ni de condition, 
fécondation. 

On peut greffer deux po- On sait comment on greffe 
lypes l'un sur l'autre, même les végétaux, 
d'espèces différentes, et ils 
ne font fUus qu'un seul in- 
dividu. 

Si Ton arrache la pâte On sait que les branches 
d'une écrevisse, si l'on coupe d'un végétal se reproduise nt 
celle d'une salamandre aqua- quand elles ont été coupé es, 
tique i si l'on tranche la téte 
d'une hélice, vulgairement 
connue sous le nom de co- 
limaçon, d'un nére'is Ou 

un gordius, ces parties 
repoussent en plus oumoinfr 
de temps , suivant la saison , 
et les. animaux se retrou- 
vent bientôt entiers et com- 
plets. 

La plus grande partie des Tels sont les végétaux 
zoophytes n'est formée que dont l'organisation nous 
d'une substance molle et paraît la plus simple, par 
gélatineuse , sans la plus lé- exemple les tremelles. 
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gère apparence d'appareils 
digestifs, de vaisseaux pro- 
pres à la .circulation des 
fluides, de muscles, de 
nerfs , ni d'un centre com- 
mun de sensibilité. 

Tous les insectes , les 
reptiles , et même quelques 
mammifères , restent en- 
gourdis plus ou moins long- 
temps par le froid , 6ans 
donner le moindre signe de 
vie. 

Tous les animaux chan- 
gent plusieurs fois de peau 
pendant le cours de leur 
vie , soit qu'elle tombe par 
grands fragmens , comme 
' dans les crustacées, les ser-> 
pens , etc. ; soit qu'elle se 
détache d'une manière pres- 
que imperceptible , et sous 
la forme d'une poussière 
écailleuse , comme dans 
l'homme. 

Les animaux se nourris- 
sent de fragmens d'animaux 
et de végétaux , qui se dé- 
composent dans leurs sacs 
digestifs, et leur fournissent 
des fluides qui se combinent 
avec leur propre substance ; 
airîsi que de quelques sub- 
stances minérales pures, par 
exemple l'eau; ou combi- 
nées , les sels terreux , les 
oxides métalliques , etc. 

Dans les insectes , les 
fluides nourriciers traver- 
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Les arbres cessent de vé- 
géter pendant l'hiver. 



Les arbres renouvellent 
plusieurs fois leur écorce 
pendant le cours de leur 
vie , soit par grands frag- 
merfs , les lièges , bouleaux, 
platanes ; soit par petites 
parcelles, les poiriers, frê- 
nes , etc. 



Les plantes se nourrissent 
des fluides résultant de la 
décomposition des animaux 
et dés végétaux, et des sub- 
stances minérales pures ou 
combinées, comme l'eau , 
les sels terreux , les oxides 
métalliques , etc. 



^ * 



Dans les plantes, les 
fluides nourriciers ou la 
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sent les parois d'un long séve se promène dans les 
tube intestinal , abreuvent longs tubes qui forment le 
les tissus organiques , et végétal , en abreuve toutes 
s'élaborent au contact de les parties, et se porte dans 
l'air qui s'introduit par des les feuilles ou à la superficie^ 
stigmates on pores respira- des autres organes , où ,/ se 
toires placés le long du trouvant en contact avec 
corps. l'air et la lumière au moyen 

. des pores dont un végétal 
est criblé , elle se combine> 
et s'identifie avec la sub- 
stance de la plante. 
D'autres animaux, parmi Beaucoup de plantes sont 
les zoopbytes, ne se nour- absolument dans le même 
rissent que par une absorp- cas, par exemple, les tre- 
tion des fluides, qui s'opère m elle s. 
par toute leur surface. 

Nous ne pousserons pas plus loin cette compa- 
raison que d'ailleurs nous serons obligé de re- 
prendre dans noire physiologie végétale. Nous la 
terminerons par le rapprochement de deux êtres, 
un polype gélatineux qui est bien évidemment un 
animal , et une tremelle gélatineuse qui est bien 
évidemment une plante, quoiqu'il n'y ait aucune 
différence descriptible entre les deux, hors un 
nrouvement cdntractif qui appartient au premier, 
et dont la seconde n'est pas susceptible. Si on 
nous demande sur quoi nous fondons notre juge- 
ment, nous dirons que c'est en raisonnant sur les 
analogies. Nous savons que la plus grande partie 
des animaux est douée de mouvement, nous voyons 
remuer ce polype , notre hésitation cesse et nous 
concluons que c'est un anima), parce que d'ail- 
leurs ses formes ne se rapprochent pas plus de 
celles d'une plante que de celles de certains autres 
polypes chez lesquels les signes de l'animalité sont 
plus évidens. Mais si cet être eût eu une organi- 
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sation différente, s'il eut études feuilles, des fleurs 
munies de toutes leurs parties, le mouvement eût 
été beaucoup plus « sensible f et nous aurions dit 
c'est une plante, une sensitive, parce que nous 
aurions aperçu un plus grand nombre d'analogies 
entre cet être et les autres acacies, qu'entre lui çt 
aucune espèce d'animal. 

II çst donc inutile de cbercher une définition 
exacte qui caractérise le règne végétal et qui le sé- 
pare net du règne animal, puisqu'il est impossible 
d'en trouver une rigoureuse. Nous nods contente- 
rons de celle-ci : une plante est un être qui a un plus 
grand nombre^d'analogies avec les autres végétaux: 
non douteux , qu'avec les êtres évidemment doués 
de l'animalité» 

* Mais les animaux sentent et les plantes ne sentent 
pas, diront quelques personnes, et pourquoi ne pas 
s'en tenir à cette définition donnée par Linnée et si 
souvent répétée par les auteurs qui sont venus après 
lui ? Lorsque je fis les premiers pas dans l'étude de 
la botanique, je fus sédujt comme eux par cette 
idée du plus célèbre des naturalistes. Cependant je 
voulus me rendre compte de cette sensibilité , et 
lorsque je vis les fleurs de rue, d'épine-vinette, 
d'opuntia , de dionée , etc. , les rameaux et les tiges 
de la sensitive et de beaucoup' d'autres plantes, 
en donner des signes non équivoques, qu'il est 
impossible aujourd'hui d'expliquer par les seules 
lois de la mécanique; lorsque j'eus vu le mou- 
vement des folioles de l'hédysarum gyrans , la 
contraction des tiges d'euphorbe lorsqu'elles sont 
blessées, quand je connus le sommeil des feuilles 
et des corolles , etc. , etc. , je demandai aux auteurs 
ce qu'ils appellent sensibilité dans les animaux. 

Tous , ou à peu près , disent qu'elle consiste dans 
la conscience de son existence r et par conséquent dans 
le mouvement volontaire; que tout le reste est ir- 
ritabilité ou contractilité. Sans trop comprendre 
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ce qu'ils appellent la êortscience de son existence > je 
leur demanderai encore sur quoi ils se fondent 
pour la trouver dans l'éponge , tandis qu'ils ne la 
voient pas dans la sensitive , et ils me répondront 
qu'ils la croient dans l'une et la nient dans l'autre 
parce qu'ils en jugent par analogie , ce qui revient 
à ma définition. 

La Botanique ou phytologie ( Phjrtologic* , bota* 
nica, botanice), sera l'étude des phénomènes appar- 
tenais aux végétaux , le res kerbaria de Linnée , et 
nous reconnaîtrons les êtres que doit comprendre 
cette étude , non pas comme le disent De Candolle , 
Duméril , Mirbel , Richard et d'autres , parce qu'ils 
n'ont pas le mouvement volontaire , mais simple- 
ment par l'analogie. " 

Pour qu'il y ait un mouvement volontaire dans 
un être, il faut qu'il y ait volonté : la volonté ne 
4 peut être qu'une, par conséquent ^elle ne peut 
émaner que d'un organe seul , ayant, sous ce rap- 
port , une espèce de domination sur les autres aux- 
quels il doit ordonner. Cet organe est ce que les na- 
turalistes nomment un centre commun. L'homme, 
les mammifères, les oiseaux, les reptiles , les pois- 
sons, en ont un, siège de la volonté , et qui parait 
être le cerveau; dans* les animaux moins parfaits, 
les insectes , les araignées , les crustacées , on re- 
connaît évidemment un centre commun. Je veux 
même qu'abandonnant le système des nerfs, on le 
reconnaisse encore , sous le rapport de la volonté , 
dans un appareil d'organes quelconques , dont les 
ramifications.aboutissent toutes à une même partie, 
ne fut-ce que des organes digestifs : on ne me 
niera pas que plusieurs zoophytes en manquent 
absolument ; ces animaux Sauraient donc pas de 
volonté , et par conséquent pas plus de mouvement 
volontaire que la sensitive ; leurs mouveiftens ne 
seraient pas des preuves de sensibilité , mais seu- 
lement d'irritabilité ou de contractilité. Aussi jo 
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pense que les naturalistes (î) qui croyaient voir 
une classe d'êtres organisés et vivans placés entre 
les animaux et les végétaux, étaient assez fondés 
en raison s'ils y eussent placé les êtres que nous 
regardons aujourd'hui comme des animaux man- 
quant de centre commun , par exemple les éponges, 
lesdiatomes, les oscillatoires, à côté d'autres êtres 
que nous hésitons à reconnaître pour des plantes, 
par exemple les nostochs , les conferves et les 
ulves, que Réaumur, Girod Chantranset Vaucher 
regardent comme des animaux, et d'autres natu- 
ralistes comme des plantes, (i) * 

Quoi qu'il en soit, on peut analyser ainsi les phé-' 
nomènes qui constituent l'étude tout entière de la 
botanique : 

i°. Les végétaux étant des êtres distincts, on les 
étudie pour les reconnaître d'avec les autres êtres : 
de là la phytotechnie ou l'art de les décrire et de les 
classer. Pour les décrire il faut connaître le nom 

(i) Danbenron, Munchaosen, etc. 
(a) « Les végétaux sont dépourvus de mouvement 
« volontaire; mais quelques uns cependant exécutent 

■ une sorte de locomotion ou de déplacement bien 
« sensible. ... Si la raison se refuse à admettre dans les 
«végétaux nue sensibilité active et voloutaire qui les 
«rende susceptibles de sentiment, l'expérience dé- 
« montre chaque jour que, loin d'être des êtres pure- 
« ment passifs, ils exécutent, sous l'inllueuce de cer- 
« taines causes, des mouvemens remarquables que l'on 
« doit attribuer à l'irritabilité. Qni ne connaît le pbé- 
« nomène de la sensitive, les mouvemens des folioles 

■ de Yhedysarum gyraris, et ie tant d'antres^végétaox? 
« L'irritabilité organique nous parait seule propre à 
« expliquer les singuliers phénomènes qu'ils présen- 
« tent. p Lorsque Richard parle ainsi , i) ne paraît pas 
très convaincu lui-même de la justesse de la définition 
qu'il adopte comme les autres. 
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ries organes et les épithètes que l'on emploie pour 
peindre à l'esprit leurs formes extérieures ; tel est 
le but que l'on se propose dans la glossologie on 
terminologie, ( glossblogia , terminologia y La phyto- 
graphie (photographia) est l'art d'employer les épi- 
thètes fournies par la glossologie, avec choix et 
dans l'ordre le plus rigoureux pour faire une 
bonne description. La taxonomie ou taxologie (taxo- 
nomia, taxologia) apprendra la manière de classer 
les végétaux pour faciliter la recherche des indi- 
vidus, et alors elle établira une méthode artificielle , 
ou de les classer dans l'ordre de leurs analogies 
entre eux et entre les autres étre3, et alors elle 
établira un système naturel. La botanique descriptive , 
ou la description de toutes les espèces de plantes, 
et la synonymie botanique, ou Connaissance des 
noms que chaque espèce porte et a portés , seront 
1 l'application résultant de la glossologie , de la pho- 
tographie et de la taxonomie^. 

2°. Les végétaux connus et classés, doivent encore 
être étudiés sous le rapport de leur organisation 
en tant qu'on les considère comme des êtres vi- 
vans , d'où résulte la physique végétale ou botanique 
organique. Cette branche importante de la science 
renferme Vorgano graphie pu anatomie végétale ( or- 
ganographia) , étude de la structure des organes ; 
Ja physiologie végétale (physiolâgia'vegetalis), ou étude 
des principes de l'économie végétale, ainsi que de 
l'usage et du jeu des différens organes ; on peut 
envisager la physiologie sous trois principaux 
points de vue : i°. phénomènes que présentent les 
végétaux dans leur développement; a°. phénomè- 
nes qu'ils présentent dans les fonctions de la re- 
production! ; 3°. phénomènes que Ton remarque 
après leur mort. La physique des plantes renferme 
en outre la phytothérosie (phytotherosia) , qui a pour 
objet là connaissance des altérations des végétaux, 
et qui se divise en pathologie végétale, ou examen 
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des maladies des plantes , et en nosologie végétale, 
ou classification et nomenclature des maladies des 
plantes. Enfin , la physique des végétaux renferme 
encore 3a géographie botanique , ou examen (1rs 
causes physiques qui , modifiées par la Rture 
particulière des êtres, déterminent chacun d'eux à 
vivre dans un lieu déterminé. 

3°. On doit encore étudier les plantes consi- 
dérées d'après les rapports qu'elles ont avec 
l'homme et les animaux , et cette étude prend le 
nom de botanique appliquée , renfermant la botanique 
médicale y la botanique agricole, dans laquelle l'his- 
toire naturelle des fourrages, 'des plantes céréales 
et économiques devra jouer un grand rôle; la 
botanique industrielle , historique , littéraire, etc. 

Toutes ces branches de la botanique ont entre 
elles de nombreux rapports , réagissent les unes 
sur les autres, et se prêtent un mutuel secours; 
ainsi l'homme qui voudra devenir ce cm'on ap- 
pelle un profond botaniste devra les étudier toutes 
et les envisager sous leurs rapports les plus 
philosophiques. Mais notre intention étant de 
faire un oupÉage élémentaire, nous n'avons dû 
embrasser <Jue ce qui compose la botanique pro- 
prement di^, c'est-à-dire la glossologie, la photo- 
graphie, la taxonomie, l'organographie, la phy- 
siologie et la phytothérosie. Nous ne nous éten- 
drons beaucoup que sur les parties les plus élé- 
mentaires, et nous terminerons par une histoire 
des systèmes et des méthodes de classification, ou 
plutôt par une histoire de la botanique depuis 
Aristote jusqu'à ce jour. 
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GLOSSOLOGIE (Glossologia). 

DE LA PLANTE (Planta), 

ÊtIe organisé, vivant, que Ton croit insensible, 
et que Ton reconnaît à son plus grand nombre 
d'analogies avec les végétaux non douteux, qu'avec 
les êtres évidemment pourvus de l'animalité. 

Nous allons rapidement esquisser toutes les 
parties qui composent une plante, avant d'entrer 
dans des détails sur ces parties elles-mêmes , et ' 
pour faire plus facilement comprendre la suite 
de cet ouvrage aux personnes qui font les premiers 
pas dans la science. 

La graine est un œuf végétal renfermant l*em- 
bryon d'une plante toujours semblable dans son 
développement à l'individu qui Ta produit. Lors- 
qu'une graine germe, on voit paraître, dans le 
baricot, pat exemple, deux premières feuilles 
n'ayant aucun rapport "de forme avec celles qui 
les suivront : ce sont les cotylédons ; entre ceux-ci 
se trouvent placées la radicule, ou preijjtter rudiment 
de la racine, et la plumule,o\i premierTudi ment des 
autres parties du végétal. 




fois grêle, berbacée, rampante ou grimpante, etc. 
Cette tige est souvent munie de boutons ou gemmes, 
qui renferment des feuilles, des fleurs ou des 
branches non encore développées. Plus tard la 
tige se ramifie en émettant des branches , celles-ci 
d'autres Branches et des rameaux , ces derniers des 
ramilles. 

Toutes ces ramiûcations , ainsi que les racines , 
sont ordinairement recouvertes d'une enveloppe 
que l'on appelle écorce, composée, i°. d'un épi? 
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derme ou cuticule^ première enveloppe mince, sèche, 
transparente; a°. du tissu cellulaire ou parenchyme , 
substance tendre, spongieuse, pulpeuse, remplis- 
sant une espèce de réseau à mailles plus ou moins 
serrées affectant diverses formes ; 3°. des couches 
corticales , faisceaux de lames fibreuses , appliquées 
ks unes sur les autres, lesquelles, vues au mi- 
croscope, paraissent entièrement criblées de cel- 
lules remplies d'une substance gélatineuse : ces 
lames forment la plu%grande épaisseur de l'écorce; 
4<>. du liber , portion comprise entre les couches 
corticales et l'aubier, composé d'un réseau vascu- 
laire, dont les aréoles allongées sont remplies par du 
tissu cellulaire. Il se renouvelle chaque année. 

Sous Pécorce on trouve Y aubier ou faux-bois , 
qui n'est rien autre chose que le liber ehdnrci ; 
vient ensuite le bois proprement dit ; puis Y étui 
médullaire 9 cavité dans laquelle la moelle est con- 
tenue. • ■ • 

Les feuilles se composent souvent de deux par- 
ties ; du limbe, expansion ordinairement plane 
constituant proprement la feuille , et du pétiole ou 
petite* queue qui sert dé support au limbe. 

La fleur est l'appareil complet ou incomplet des 
organes de la génération : elle se compose des or- 
ganes de la fécondation , de leurs enveloppes , et 
quelquefois d'antres parties accessoires dont on 
connaît peu ou point les fonctions. 

Les organes de la fécondation sont les étamines 
et les pistils. Prenons un lis, par* exemple : nous 
voyons au milieu de la fleur une espèce de petite 
colonne s'élevant perpendiculairement ; c'est le 
pistil ou organe femelle. Le base de cette petite 
colonne, ou pistil, est souvent renflée; on appelle 
ce renflement , ovaire , et il renferme les rudi- 
mens des graines qui se développeront quand la 
fécondation sera opérée. Le sommet du pistil /st 
terminé par une partie renflée, et un peu trian- 
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gulaire dans Je lis , c'est le stigmate ; enfin , le 
filament allongé et formant la longueur de la co- 

stigmate et l'ovaire porte le nom 

de style. 

Autour du pistil nous voyons six filets ter- 
minés chacun par une petite téte jaunâtre ; ce sont 
les étamines ou organes mâles. Les petites têtes ob- 
longues sont des anthères, espèce de sacs membra- 
neux qui s'ouvrent à l'époque de la fécondationy 
pour laisser échapper la poussière prolifique et 
jaune que l'on nomme pollen! 1 

Les organes de la fécondation sont ordinairement 
entourés par des enveloppes qui , prises ensemble, 
sont le périanthe. Examinons une rose : nous trou- 
verons d'abord une première enveloppe formée 
par des espèces de feuilles arrondies , délicates , 
colorées du rose le plus agréable; ce sont les 
pétales si on les considère chacune en particu- 
lier : prises toutes ensemble , leur réunion forme 
ce que l'on appelle la corolle. Quand la corolle 
est composée, comme dans la rose, de plusieurs 
pétales, on dit qu'elle est polypétale ; si, au con- 
traire, elle n'est formée que d'un seul, comme dans 
le liseron et la campanule, elle est monopétale. Au- 
dessous de cette première enveloppe, on en trouve 
une seconde, aussi composée de petites feuilles, 
maisvertes et de la même substance que les autres 
feuilles de la plante : cette enveloppe est le calice. 
et les petites feuilles les folioles. 

Une fleur p«it avoir une enveloppe seule, 
comme le lis ; dans ce cas, si elle est d'une autre 
couleur que le reste de la plante on l'appelle 
corolle; et si elle est verte comme les feuilles, on 
la nomme calice. Cependant les botanistes ne se 
sont jamais bien entendus là-dessus. Plusieurs la 
nomment calice, qu'elle soit colorée ou non : 

rt 1 ? 8 Ianonimem cal ' ce dans une plante , co- 
rolle dans une autre, quoique verte ou colorée, 
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el cela sans être fondés en raison. M. De Candolle, 
pour éviter toute équivoque , l'appelle périgone ; 
d'autres botanistes , qui nomment périanthes les 
enveloppes de la fécondation, proposent de nom- 
mer une enveloppe unique périanthe simple, et le 
calice et la corolle pris ensemble, périanthe double. 

Toutes les fleurs n'ont pas des enveloppes sem- 
blables à celles dont nous venons de parler. Par 
exemple , celles de l'arum ou gouet sont entourées 
d'une feuille, tantôt verte, tantôt colorée, roulée 
autour comme un cornet de papier, et portant le 
nom de spathe. * 

D'autres fois un grand nombre de petites fleurs 
sont posées sur un réceptacle commun, nomm^disque 
ou phorantc par plusieurs botanistes ; ces fleurs 
s'appellent fleurons , lorsqu'elles ont la forme d'un 
entonnoir ; quand elles s'allongent d'un côté en 
forme de pétale, on les npmme demi-fleurons. L'en- 
veloppe générale, composée de petites feuilles ver- 
tes souvent appliquées les unes sur les autres , et 
entourant le disque , est le calice commun ou m- 
volucre. 

Quand une fleur a étamines et pistils dans le 
même périanthe, on la dit hermaphrodite ou mo- 
nocline;* si elle n'a que des étamines, elle est 
mâle ; si elle n'a que des pistils , elle es', femelle. 
Souvent on voit sur le même végétal des fleurs 
mâles et des fleurs femelles , comme, par exemple, 
dans le melon ; la plante , dans ce cas , est mo- 
noïque ou androgyne. Si, comme dans le chanvre , 
un individu ne porte que des fleurs mâles et un 
autre seulement des fleurs femelles , la plante est 
dioïque., Enûn, quand un même individu porte des 
fleurs hermaphrodites et des fleurs unisexu elles, on 
le dit polygame. 

On ne trouve pas des fleurs sur tous les végé- 
taux , par exemple, dans le champignon : on a 
donné à ceux qui en manquent le nom d'agames. 
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Ceux chez lesquels on reconnaît aisément lea 
organes de la fructification, mais dont les gelés 
sont douteux ou difficiles à distinguer, se nom- 
ment chrjptogames. Enfin , ceux qui , comme Je lis, 
la rose et la campanule, ont dep ^fxesbien évidens, 
sont dits phénogames ou phanérogames. 

Lorsque la fécondation est opérée y l'ovaire se 
gonfle, prend en peu de temps son développe- ? 
ment , et devient le fruit. Quand^es semences sont 
nues, elles constituent «le fruit à elles seules; mais 
quand elles sont enveloppées dans une partie quel- 
conque, c'est l'appareil entier *de la fructification 
qui retient lé nom de fruit, et les semences pren- 
nent alors celui de graines. 

On voit quelquefois dans les fleurs une partie 
qu'on ne peut rapporter à aucune de celles que 
nous venons de nommer : tantôt c'est une glande, 
une écaille , dés poils ou des filamens, affectant 
des formes plus ou moins singulières : on leur 
donne, assez improprement, le nom de nectaires. 

Les fleurs et les fruits sont ordinairement por- 
tés sur un petit pied, nommé pédoncule quand il 
part directement de la tige , et pédiceUe lorsqu'il 
n'est qu'une ramification d'un principal pédon- 
cule. Dans plusieurs plantes, et particulièrement 
dans celles nommées omùelli/ères , les pédoncules 
partent assez ordinairement d'une enveloppe fo- 
liacée, nommée in polucre, et mieux collerette. Quand 
la collerette se trouve placée à la base des pédon- 
cules , oh la dit universelle; si elle est à la base des 
pédicelles, elle est partielle. 

Il existe dans les plantes des parties accessoires 
qui doivent être étudiées ; ce sont les bractées ou 
Jcuilles florales, petites feuilles naissant avec les 
fleurs ,et différant toujours des autres feuilles par 
. la forme ou par la couleur ; les stipules, petites ex- 

Î>ansions foliacées qui accompagnent les feuilles ; 
es vrilles ou cirres , filets simples ou rameux qui 
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se roulent autour des corps étrangers pour sou- 
tenir les tiges qui en sont munies ; les aiguillons 

Ïûquans, qui ne tiennent qu'à l'écorce du végétal; 
es épines, qui sont acérées, ligneuses, et sont 
un prolongement delà partie ligneuse du végétal; 
les glandes, organes particuliers des sécrétions ; en- 
fin , les poils. 

GERMINATION (Geminatio* Plantulatio). 

On nomme ainsi l'acte par lequel une graine 
parfaite se réveille et , par son développement , 
donne naissance à une nouvelle plante. L'époque 
de la germination dure jusqu'à ce que les cotylé- 
dons soient desséchés. 

Si une graine se trouve dans line circonstance 
favorable à # sa germination , l'embryon de plante 
qu'elle renferme *e gonfle, crève, sépare ou dé- 
chire ses enveloppes , et prend le nom de plantule, 
plantula, dès le moment où il commence à végéter. 

Aussitôt que l'embryon sort de ses enveloppes , 
on doit déjà considérer , selon Richard , s'il est 
macropode , macropodius , ou à radicule très grosse 
et renflée en tête; uiacrocépjialéV macrocephalus , 
ayant les cotylédons renflés en un corps plus gros 
que le reste; endorhize t cndorhizlts r lorsque les 
radicelles naissent de la base de l'embryon ou en 
perçant l'épiderme; exorhize, exorhizyj , à radi- 
celles toutes développées dans l'embryon et ne fai- 
sant que s'allonger à la germination ; synorhize , 
synorliizus , à radicule un peu soudée avec le pé- 
risperme. 

Quand l'embryon est développé , il se compose, 
selon Mirbel, du blastème, blastema, et des coty- 
lédons. Le blastème est l'embryon tout entier si 
l'on en excepte les cotylédons ;* il comprend donc 
le collet, la plumule et la radicule. 
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§. I. pbs cotyledous (Cdtyledones) . 
(Lobes séminaux, feuilles séminales , synon.) 

Lés cotylédons (pl. I, fig. i,aa) sont ces feuilles 
charnues, arrondies, ne ressemblant point aux au- 
tres feuilles qui les suivront, et que Ton voit pa- 
raître les premières lorsque l'on fait germer , par 
exemple , un haricot. ^ 

La chose la plus essentielle à observer dans les 
cotylédons, c'est leur absence ou leur présence. 
Lorsqu'une graine ne développe point de cotylé- 
dons par la germination , on dit qu'elle est acotv- 
lédone, acotyledonea si elle en développe un, elle 
est nionocotylédone, monocotyledonea ; si elle en a 
deux , dicotylédone, dicotyledonca ; si elle en a plus 
de deux , elle est polycotylédone , polycotyledonca. 

On étudie ensuite 1°. leur consistante; 2°. leur 
surface; 3°. leur grandeur; 4°. leur disposition 
propre et relative ; 5°. leur forme ; 6°. leur con- 
tour; 70. enfin leur^insertion. 

10. Consistance, Lfe peuvent être charnus, car- 
nosœ, épais et suç^Rens; foliacés , foliaceœ, minces 
et quelquefois î^mé&JÊ m me des feuilles. 

a 0 . Surface. I^Roi^Ronctués J punctatœ i chargés 
Je points traj^prens ; nervés, nervatœ, avec ner- 
vures; innej^K , enerviœ , sans nervures* 

3o. GnuiiÊm\ Grands, magnœ ; moyens , médio- 
cres; pciltjjparvœ ; très petits, parmlœ ; longs, 
longœ\ courts , brèves ; accourcis , abreviatœ; larges , 
latœ; étroits , angustœ; épais , crassœ. 

4°. Disposition. Ils sont latéraux, latérales , d'un 
seul côté; opposés, oppositœ , attachés à la même 
hauteur, mais sur deux points opposés; verticil- 
lés, verticillatœ , au nombre de trois au moins, 
naissant à la même hauteur autour d'un axe com- 
mun ; contigus, configure, appliqués l'un contre 
l'autre par leur face interne; divergens, divergentes, 
«'écartant l'un de l'autre par leur sommet ; réflé-» 



OER MJ NATION. 2 3 
chis , reflexœ, recourbant leur sommet près du col- 
let de la radicule, et dans ce cas ils peuvent être 
réfléchis par leurs faces ; a faciebus reflexœ , quand 
ils présentent la face à la radicule , ou réfléchis par 
les côtés; a lateribus reflexœ , lorsqu'ils lui présen- 
tent les côtés ; circinés , wrcinatœ, roulés en spirale 
du haut en bas; convolutés, convolutœ , roulés en 
spirale dans leut longueur; mutuellement équitans, 
se invicem inquitantes : la moitié de l'un .plié dans sa 
longueur, reçoit dans son pli la moitié de l'autre 
plié de la même manière ; condupliqués , condupli- 
catœ, appliqués face à face , et pliés en deux dans 
leur longueur; plissés, plicatœ, plissés comme un 
éventail fermé; chiffonnés, contournés , corrug+œ , 
contortuplicatœ , plissés et pliés irrégulièrement 
comme une étoffe froissée ; fenêtrés , pertusœ , per- 
cés de grands trous; entre-greffés , coalitœ, réunis 
après la maturité , et ne formant qu'une seule 
masse. ' 

5°. Forme. Semblables , similes , de même forme et 
grandeur; dissemblables, dissimiles, quand tous n'ont 
pas la même forme ou la même grandeur ; allongés, 
elongatœ^u moins deux fois et demie plus longs que 
larges ; linéaires, lincares , aplatis , longs , étroits, à 
côtés à peu près parallèles; semi-cylindriques, semi- 
cylindrici, allongés , convexes sur une face, plans de 
l'autre; falqué» ou en faux, falcatœ , allongés, 
courbés sur un côté comme la lame d'une faux ; 
lancéolés, lanceolatœ, en forme de fer de lance ; 
cordiformes , cordiformes , en forme de cœur ; réni- 
formes, reniformes , en forme de rein : elliptiques, 
ellipticœ, ovales , d'un tiers environ plus longs que 
larges; ovales, ovales, ayant la forme d'un œuf, 
mais abstraction faite de l'épaisseur; orbiculaires , 
orbicùlarcs, subrotundœ , plus ou moins arrondis. 

6°. Contour. Les cotylédons peuvent être entiers, 
mtegrœ , quand leurs bords sont sans dents/, ni lo- 
bes,™* sinuosités ; lobés , ïobatœ, divisés profondé- 
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ment en deux ou plusieurs lobes : on dit alors quïls 
sont bilobés , bilobatœ; trilobés , trilobatœ etc. ; pm- 
natifides , p'mnatifidœ , allongés et divisés en plu- 
sieurs lobes sur les côtés. 

70. Insertion. On dit les -cotylédons pétioles, jw- 
tiolatœ, quand ils se resserrent à la base en manière 
de pétiole ; sessiles , sessiks, sans pétiole ; articulés , 
articulatœ, resserrés à leur base, comme articulés ; 
confluens', confluentes , confondus ensemble à leur 
base; peltés , peltatœ, en forme de bouclier, atta- 
chés à l'embryon par leur face. 

Toutes ces affections des cotylédons peuvent se 
trouver et se rendre par les mêmes termes dans 
les feuilles caractéristiques. 

Quand les cotylédons restent cacbés sous terre 
pendant la germination , comme par exemple dans 
les graminées , on les dit hypogés , hypogeœ ; si , au 
contraire, ils se montrent hors de terre, lis sont 
épigés , epigcœ. 

§. IL ou collet (Cotlum). 

On donne ce nom à cette partie, souvent peu 
distincte, de laplantule,qui se trouve placée entre 
les deux cotytédons et entre la,plumule et la radi- 
cule (pl. J 9 fig. i.^Ona proposé d en tirer 
quelques caractères, mais comme il est souvent à 
peine visible dans une graine avant*on développe- 
ment , la botanique descriptive ne s'en est jamais 
occupée. 

§. III. DB Là PLtJMULB (Plumula). 

C'est la partie de l'embryon <jui s'élève au-dessus 
des cotylédons, et qui est destinée à former dans 
la nouvelle plante toutes les parties qui s élèvent 
en sens opposé aux racines (pl. l*fig- 1 » e )* ^ n y 
observe la tigelle , tigella , cauUculus (pl. I,fig.* *), 
et la gemmule , gemmula ( pl. I,fig.n,b). 

La tigelle^raanque quelquefois, alors la gemmule 
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est sessile , sessiiis ; quand elle existe on dit que la 
gemmule est tigellée , tigellata. 

La gemmule est quelquefois enveloppée entière- 
ment dans une espèce de feuille primordiale , ayant 
ordinairement la forme d'un éteignoir, nommée 
piléole, piîeole; alors on dit qu'elle est piléolée, 
pileoîata. 

Lorsque la gemmule se développe , elle donne 
d'abord naissance à deux feuilles n'ayant ni la 
forme de feuilles caractéristiques, ni celle des coty- 
lédons. Ce sont les feuilles primordiales 9 prhnigenia 
(pL I,fig. i , d d). Il arrive parfois qu'elles sont 
en plus grand nombre , comme par exemple dans 
quelques acacias. On emploie pour les décrire les 
mêmes termes que pour les feuilles caractéris- 
tiques. \ 

§. IV. de l\ RADICULE {Radicuîa , Rostellum). 

C'est le rudiment de la racine d'une plante {pl. I 9 
fig. i et n, c c). On l'étudié avant son développe- 
ment pour caractériser la graine ( voyez fructifica- 
tion}*) et lorsqu'elle est développée, elle n'a pas 
d'autres caractères que la racine. 

DES RACINES {Radiées). 

On appelle racine la partie du végétal qui le fixe 
à la terre, qui lui transmet les sucs nutritifs qu'elle 
en reçoit , et qui se développe ordinairement en 
sens inverse de la tige. ^ 

On observe i°. leur durée , 2°. leur substance, 
?°. leur direction , 4°- leur forme , 5°. leurs appen- 
îices. 

i°. Durée. Une racine est annuelle, annua, quand 
lie se développe et meurt dans le cours d'une 
nnée ; il en résulte que la plante entière n'a pas 
ne plus longue existence et prend aussi l'épithète 

= igneô. Elle 

it deux ans , 
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ce qui se marque par le signe çf\ vivace i, peremiis , 
lorsqu'elle vit plus de deux ans, ce qui s'indique 
ainsi % . Lorsqu'une racine est ligneuse, elle ap- 
partient ordinairement à des arbres, arbustes ou 
arbrisseaux , son existence est fort longue, et l'on 
caractérise ainsi h la nature de ces plantes. 

t*. Substance. Ligneuse , lignosa, de la nature du 
bois; charnue, carnosa , épaisse, succulente. 

3°. Direction. Pivotante, perpendicularis , s'en fon- 
çant perpendiculairement dans la terre ; oblique , 
obliqua, déviant de la ligne verticale; horizontale» 
horizontalis , courant entre deux terres parallèle- 
ment à la surface du sol; rampante, repens , cou- 
rant de môme entre deux terres, mais émettant 
çà et là des ramifications radicales et des tiges; 
progressive, progrediens , vivace, se détruisant par 
un bout tandis qu'elle s'allonge de l'autre ; tor- 
tueuse, tortuosa, courbée inégalement en divers 
sens ; flexueuse , fiezuosa , qui forme plusieurs 
courbures ou flexions sur un même plan. 

4©. Forme. Simple, simples, [pl. I,fig. 3 ), sans 
division; simpliciuscule , simpliciuscula , sans aucune 
ramification; rameuse , ramosa (pl. I, fig. 4 ) r 
subdivisée en branches et en rameaux ; fasciculée, 
fasciculata (pl. I, fig. 5 ) divisée jusqu'à la base en 
plusieurs parties allongées et charnues, rapprochées 
en faisceaux; chevelue, comosa, garnie de ramifi- 
cations capillaires nombreuses; capillaire, capillarîs 
' (pl. I, fig. 6 ), composée de lilets très déliés; fili- 
forme, filiformis, déliée, cylîndracée , et flexible 
comme nh fil ; fibreuse, fibrosa, composée de filets 
très déliés; grumeleuse, grumosa (pl. l 9 fig* 7 )» 
formée par la réunion de petits grains arrondis et 
tubéreux; tubéreuse, tuberosa (pl. I , fig: 8 ), en 
masse épaisse et charnue, connue sous le nom de 
tubercule , tuberculian ; tubéreuse simple, tuberosa 
simplex, composée d'un seul tubercule; tubéreuse 
composée , tuberosa composita, formée par plusieurs 
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uberculcs ; orchidacée ou scrotiformev, orchidacea, 
csticulata, scrotiformis (pl. I, fig. 9 ) , composée de 
leux tubercules 1 approchés et plus ou moins ovales 
>u arrondis; orchidacée didyme, orclddacea didrma, 
ii\and les deux tubercules sont presque appliqués 
'un contre l'autre; orchidacée palmée, orclddacea 
Hibnata (pl. 1 , fig. 10), lorsque deux ou plusieurs 
uoercules rapprochés au collet s'écartent beaucoup 
l'autre extrémité, mais sur un même plan ; pal- 
liée ,palmata, tubéreuse, aplatie, divisée peu prg- 
midéinent, de manière à imiter une main ouverte 
ont les doigts seraient un peu écartés; digitée, digi- 
ita(pl m I,fig. 11 ),de même, mais divisée, beau- 
oup plus profondément; rapacée, conique, conica, 
ipacca (pl. /, fig. 12 ), ayant la forme d'un cône 
enversé; napacée, napiforme , napiformis (pl.I, 
g. 1 ), en forme de toupie ou de navet; fusiforme, 
isiformis (pl. I , fig. 3 ), comme un fuseau, allon- 
ée , renflée vers le milieu, s'amincissant insensi- 
lement vers ses extrémités; articulée, articàlata 
pl. I , jig. 14 ), ayant de distance en distance des 
npressions semblables à des articulations; noueuse, 
odosa (pl. I,fig. i5 ), étranglée de manière à re- 
résenter des tubercules placés les uns à la suite 
les autres; moniliforme, mondijormis {pl. I>fig. 16), 
omposée de plusieurs petits tubercules réunis en 
hapelet par un filet; filipenuulée , fdipcndula 
pl. 1 , fig. 17) , filets radicaux portant des tuber- 
ules à leur extrémité ; géniculée , geniculata ( pl. I, 
ig. 18"), pliée en genou à chaque articulation; 
:ontournée, conforta (pl. /, fg. 19), courbée de 
lifférentes manières; sigillée , sigUlata {pl. I,fg 20), 
iyant dans plusieurs endroits des impressions ré- 
ultant des tiges qui sont tombées; tronquée, mor- 
lue, truncata , prœmorsa (pl. I , fig. ai ), finissant 
brusquement comme si elle eût été coupée; flagel- 
liforme ^jlagelliformis, longue, soi^ple, grêle, comme 
une baguette ; hi^iliforme^M/j/7//brww(/j/. l,fig. 22), 
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formée de grosses fibres cylindriques , semblables à 
des cordes , plus ou moins déliées. 

5°. Appendices. Dentée , dentata, garnie d'appen- 
dices en forme de dents formées par la base de 
feuilles avortées; écailleuse , squamosa (pl..I y 
fig % ri) , quand la base de ces feuilles avortées est 
en forme d'écaillés ; vagineuse , vaginosa ,quandges 
moines feuilles avortées forment une espèce de 
gaine ; utriculeuse , utriculosa , ou vésiculeuse , uc- 
siculosa , cbargée de petites outres que Mirbel 
croit très analogues aux feuilles; calyptrée ou 
coiffée, calyptata^ avant une coiffe à son extrémité 
inférieure; coléorhrze, coleorhizata , contenue d'à* 
bbrd dans un petit appendice en forme d'étui ; 
turionifère, turionifera , portantes turions, tu- 
riones, bourgeons radicaux des plantes vivaces ; 
stolonifères, stolonifera , émettant des stolons, sto* 
' lones, petites tiges latérales susceptibles de s'enra- 
ciner ; bulbifère , bulbifera , surmontée d'une bulbe 
ou d'unognon (pkl,fig* 6). 

DES TIGES (Cailles). % 

On donne ce nom au corps principal d'une 
plante, qui, s' élevant au-dessus de terre en sens 
contraire de la racine , produit et porte toutes les 
autres parties du végétal. Il y a plusieurs espèces 
de tiges , qui toutes peuvent se rapporter à celles-ci. 

io. Le tronc, truncus (pl. Il^fig. i), tige des ar- 
bres dicotylédons, ligneuse , insensiblement amin- 
cie au sommet et ramifiée. 

a°. Le stipe, stipes (pl. II, fig. 2 ), tige des ar- 
bres monocotylédons , fibreuse , d'un diamètre à 
peu près égal partout et souvent plus- grand au 
sommet, rarement ramifiée , ordinairement ter- 
minée par un faisceau de feuilles, portant sur toute 
sa longueur les impressions des feuilles qui n'exis- 
tent plus. 

3°. Le ebaume, culmus (pl. Il^fig* 5), tige articu- 

♦ 
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; ou noueuse des graminées , ordinairement fis* 
leuse , portant des feuilles engainantes. * 

4<>. La hampe , scapus (pi. II, fig. 4 ). C'est une 
pèce de pédoncule radical; elle part immédiate- 
entde la racine, s'élève droit, sans feuilles ni 
unification ; elle est herbacé?. 

5°. La tige proprement dit , cauUs; ce nom ne se 
jnne qu'à celles qui ne peuvent se rapporter à 
icune des quatre précédentes. 
Toute plante qui manque de tige se dit acaule , 
lulis. 

On étudie dans les tiges : i°. leur durée ,• »°. leur 
îure, 5°. leur direction, 4°« leur composition , 
. leur ramification , 6°. leur forme, 7°. leurs force 
grosseur, 8°. leur vestiture , o°. leur superficie, 
°. leur pubescence, n°. leur armure, 12». leur 
atien. 

1°. Durée. Elle est la même que celle des racines 
s'exprime par les mêmes tenues et les mêmes 
;nes; ainsi on dit qu'une plante est annuelle, 0; 
annuelle, çf\ vivace, If; ligneuse, J) . ( Voyez 

:ines.) 

a°. Nature et consistance. Herbacée , kerbaceus, de 
me nature que de l'herbe ; succulente , succulent 
?, charnue ; fibreuse ^fibrosus, composée dé fibres 
ngitudmates , n'ayant pas une très grande adhé- 
>n | et d'une nature moyenne entre l'herbacé et 

ligneux; méduleuse, medulosus , remplie de 
oëfle ; spongieuse, spongwsus, remplie d'une 
oëile élastique, compressible , retenant l'eau 
rame une éponge; fistuleuse , fistulosus , ayant 
1 canal vide , avec ou sans interruption dans toute 

longueur; pleine, solide, solidus , n'ayant au- 
me cavité interne; ligneuse, lienosus, formée 
un bois plus ou moins solide et durable. 
La tige ligneuse peut 4tre : arborée , aritoreus 
il. H 9 ftg. 1), grosse , ferme , formant un arbre; 
bortscente, arborescent , moins grosse, moins 
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grande que la précédente , formant un arbrisseau f 
( ce mor, quoique très employé , n'a pas encore 
été rigoureusement défini ) ; frutiqueuse , frutico- 
sus , assez grande pour former arbrisseau , mais 
moins ligneuse que la précédente ; frutescente ou 
fruticuleuse , frutesBsns , comme la précédente, 
mais, selon Linnée , dépourvue de bourgeons ; sous- 
frutescente | subfrutescens y basse, à peine ligneuse, 
tenant le milieu entre l'herbacé et le ligneux. Ces 
cinq dernières sortes de tiges ont été confondues 
par le plus grand nombre des botanistes. 

3°. Direction. Rampante , repens , étendue sur le 
sol sans s'y enraciner ; traçante, rcptans , étendue 
sur le sol et s'y enracinant; humifuse, humifusus 9 
étalée sur la terre en tous sens , mais sans prendre 
racine ; couchée , prosternée , prostratus , étendue 
dès sa base sur la terre sans s'y enraciner ; procom- 
bante 9 procumbens , tombant sur le sol comme par 
débilité et ne le touchant aue par une de ses par- 
ties ; reclinée , reclinatus , dressée et brusquement 
réfléchie du haut ; inclinée , inclinatus , s'élevant et 
décrivant une coL'Tbe très marquée dont la con- 
vexité regarde le ciel ; courbée , arquée , curoatus, 
arcuatus , formanf une courbe plus ou moins mar- 
quée ; nutante, cernuus , nutans , dont le sommet 
s'incline plus ou moins vers l'horizon ; fiexueuse , 
flexuosus , formant plusieurs flexions sur un même 
lan ; tortueuse, torpiosus , formant plusieurs 
exions irrégulières; dressée, verticale, erectus 
(pl. II , fig. a) y perpendictUaris \ <verticalis , s'élevant 

Serpendiculairement à l'horizon ; redressée , ascen- 
ante , assurgens , ascendens , d'abord inclinée, puis 
se redressant par une courbure; droite, recta p 
n'ayant ni courbure ni flexion dans toute sa lon- 
gueur (une tige droite peut être couchée, obli- 
que, etc.); oblique, okl'iquus , s'élevant en diago- 
nale sur le plan de l'horizon; spiralée, spiraUs, 
tordue en spirale ( il ne faut pas confondre avec 
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roulée en spirale, ou volubile); grimpante, scan- 
dent ,^'attachant aux corps étrangers pour s'élever 
au moyen de petites racines, de vrilles, cirres, 
ou par sa propre torsion ; volubile, volubilis, tour- 
nant en spirale autour des corps contre lesquels 
elle se soutient et s'élève : dans ce cas on observe 
si elle tourne de gauche à droite ou sinistrement , 
sinistrorsum , et on l'indique par ce signe ) , ou si 
elle tourne de droite à gauche, dextrement, dcx- 
trorsum , que l'on indique ainsi ( . Enfin une tige 
peut être pendante , propendens , dirigée par débi- 
lité vers la terre. 

4°. Composition. Solitaire, solitarius , seule sur la 
racine; multiple, multiplex, plusieurs partant du 
:ollet de la racine; gazonneuse, cespititius, lorsque 
Dar la réunion de plusieurs tiges courtes et feuil- 
ues, elle forme gazon; étayée<, sttffulsus, lorsque 
l'une certaine hauteur elle émet des espèces de 
îhicots qui vont s'implanter dans la terre et la sou- 
enir; simple, simplex , sans ramifications princi- 
pales et n'ayant que des branches faibles; très 
impie, simplicissimus , s'étendant tout d'un jet et 
l'ayant aucune ramification de la base au sommet ; 
«une use , ramosus, divisée en branches et rameaux; 
res rameuse, ramosissimus , ayant un très grand 
lombre de branches et de rameaux; décomposée, 
lecompositus , divisée dès sa base en plusieurs 
>ranches et* rameaux de manière à ce qu'elle dis- 
paraisse; dichotome, dichotomus , divisée et subdi- 
visée par bifurcations; trichotome, trichotomus , 
livisée et subdivisée par trifurcations ; continue, 
ontinuus, formant jusqu'à la cime de la plante un 
xe principal d'où partent les ramifications. 

5°. Ramification. On y observe les branches, rami ; 
es rameaux, ramidi ; et les ramilles, ramunculi, 
m ramification primaire , secondaire et tertiaire, 
"es parties d'un végétal s'étudient sous les rap- 
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porte T dfc leur insertion, ** de leur disposition, 
** * <le jeu* direction. • 

* Soua le rapport de leur insertion, les branches , 
rameaux et ramilles peuvent être , épars, sparsi, 
placés çà *t là, sans ordre régulier; alternes, al- 
terni, soHtaires et à des distances à peu près égales; 
distiques , disticki, placés en deux séries opposées ; 
opposés, oppositi, par paires snr deux points op- 
posés; croisés , decussati , opposés , les paires for- 
mant la i croix si on les rapprochait l'une sur 
l'autre; verticillés, 'vcrticHlati , plusieurs partant 
de points opposés, mais à la même hauteur, 



les uns des autres ; divariqûés, divaricati, très ou- 
verts et se portant brusquement dans différens 
sens ; diffus , diffusi , étalés sans direction détermi- 
née; appressés, appressi, rapprochés parallèlement 
contre la tige ; divergens , divergentes, très ouverts 
et verticillés; brachiés, brachiati, très ouverts et 
apposés en croix ou croisés ; arrondis , subrotundi , 
formant à l'arbre une tête arrond îe ; corymbés , 
corymbosi) disposés en corymbe ; pyramidales % py- 
ratnidales , quand les branches éten dues horizonta- 
lement se raccourcissent de la base de l'arbre à son 
sommet ; fastigiés,^zj^wfi, branches rapprochées 
de la tige et élevant leurs rameaux vey le ciel. 

*** Direction, Dressés, erecti , formant un angle 
presque droit avec l'horizon ; infléchis , introflexi, 
introcurvi, infiexi , se recourbant du côté de la tige ; 
ouverts , patentes , patuli , formant avec ht tige un 
angle de 45 degrés à peu pr.ès ; très ouverts , hori- 
zontaux, patentissimi , formant avec la tige un 
angle de 90 degrés à peu près ; réfléchis, recour- 
bés , refiexi, recurvati, décrivant une courbe dont la 
convexité regarde le ciel ; pendans, penduli , cjuand 
le sommet pend vers la terre plus fcas qûe l'mser- 



comme les rayons d'une rc^ie. 
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on; rétrofléchis, retroflexi, refracti, recourbés 
ir eux-mêmes. 

6°. Formes des tiges. Elle» sont : cylindriques , 
flindrici; térets , teres , cylindriques sans angles; 
ylindracées , cjrlindracei 9 approchant de la forme 
vlindriqne; comprimées, compressa , aplaties de 
eux côtés opposés ; ancipitées , ancipites , compri*- 
iees et à double tranchant comme un glaive; 
/anguléea, trigones, triquètres, triangidati, trian- 
lares , triquetri , à trois angles ; quadrangulées , 
j a go nés , té traqué très , quadrangidares , tetragoni 9 
raquctri, à quatre angles; pentagones , penta- 
ni, quin/juangulares , à cinq angles; hexagones , 
cangulaires , hexagàni^ sexangidares f à six angles . 
e mot angulaire désigne plus particulièrement 
angles à vive-arréte, triquètres , les angles tran- 
ans , trigones , les faces , etc.) Anguleuses , angit- 
i, ayant plusieurs angles, en nombre déterminé ; 
utangulées, acutangulosi , dont les angles sont 
mehans; obtusangulées , obtusangulosi , quand 
► angles sont é m ou s ses ; striées, s triât i , ayant un 
and nombre de petites raies longitudinales , en» 
îcées et rapprochées; sillonnées, sulcati , ayant 
s raies plus larges , longitudinales , creusées en 
uttière ; eu te u ses , costati , relevées de côtes dans 
longueur ; ptérogones , pterogoni, à angles mem- 
în eux ; ailées, alati (pl. II,jig. 8), ayant des ex- 
nsions membraneuses ; effilées , virgati , longues , 
èles , amincies de la base au sommet ; fia gel li- 
gues , JiageUij ormes , déliées et souples comme un 
let ; méloniformes , meloniformes \pL II ,fig. 5) , 
masse charnue et à côtes comme un melon ; 
yl\oïdes,phjrlloidei, aplaties et herbacées comme 
e feuille; artfcinees, articulât i [pl. II ? fig. 6), 
nme formées par des articles, articidi, réunis 
ut à bout , avec ou sans nœuds ; noueuses , no» 
ti , ayant des renflemens ou nœuds de distance 
distance ; geniculécs , geniculati , articulées et 



I 

34 GtOSSOLOGIE. 

fléchies en genou , geniculum, aux articulations; 
s tipi formes , stipif ormes {plane. II , fig. a), ayant 
la forme et les impressions du stipe des pal- 
miers. 

70. Force et grosseur. La tige peut être : sarmen- 
teuse , sarmentosus , grimpante ou rampante mais li- 
gneuse ; funiculaire,/«/w«/arâ, cylindrique, mince, 
allongée, comme une corde; filiforme, filiformis , 
longue , déliée , de la même grosseur partout , 
comme un fil; sétacée, setaceus, déliée, flexible, 
s'amincissant un peu en approchant du sommet ; 
capillaire, capillaris, déliée comme un cheveu; 
grêle, gracilisy longue en comparaison de sa gros- 
seur; débile , debilis, trop faible pour se tenir droite 
sans appui; ferme, roiae, rigiaus , strictus % ri gens , 
droite et ne fléchissant pas quoique grêle; flexible , 
Jlexibilis , droite et souple; fragile, fragilis, roide 
et se rompant au moindre effort. 

8°. Fcstiture. Mot par lequel on désigne les 
enveloppes des parties des animaux. La tige est nue, 
nudus , n'ayant ni feuilles, ni écailles, ni branches; 
aphylle , aphyllus, sans feuilles; écailleuse , squa- 
mosus ( pl. Uyfig- 7 )* garnie de feuilles ou rudi- 
jnens de feuilles en forme d'écaillés; oiigophylle, 
oligophyllus , ayant peu de feuilles; unifolîée, 
hifoliée , trifoliée, etc., unifoliatus , bifoliatus , 
trifoliatus , etc., à une, deux, trois feuilles, etc.; 
feuillée , joliatus , garnie de feuilles; feuillue, 
foliosusy qui a beaucoup de feuilles, on dont 
les feuilles sont très rapprochées; couronnée, 
coronatus, terminée par une rosette ou une cou- 
s ronne de feuilles ; squarreuse , squarrosus , garnie 
de feuilles roides et rapprochées , ou roidement 
recourbées; rhizophore , radicaflte, radicans , je- 
tant des racines qui servent à la fixer; èngaînée', 
vaginatus 9 , revêtte de gaines formées par la base 
des feuilles; stipulée , stipulâtes, portant des sti- 
pules; cirrifère, cirriferus , portant des vrilles ou 
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rres; bulbillifère , bulbili/erus , portant de petites 
ctlbilles propres à reproduire la plante. 
9°. Superficie. La tige est : visqueuse, viscosus , 
nduite d'une humeur gluante ; glabre, glaber, sans 
oils ni duvet ; unie , lœris; lisse , lœvigatus ; luisante, 
icidus; pulv ér ulent e, pulvérulentes , couverte d'une 
oussière produite par le végétal ; glauque , gluucus, 
imnd cette poussière est d'un vert de nier; cro- 
isée , cicatriceus , marquée par l'empreinte laissée 
nr la chute de feuilles ou de rameaux articulés ; 
ndillée, rimulosus , ayant beaucoup de petites 
ntes ou crevasses longitudinales; ceci s'entend 
dinairement .de l'écorce , cortex rimulosus. Rabo- 
use, scabre, asper, scaber ; verruqueuse, verra- 
sus, ayant des verrues, verrucce, ou petites ex- 
oissances calleuses; tuberculée , tuberculatus > of- 
int de petites protubérances; subéreuse, subc- 
sus , recouverte d'une écorce de la nature du 
•ge; crevassée, rimosus ( cortex rimosus), ayant 
assez grandes crevasses. 

La tige peut encore être : colorée, coloratus , 
une couleur autre que celle ordinaire , et alors 
i la détermine; panachée, variegatus , avec des 
ches longitudinales; tachetée maculosus ; ma- 
ilée , maculatus , à taches plus grandes; ponctuée, 
inctatus , parsemée de points diversement colorés 
quelquefois creux ou relevés ). 

io°. Pubescence. Elle s'exprime par les mêmes 
^pressions que celle des feuilles {Voyez, Limbe). 

12°. Armure. Sous ce rapport une tige est : 
îerme, inermis , sans épines ni aiguillons; spines- 
ente, spinescens , terminée par une épine au lieu 
'un bouton ; épineuse, spinosus, munie d'épines, 
ninœ, pointes qui diffèrent de l'aiguillon parce 
u'elles ne sont pas articulées , mais continues 
vec les fibres ligneuses et cortiqueuses de la tige; 
liguillonée ou aiguillonneuse , aculeatus , munie 
raiguUioiiS.,^^J^U * : >l "i ^y^^^éè^ 
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Dans les aiguillons, on observe * l'inser-* 

tion , ** la forme, *** et la durée. 

* Ils sont : caulinaires, caulini^ placés sur la 
tige ; ramaires , ramei , sur les rameaux ; axillaires , 
axillares, placés è l'aisselle d'une branche ou d'un 
rameau; nodeux, nodosi, sur le nœud Su à l'ar- 
ticulation de la tige ; angulaires 9 angulares , Baissant 
subies angles de la tige; solitaires, solitaris , isolés 
des autres à l'insertion ; géminés , gemini, naissant 
deux ensemble sur le même point; ternes, ternati, 
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disposés en séries longitudinales ou en rangs; 
épars, sparsiy disposés sans ordre ça et là. 

** Sous le rapport de leur forme il sont : droits 
recti; crochus, uncinati; h ameçonnés, hamati, aigus 
et à sommet recourbé comme un hameçon ; térets , 
teretes, cylindriques, sans angles; comprimés, 
compressa, aplatis de deux côtés opposés ; coniques, 
conici, à base large et diminuant insensiblement de 
largeur; grêles, graciles; aciculaires , aciçulares , 
grêles , allongés et pointus comme des aiguilles. 

*** Quant è leur durée ils sont : persistans, 
persis tentes , quanti ils durent autant que la tige; 
décidus , decuiui, lorsqu'ils tombent à mesure que 
la tige prend de la grosseur. 

Dans les épines on observe f l'insertion , ff et 
la forme. ^ . 

| Les épines, sont : ca ni inaires , caulinœ ; axil- 
laires , axillares ; infera xi lia ires , inferavillares , 
placées au-dessous de l'aisselle d'une feuille ou 
d'un rameau; superaxillaîres , superaxillares , au- 
dessus de l'aisselle d'une feuille ou d'un rameau ; 
terminales, terminales, se développant à l'extré- 
mité des branches et des rameaux ; foliaires , fo- 
liares, naissant sur les feuilles; pétiolaires,/œfcç>- 
larcs , naissant sur les pétioles; i 
involucralcs , naissant sur l'mvolucre ; ] 
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ericarpiales , sur le péricarpe ; stipuléennes , stipu* 
canœ , naissant à la place des stipules; petio- 
éennes y petioleanœ, consistant en pétioles transfor- 
més; folioléemies,foliolcafiœ, folioles transformées ; 
raméennes , rameanœ, rameaux transformés; soli- 
taires, solitariœ; fasciculées ,fasciculatœ, réunies en 
faisceaux. 

•f f Hameçonées , hamosœ ; aciculaires , aciculares ; 
subulées , subulatœ , en forme d'alêne; simples, 
simplices , indivisées; rameuses, ramosœ; biparties, 
triparties, multiparties , hipartitœ , tripartilœ , mul- 
trpartitœ , divisées en deux, en trois, en plusieurs 
parties; pinnarifides , pinnatifidœ , produisant des 
piquans disposés sur deux côtés opposés. 

12°. Soutiens. Les tiges se soutiennent; i<> par 
leur propre torsion, a» par des pétioles révolutés ; 
3° çar des suçoirs papiilaires caulinaires; 4° par des 
racines caulinaires ; 5° par des cirres ou vrilles , 
cirrhus *và cirruss 

Les vrilles sont des filets simples ou rameux 
qui se roulent en spirale autour des corps étran- 
» gers , pour soutenir les tiges qui en sont munies. 
Une vrille peut être : caulinaire, caulinus , tenant 
à une partie quelconque de la tige , et alors on la 
dit axillaire, axillaris 9 naissant dans l'aisselle des 
feuilles : adverse ou oppositi foliée , advenus, ap- 
positifolius , quand elle naît du point diamétrale- 
ment opposé à la feuille : latérale, lateralis, à 
côté de la feuille, mais à la même hauteur : pétio- 
laire ou petioléenne , pctiolaris , petioleanus , quand 
elle résulte d'un pétiole prolongé ejmétaraorphosé ; 
stipulécnne, stiputeanus % quand elle résulte de la 
métamorphose d'un stipule; pédonculaire , pé- 
donculéenne, peduncularis , pcdwculeanus , quand 
elle résulte de la métamorphose d'un pédoncule; 
basilaire, basilmis, formée par un fdet partant de 
la hase d'un pétiole ou d'un pédoncule, et en 
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faisant partie; terminale, terminalis , formée par 
l'extrémité d'un pétiole ou d'un pédoncule. 

Elle peut encore être simple , simple x , sans rami- 
fication ; radicante, radicans, émettant des racines 
à ses extrémités; rameuse, ramosus , divisée en 
plusieurs filets; bifide, trifide, multifide , bîfidus, 
triftdus, multifidus , à deux, trois, plusieurs divi- . 
sions. 

GEMMATION (Gemmatio). 

On appelle ainsi tout ce qui est relatif au bour- 
geonnement des plantes. La gemmation se montre 
sous les formes de boutons , de bulbilles, de bulbes, 
et de turions. 

§. I. boutons (Gemmœ). 
(Bourgeous, gemmes, synon.) 

Un bouton est le rudiment des nouvelles pousses 
naissant sur les tiges et sur les branches , et y res- 
tant attaché pendant et après son développement. 
On observe s'il est pérulé , perulata , renfermé dans 
une enveloppe , ou nu , nuda. 

Lorsqu'il est renfermé dans une enveloppe ou* 
pérule , perula, celle-ci peut être: entière, intégra, 
d'une seule pièce et se déchirant par conséquent 
lors du développement du gemme ; pétioléenne, 
petiolanea, formée de pétioles avortés ; stipuléenne, 
stipulanea, formée par des stipules; écailleuse, 
squamosa, composée d'écaillés appliquées les unes 
sur les autres. 

Dans ce cas on considère les écailles, squamœ, sous 
les rapports : i °. de leur nombre, défini ou indéfini ; 
a 0 , de leur disposition : imbriquées, imbricatœ , se 
recouvrant les unes et les autres comme les tuiles 
d'un toit, et alors elles sont lâches, serrées, par 
séries , ou sans ordre ; 3°. de leur figure : arrondie , 
ovale, convexe, plane, etc.; 4°» de leur sub- 
stance : membraneuse, scarieuse, coriace, etc.; 
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5°. de leur surface : lisse, glabre , puhescenle , etc.; 
6°. de leur couleur; 7 0 . de leur durée. 

Si le bouton est nu on observe , i°. sa situation : 
caulioairé, caulina, axillaire, suraxillaire , ex- 
traxillaire ou latéral, terminal; 2°. sa position: 
externe, cxterna, faisant une saillie à l'extérieur 
dès qu'il commence à se former; interne, interna, 
restant caché dans la tige , la branche ou le ra- 
meau, jusqu'à son développement; sessile , sessîlis, 
sans support particulier; pedicellé , pcàicellata , 
a'yant un petit pied ou pedicellé , pedicellus ; 3°. sa 
composition : simple, simplex , ne renfermant 
qu'un seul rudiment de branche ; composé , com- 
positUy renfermant plusieurs rudimens débranches; 
foliifère ou foliipar, foliifera, ne produisant que 
des feuilles; florifère ou floripare , Jlorifera , ne 
produisant que des fleurs; mixte, ambipare , 
mixta , joliifero- jlorifera , produisant des feuilles 
et des fleurs; 4°« sa forme : globeux , glohosa, ar- 
rondi en globe; ové , ovata , en forme d'oeuf; 
oblong, oblonga, ovale et allongé; téret, teres , 
cylindrique; comprimé, compressa, aplati; anci- 
pité , anceps , comprimé ayant les deux bords 
tranchons ; trigone , tétragone , trigona , tetra- 
gona , etc. , à trois, quatre faces , etc. 

§. II. bulbilles (Bulbili). 

Ce sont de petites bulbes naissant sur différentes 
parties de la plante, mais hors de terre, et s'en 
détachant pour prendre racine. On observe leur 
composition et l'on dit la bulbille écailleuse, squa- 
mosus , composée d'écaillés imbriquées; tubéreuse , 
tuberosus , solidus , non écailleuse. Leur place : et 
m la dit , axillaire, axillaris, naissant dans l'aisselle 
les feuilles; péricarpiale , pericarpialis , se déve- 
oppant dans les péricarpes et remplaçant les 
graines : dans ce cas quelques auteurs la nomment 
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bacille , haciUas, ou soboles, soholes; florale , ûo- 
ralis, se développant à la place des fleurs. 

§. III. bulbes (Bulbi). 

(Ogoons, caïeux, synon.) 

Ce sont des boutons épais, placés sur la racine 
et servant de collet à la, tige. La bulbe est tubé- 
reuse, tuberosus , solidus , homogène dans toutes ses 
parties et sans écailles distinctes ; tuniquée , tunica- 
tus, enveloppée de tuniques qu'il ne faut pas con- 
fondre avec les écailles ni avec les tuniques épaisses 
et charnues de beaucoup d'ognons : les bulbes de la 
fimaria bulbosa , par exemple; tuniqueuse , tuni- 
cosus, composée de tuniques charnues , circulaires, 
enveloppées les unes par les autres : exemple, 
l'ognon de cuisine; écailleuse, squamosus , imbri- 
catus (pl. I,fig. 6), composée d^écailles étroites 
et imbriquées, par exemple Pognon de lis; com- 
posée, composites, agregatus, formée parla réunion 
de beaucoup de caïeux, bulbuli; les bulbes sont 
superposées , superpositi, quand une nouvelle bulbe 
se développe sur l'ancienne. 

DES FEUILLES (Folio). 

On étudie les feuilles sous les rapports, de 
leur contexture; 20. de leur espèce; 3°. de leur 
perfoliation ; 4<>. de leur insertion ; 5°. de leur 
disposition respective ; 6°. de leur direction ; 70. de 
leur consistance ; S*, de leur pubescence : q*. de 
leur durée. r 

§. I. CONTEXTURE (ContcxtUS). 

On observe dans la contexture d'une feuille son 
limbe (Pl. II , fig. 8, «), partie ordinairement 
plate, comme laminée, formant la feuille tout 
entière , excepté le pétiole (Pl. II, fig. 8, b) ou petit 
pied qui lui sert de support. 
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; £ • > ^t#jOTi limbe (Limbus) . * - 

Le limbe d'une feuille se compose d'une ,w/r- 
/ace ou page supérieure, d'une surface ou page 
inférieure , du parenchyme , et des nervures. 

y. Une surface, face, disque, lame ou page, 
faciès , pagina , peut être : luisante , lucida; unie , 
lœvia; lisse, lœvigata; chagrinée, scabritia ; rabo- 
teuse , scabre , *ca£ra ; papilleuse ou couverte de 
petits mamelons , papillosa ; papulense , papulosa , 
garnie de points vésiculaires , de tubercules , de 
boutons ; verruqueuse, verrucosa , relevée dè pe- 
tites éminences arrondies et fermes ; glandulée , 
elandulosa, ayant de petites glahdes ; scrobicu- 
leuse, scrobiculata 9 creusée de fossettes peu ré- 
gulières ; ponctuée, punctata, marquée de points; 
pertuse, pertusa, percée de trous larges et distri- 
bués irrégulièrement; fenestrée,/è/iej/rûta , man- 
quant de parenchyme dâns de certaines places où 
existent cependant les nervures anastomosées ; 
cancellée, cancellata , n'ayant point de paren- 
chyme , mais seulement des nervures et des veines 
qui s anastomosent, et forment un réseau à jour 
comme un treillage ; glutineuse, visqueuse , glati- 
sa, <viscosa. 

. La surface peut encore é^re étudiée sou 
port de son expansion* alors elle est plai 
plana; convexe, convexq , concave, concava ; ca- 
naliculée, canaliculata , creusée en gouttière dans- 
toute sa longueur par plusieurs profonds sillons ; 
carénée, carinée, carinata ? creusée longitudina- 
]ement en forme de gouttière , ayant au côté op- 
posé une saillie anguleuse et tranchante ; plissée, 
plicata ; sillonnée , su! cota; .striée, sriata, mar- 
quée de petites stries ou raies alternativement 
élevées et enfoncées; ridée , .rugosa ; huileuse, 
hullata , bosselée par des rides , ou par des bour- 
souflures qui ne se font pas sentir au côté opposé; 
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onduleuse , undulosa ; crépue, crispa , couverte d'un 
grand nombre de petits plis irréguliers et s'anasto- 
mosant. 

3°. On observe sa pubescence. Sous ce rapport elle 
est glabre , glabcr, sans poils ni glandes ; pubescente , 
pubesccns, couverte de poils mous, faibles et courts, 
qui, par leur réunion, imitent un duvet rap- 
procbé , mais distinct ; veloutée , velutina , vclosa , 
garnie fie poils doux et * serrés , imitant du ve- 
lours ; poilue, pilosa , couverte de' poils longs, 
mous et distincts ; velue , mllosa , recouverte de. 
poils mous , longs, nombreux et serrés ; soyeuse , 
sericea, munie /le poils serrés, luisans, soyeux 
au toucber; laineuse, lanata, lanuginosa, couverte 
de poils mous, nombreux, longs, dépressibles , 
distincts , confusément mêlés et entrelacés; tomen- 
teuse , tomentosa , cotonneuse; floconneuse, floc- 
cosa, couverte de poils mêlés qui se détachent en 
petits flocons; hispide, hispîda , hirta , hirsuta , 
strigosa , hérissée de poils roides et fragiles , tuber- 
culés à la base; spinelleuse, spinellosa, echinata, 
munie de pointes plus fortes et plus grosses 
que des soies , mais qui n'ont pas la consistance 
ligneuse des épines et des aiguillons. 

Les poils eux-mêmes fournissent de très bons 
caractères; on regarde s'ils sont opprimés, ap- 
pressi, couchés contre la partie qui les porte ; an- 
trorses , antrorsi, un peu» couchés, l'extrémité re- 
gardant le sommet du corps qui les porte ; ré- 
trorses , retrorsi, un peu couchés , l'extrémité re- 
gardant la base du corps qui les porte ; étalés , 
patentes, perpendiculaires avec le corps qui les 
porte; résupinés, renversés, resupinati; toruleux , 
torulosi , renfles ; articulés , articulaû ; simples , 
simplices , sans ramification; fourchus, bîfurqués, 
Jurcati , fendus en deux et faisant la fourche par 
leur extrémité supérieure; fascicules , fasciculati , 
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groupée en faisceaux sur un même point; étoiles, 
stellati, groupés sur un point et rayonnans du centre 
commun. 

4°. Elle peut être pulvérulente , pulverulenta , 
couverte d'une sorte de poussière, ou , pour parler 
plus exactement , d'une sorte de duvet très fin 
qui ressemble à de la poussière ; furfuracée ,furfu- 
racca, couverte d'une poussière ressemblant à de la 
farine ; stimuleuse, stimulosa , armée de poils dont 
la piqûre cause une vive démangeaison. 

5°. Une surface du limbe affecte quelquefois 
une couleur particulière : on dit qu'elle est verte, 
viridis, quand elle a la couleur ordinaire des feuilles; 
colorée , colorata , d'une autre couleur que le vert ; 
glauque , glauca , d'un vert de mer occasionne par 
une poussière glauque et fugace dont elle est cou- 
verte ; tachetée , maculata ; panachée , variegata ; 
rayée , fosciata ; discolore, discoloria, quand les 
deux surfaces sont d'une couleur différente; zonée, 
zonata , ayant des bandes colorées disposées con- 
centriquement. 

Le parenchyme , parenchjma, d'une feuille est 
toute cette partie du limbe qui est molle, celluleuse, 
et qui n'a pas de nervure. 

Les nervures, nervi , 6orft de petites lignes fi- 
breuses , partant du pétiole pou/* parcourir le 
limbe de la feuille , en former le squelette, et sou- 
tenir le parenchyme. Elles sont plus ou moins sail- 
lantes et ramifiées. Lorsqu'elles sont peu proé- 
minentes, peu sensibles au tact, on leur donne 
quelquefois le nom de veines, venœ. Les nervures 
sont longitudinales, longitudinales, lorsqu'elles par- 
tent de la base pour se rendre au sommet ; et laté- 
rales, latérales , lorsqu'elles partent des précédentes 
pour se rendre au bord de la feuille ; elles sont : 

i<>. Simples, simplicvs , lorsqu'une ,ou plusieurs 
nervures partent de la base de la feuille, traversenf 
le limbe dans toute sa longueur et sans se rainiCer. 
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Dans ce cas , les feuilles peuvent êtrè uninervées , 
unincrvia , trinervées , trinervia , qnyiquénervées , 
quinquenervia , septemnervées, septemnervia 9 novem- 
nervées, novemnervia , multinervées, muttinervia f 
lorsqujelles ont une , trois , cinq , sept, neuf ou plus 
de nervures. 

Les feuilles peuvent être à nervures continentes, 
nervis confluentibus ; ou simples, réunies au som- 
met, et dans ce cas rectinervées , rectinervia , à 
nervures droites , presque parallèles ; curviner- 
vées, curvinenna , à nerVures courbées de manière 
à être à peu près parallèles au bord de la feuille ; 
parallélinervées , parallelinerpia , lorsqu'elles con- 
servent entre elles une distancera peu près égale ; 
ruptinervées , ruptinervia , à nervures qui naissent 
presque parallèles et qui se rompent d'espace en 
espace, de manière à former des lanières ; diver- 
ginervées, diverginervia , quand elles se portent en 
divergeant de la base au sommet; stellinervées, 
stellinervia, lorsqu'elles partent du milieu du limbe, 
dans les feuilles peltées, pour se porter vers la cir- 
conférence en rayons divergens. 

a 0 . Pennées, penniformia , lorsqu'une seule ner- 
vure part de la base, et émet de côtés et d'autres des 
nervures sur un seul plan. 

3°. Pédalées* pedaliformia , lorsque deux ner- 
vures principales en divergeant beaucoup, émettent 
entre elles des nervures parallèles et perpendicu- 
laires sur les deux principales.- Vr - 

4<>. Enfin les feuilles sont nervato-veinées, m?r- 
vato*<veno$a, lorsque les nervures se subdivisent 
plusieurs fois et se terminent en veines ; vagi- 
nervées, tagine/via, à nervures disposées en tous 
sens et sans aufcuir ordre ; rétinervées, retinervia , 
quand les nervures jsont rangées sur toute la feuille 
en forme de réseau ou de dentelle; à nervures 
indistinctes, nervis imfistinctis , lorsqu'elles sont peu 
apparentes ; falsinervées , fahinervia , ou dont les 

- 
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nervures n'ont pas de vaisseaux et 6ont composés 
de simple tissu cellulaire allongé; nullinervées, 
nulïmervia aut enervia , sans nervures ou fausses ner- 
vures. 

Si on considère les nervures peu proéminentes , 
ou les fausses nervures , comme des veines , ce qui ' 
est assez arbitraire chez les botanistes , on dit que 
les feuilles sont veinées , venosa; parallèliveinces , 
parallelivenosa ; divergiveinées , divergwenosa ; réti- 
culées-veinées , reticulato-venosa , lorsque les veines 
s'anastomosent de toutes parts en réseau; et invei- 
-nées , avenia, ou sans veines. 

Quand on veut entrer dans de plus grands dé- 
tails relativement aux nervures et aux veines, on 
peift leur appliquer les mêmes termes composés 
que l'on donne aux feuilles simples ou aux folioles 
composées. 

Du Pétiole (Petiolus). 

Un pétiole est simple , petiolus simplez, lorsqu'il 
ne se termine pas en vrille , et qu'il ne porte* 
qu'une feuille; il est, au contraire, rameux, pe- 
tiolus cirrhosus , lorsqu'il se termine par plusieurs 
vrilles. 

On l'appelle commun, petiolus communis, lorsqu'il 
aert de support à^d'autres pétioles portant les 
folioles fies feuilles composées; il est partiel, pe- 
tiolus partialis , lorsqu'attaché à un pétiole com- 
munal sert de pied à une' foliole ou à un pétiole 
de pÔfmile; ce dernier porte le nom de pétiole 
secondaire, petiolus sêcundaris, ou de pétiolule , 
petiolulus ; il est continu avec la foliole ou la pin- 
nule. 

Les pétioles de fougères, qui portent à la fois 
les expansions foliacées et les organes de la fructi- 
fication , ont été nommés par Necker peridroma , 
et par Wildenow rachis. Lorsque le limbe d'une 
feuille ne consiste qu'en un pétiole dilaté, comme, 



I 



46 GLOSSOLOGIE. 

par exemple, dans les acacias à feuilles simples , 
M. de Candolle nomme ce pétiole pkrllodium. 

Un pétiole est articulé , articulâtes, lorsqu'il offre 
à ses points d'attache ou à ses divisions un bourre- 
lé^ un étranglement, un changement de direc- 
tion, de couleur ou de substance, enfin une in- 
terruption quelconque, qui le fasse paraître comme 
de deux pièces soudées. Lorsqu'il est continu', 
sans articulation, on le dit inarticulé, inarti- 
culatus. 

Il peut affecter différentes formes. Il est bordé, 
marginatus , par des poils, des bractées, le prolon- 
gement du limbe ; canaliculé , canaliculatus , creusé 
en gouttière; déprimé, depressus, aplati et plus 
large que long ; comprimé, compressus, plus large 
qu'épais ; tors , contortus , contourné sur lui- 
même; téret 9 teres, sans aucun angle apparent ; 
térétiuscule , teretiusculus , presque téret ; clavé , 
claviformis , en massue; obclavé, obclaviformis 9 
en massue renversée; biclavé, biclaviformis , en 
forme de deux massues ajoutées Tune sur l'autre ; 
enflé, inflatus , creux dans l'intérieur et formant 
un gonflement très sensible ; triquètre , triqueter, 
à trois angles vifs et surface plane , prismatique ; 
ailé, alatusy par expansion du limbe de la feuille 
qui s'étend sur le pétiole; foléiforme, foleiformis, 
lorsque le limbe de la feuille ^st prolongé sur le 
pétiole , mais interrompu de manière à donner au 

Î)étiole la forme d'une petite feuille sur laquelle 
a grande serait surajoutée ; glanduleux, gÈ&du- 
losus , parsemé de petites glandes ; cirré , arrha~ 
tus, finissant en cirre ( filament droit ou tortillé 

?[ui sert aux plantes |>our s'accrocher); arri- 
ère , cirrhiferus, portant une ou plusieurs cirres; 
embrassant, amplexans , enveloppant la tige^ar sa 
base; vaginant, vaginans , faisant gaine autour de 
la tige. 

Mais lorsqu'il a cette dernière disposition , il 
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prend plus ordinairement le nom de gaine , ua- 
giria.La gaine est entière, intégra, lorsqu'elle forme 
un tube continu; fendue , fissa , quand elle est 
divisée par une fente longitudinale. Elle est sou- 
vent couronnée f>ar un appendice membraneux 
qui prend le nom de languette , ligule , ligula,de 
collet, collum , et plus généralement de g;orge , 
faits. Celle gorge peut être nue , membraneuse , 
entière, dentée, frangée, poilué, barbue, ciliée, etc. 
(Voyez Insertion.) 

Le pétiole est encore appelé dichotome, diclio- 
tomus y lorsqu'il est subdivisé , par bifurcation, en 
pétioles secondaires tertiaires, etc.; tricbotome, 
trichotomns , lorsqu'il est divisé et subdivisé de 
même par trifurcation. 

Souvent un pétiole est muni à sa base de petites 
feuilles nommées stipelles , stipellœ : alors on le 
dit stipellé , stipellatus. Ces stipules foliolaires peu- 
vent affecter toutes les formes des autres stipules, 
et on se sert des mêmes termes pour indiquer leurs 
caractères. (Voyez Stipules.) 

On remarque quelquefois une gaine membra- 
neuse et incomplète à la base dés polygonées : elle 
se nomme ochrea. La gaine fibreuse qui se trouve 
à la base des feuilles de palmiers est un réti- 
cule, reticulum; Tévasement du bas de la feuille 
qui embrasse la base des rameaux ou des pédon- 
cules, comme dans les ombellifères, est le péri- 
cladium. On appelle vaginelle , vaginella, cette pe- 
tite gaine membraneuse qui embrasse la base des 
faisceaux de feuilles dans les pins. La petite gaine, 
à l'aisselle de laquelle naissent certaines feuilles , 
comme dans les asperges, est un kypophyUium. 

Si on considère un pétiole sous le rapport de sa 
jubescence, on se sert, pour le caractériser , des 
mêmes termes que nous avons dit pour le limbe. 



4 b GLOSSOLOG1É. 
* « 
§. IX. ESPÈCES. 

• 

Sur Ja plupart des végétaux on trouve plusieurs 
sortes de feuilles, suivant l'âge de la plante, et br 
place où on les cherche. Ces différentes espèces de 
feuilles sont : ï°. les feuilles séminales; a°. les 
feuilles primordiales; 3°. les feuilles caractéristi- 
ques; 4°« les feuilles hétéroïdes ; 5°. les bractées; 
6<>. les stipules ; 7 0 . les stipelles accompagnant les 
pétioles, et sur le compte desquelles nous ne re» 
viendrons plus. 

Les feuilles séminales { folia seminalia ) ne sont 
rien autre chose que les cotylédons développés. 
( Voyez Germination , pl. I, fig. t , a, a.) 

Les feuilles primordiales (fol'm primigenia); elles 
naissent d'abord après les séminales , et leur res- 
semblent souvent. (PL I,fig. 1 9 b , b. ) 

Les feuilles hétéroïdes (folia heteroidea) sont celles 
qui sont dissemblables entre elles, par exemple , 
les feuilles du mûrier à papier ou brous&onetier,. 
Les arbres qui les portent sont souvent appelés 
hétérophylles. 

Feuilles caractéristiques (Folia characteristica). 

Ce sont les feuilles ordinaires de la plante, celles 
dont les formes sont les moins variables, et qui 
fournissent ordinairement de bons caractères spéci- 
fiques. Elles sont naturellement divisées en feuilles 
simples et en feuilles composées. * 

La feuiixe simple, fotium simplex, n'a qu'un 
seul limbe qui s'étend au-dessus du pétiole sans 
interruption. On l'étudié sous les rapports : i°. de 
sa circonscription; a°. des échancrures de sa base; 
3°. de son sommet; 4°. de son angulation ; 5°. des 
caractères de ses l)ords ; 6°. de ses incisions ; 
7°. enfin , de l'expansion, des surfaces, des ner- 
vures et de la coloration de son limbe. ( Voyéz 
Limbê. ) * 

i°. Circonscription . On appelle ainsi la forme ré- 
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sultant de la circonférence; ainsi, une feuille est 
orbiculaire, orbicularium ( pl. II, fig, io), lors- 
qu'elle approche de la figure d'un cercle ; arron- 
die, subrotundum ( pl. II, fig. it ), lorsqu'elle 
approche de la figure orbiculaire; ovale, ovatum 
( pl. II y fig. 12 ), arrondie également sur les deux 
bouts, et plus longue que large; ovée, oviforme , 
en forme d'œuf , la partie étroite au sommet ; 
obovée , oboviforme ( pl. Il , fig. 1 3 ) , en forme 
d'oeuf, la partie étroite à la base; oblongue,o£- 
longum , lorsque sa longueur contient plusieurs 
fois sa largeur ; en parabole , parabolicum ( pl. Ù y 
fig. 14)1 plus longue que large, se rétrécissant 
insensiblement vers le sommet, terminée par un 
bord très arrondi ; cunéiforme ou en coin , cunei- 
forme(pl. II , fig* i4 )* imitant un coin en triangle 
dont le sommet est tronqué, la pointe formant la 
base ; spatulée ou en spatule, spatulatum ( pl. II , 
fig. iG ) , en coin , le sommet, de la feuille arrondi ; 
lancéolée , lanceolatum ( pl. II , fig. 17), oblongue , 
insensiblement rétrécie vers l'extrémité , figurant 
un fer de lance; linéaire, Unearium ( pl. II, fig. 18 ), 
également étroite dans toute sa longueur, excepté 
vers le sommet qui finit en pointe ; en épingle , 
spinatum , linéaire , persistante et piquante ; su- 
bulée ou en alêne, subulatum ( pl. II , ftg. 19), 
ayant la base linéaire et le sommet terminé en 
pointe allongée ; capillaire , filiforme ou sétacée , 
capillarc, filiforme , setaceum ( pl. Il, fig. 20 ), très 
menue, imitant un cheveu ou un fil de soie ; 
falquée, falcatum( pl. II, fig. 21 ), légèrement 
courbée au h/>rd vers le sommet , comme le fer 
d'une faux; inéquilatère, inequilater ( pl. II, fig. 22 ), 
à côtés inégaux. 

2 0 ., Echancrure de la base. Suivant que le sinus est 
plus ou moins profond, que les lobes qu'il forme 
sont plus ou moins aigus, arrondis on aivergens, 
la feuille est cordée, codiforme, cordifonnc{ pl. II , 
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fig. 23, M ), en forme de cœur, et . dans ce cas, 
elle peut être cordée courtement , oblonguement , 
obliquement : le sinus peut être léger, profond, 
ouvert , resserré; reinaire ou réniforrae', reniforme 
( pl. Il , fig. 25 ) , en forme de rein : lunulée , 
seyii- lunatum (pl. II, fig. 26 ), en forme de crois- 
sant, c'est-à-dire échancrée ch culairernent ; sa- 
gittée , sagittatum ( pl. Il , fig. 27 ) , en forme de 
fer de flèche , échancrée profondément et formant 
deux angles aigus; hastée, hastatum ( pl. Il-, fig. 28 ), 
en fer de pique, sagittée , mais l'angle formé par 
l'échancrure s'élargissant subitement. 

3°. Le sommet d'une feuille affecte différentes for- 
mes, d'où il résulte qu'une feuille peut être aiguë, 
acutum (pl. II, fig. 29 ); piquante, pungens ; acu- 
minée, acuminatum (pl. Il, fig. 3o ), s'allongeant 
en pointe en changeant de courbure lentement 
ou brusquement ; claviculée > cldviforme ( pl. Il, 
fig. 3i ) , finissant en petite massue ; appendiculée, 
appendiculatum ( pl. Il , fig. 32) , garnie d'un ou 
plusieurs appendices; obtuse, obtusum(pl. Il, 
fig. 24 ), finissant brusquement; tronquée, trun- 
catum (pl. Il , fig* 33 ), comme coupée brusque- 
ment ; échancrée, cmarginatum ( pl. II, fig. 34 ) ; 
rétuse ,' rctusum ( pl. Il , fig. 35 ) , très obtuse , 
presque échancrée; obcordée, obcordatnm (pL II , 
fig. 36 ) , en cœur renversé ; bifide , bifidum , di- 
visée en deux parties longues et étroites; bilobée, 
bilobatum , divisée en deux lobes ; bipartie, bipar- 
tition , divisée en deux parties. 

4°. Angulation. On donne ce nom aux caractères 
fournis par les angles que forment les bords d'une 
feuille épaisse. Ainsi elle peut être, sous ce rap- 
port ,~ deltoïde, deltoïdeum (pl. Il, fig. lors- 
les angles formés par l'épaisseur dé la* feuille 
lentun triangle équilatéral, delta ma- 

juscule des Grecs , A; rhomboïdale, rkombœum , à 
quatre angles, dont deux opposés plus aigus; tra- 
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péziale , trapeziforme , à quatre angles inégaux; 
triangulée , quadrangulée, etc., triangulation , qua- 
drangulalum. Lorsqu'elle est anguleuse, angulosum , 
on observe si elle est obtusangulée, obtusangula- 
tum , à angles obtus, ou acutangulée, acutangula- 
tum , à angles aigus. Elle peut être renflée , i>en- 
tricosum, avipullaceum , eliarnue, épaisse dans le 
milieu et convexe des deux côtés ; cylindrique , 
cylindricum , arrondie en cylindre, excepté vers le 
sommet qui finit en pointe; ligulée ou en langue, 
ligidatum , linéaire , charnue, obtuse , convexe en 
dessous; comprimée, compressum , aplatie sur les 
côtés, plus épaisse que large ; en sabre, ensiforme 
( pl. II, fig. 38 ) , allôngée, comprimée, à trois 
faces, la supérieure étroite et l'angle qui lui est 
opposé tranchant ; en doloire, dolabrifiorme (pl. II, 
fig. 39 ), imitant la doloire des tonneliers, cylin- 
drique à la base, comprimée et très épaisse au 
sommet qui est arrondi en dessus et comme tran- 
chant en dessous. 

5°. Caractères des bords. Sous le rapport de ses 
bords, une feuille peut être indentée, indentatum 
(pl. II, fig. 34), sans dents; érodée, crosum , 
denticulée irrégulièrement, comme rongée par 
une chenille; sinuolée, sinuolatum ( /;/. II, fig. 4° )i 
à bords légèrement sinués ou flexuenx '; crénée , 
crenatum (*pi. III , fig. 1 ) , à dents arrondies, sans 
pointe, formant par leur réunion de petites flexuo- 
sités ; crénulée, crenulatum , finement crénée; 
dentée, dentatum ( pl. II, fig. i5 ) , ayant des 
dents qui peuvent être en scie, serratum , imitant 
les dents d'une scie, obtusement ou aigument 
denticulée, denticulatum, h petites dents; serrétée , 
serratum, en scie ( pl. II , fig. 11 ); serrulée, serru- 
laturn, dentée finement en scie; obserrétée , ob- 
serratum , dentée en scie, mais à rebours; épi- 
neuse, spinosum (pl. III , fig. 1 ) , garnie d'épines; 
aiguillonneuse , aculeatum , garnie d'aiguillons ; 
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frangée , fi mbriatum (pl. III, fig. a ), à découpures 
très Unes imitant des coups de ciseaux ; ciliée , 
ciliatum {pl. III , fig. 3 ) , garnie de poils ; calleuse, 
callosum, garnie de callosités sèches et dures; bor- 
dée, marginatum y de différens appendices. 

6°. Incisions. Une feuille peut être rrifide , qua- 
drifide, etc. , multifîde , trifidum, quadrifidum, etc., 
muUifidum , à trois, quatre, etc., ou plusieurs 
divisions étroites; trilobée (pl. III , fig. 4 ), qua- 
drilobée, etc., multilobée , Irilobatum , quadriloba- 
timi, etc. , multilobatum , à trois , quatre , etc. , ou 
plusieurs lobes; tripartie, quadripartie , etc., mnl- 
ti partie, triparlilttm ( pl. III , fig. 3), quadrtparti- 
tum, elc. , multipartitum , à trois, quatre, etc., ou 
plusieurs divisions beaucoup plus profondes que 
celles indiquées par Jes termes de trifide, etc. ; 
laciniée, laciniatum , découpée irrégulièrement en 
lanières allongées, plus ou moins étroites; pal- 
mée, palmatnm ( III , f g. 6 ), divisée profon- 
dément en lanières imitant les doigts d'une main 
ouverte; auriculée , aiiriculatum ( pl. III, fig. 7 ) , 
ayant à sa base deux, petits lobes latéraux et op- 
posés ; pandurée, panduratum ( pl. III, fig. 8 ) , 
ressemblant au corps d'un violon ; sinuéc , sinua- 
tum (pl. III, fig. g), ayant p lu sieurs sinus ou 
échancrures arrondies; pinnalifîde , mimatifidum 
(pl. III , fig. 10), oblongoe, ayant des échan- 
crures profondes sur les côtés qui forment plu- 
sieurs lobes s'écartant perpendiculairement de la 
nervure principale , sans que leurs sinus l'at- 
teignent ; bipinnatifide , bipinnatifidum , deux fois 
pinnatifide, les lobes ayant d'autres lobes plus 
petits rangés de même ; lyrée, lyrutam ( pl. III , 
fig. 11 ), oblongue , à limbe entier et élargi à sa 
partie supérieure, divisée à la partie inférieure 
en plusieurs lobes opposés et diminuant de gran- 
deur à mesure qu'ils se rapprochent de la base ; 
runcinée, runcinatum ( pl. III, ftg, 12 ), incisée 
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en lanières plus ou moins profondes ou aiguës , 
dont la pointe est tournée vers la hase; interrom- 
pue, interruption, quand le limbe parait entrecoupé 
par des parties plus petites. 

7°. Expansion, Considérée sous ce rapport , la 
feuille est plane, planum ; convexe, convexum ; 
convexiuscule , convexiusculum , diminutif de con- 
vexe ; biconvexe, bïconvcxum , deux fois con- 
• vexe; concave, concavum, creusée dans sa surfacé 
supérieure ; gladiée , gladiatum ( pl. III , fig. i3 ) , 
ressemblant à une lame d'épée à deux tranchans ; 
convolutée, convolutum (pl. III, fig. i4), roulée 
de côté, un côté sur l'autre, comme un cornet 
de papier ; plissée en ê\Qn\i\\\,flabeUiformc (pl. III t 
fig, i5 ); plicatile , plicatile , susceptible de plis - 
sement; ondulée, undulatum , très finement plis- 
sée. Enfin , on observe les mêmes caractères que 
pour le limbe, et on les exprime en employant les 
mêmes termes. 

La feuille composée, folium composition (pl. III , 
fig. 16), est celle dont le pétiole se ramiù'e , ou 
dont le limbe est interrompu par des sinus creusés 
jusqu'à la côte principale. Les petites feuilles qui 
la composent portent le nom de folioles , foliold ; 
elles peuvent affecter chacune en particulier toutes 
les formes de la feuille simple , aussi se sert-on des 
mêmes termes pour en décrire les caractères. 

Une feuille composée est ou polytome , ou com- 
posée articulée. La première est celle dont le pé- 
tiole est sans ramifications articulées ; elle peut être 
tridactyle, ou à trois 'folioles (pl. III , fig, 16 ) ; 
pentadactyle ou à cinq folioles; heptadactyle ou à 
sept folioles ; enneadactyle ou à neuf folioles ; poly- 
dactyle ou a plusieurs folioles. Quand les folioles 
sont placées sur des nervures secondaires opposées, 
on dit la feuille pinnaliforme , bipinnatiforme , 
tripînnatiforme , etc. 

La feuille composée articulé' 1 , c'est-à-dire avec 
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un pétiole ramifié , peut être bifoliolée , bifoliola- 
tum , trifoliqjée, trifoliolatum ; à deux, trois folio- 
les , etc. Quinquéradiée {pl. III ,fig. 17 ) , septira- 
diée , noniradiée , quinqueradiatum , septiradiatum , 
noniradiatiim , quand le pétiole se divise en cinq , 
sept, neuf rayons portant chacun une foliole; pin- 
née , pinnatum {pl. III , fig, 18 ) , quand les folioles 
sont sur de courts pétioles placés oppositivement 
et parallèlement entre eux, et alors les folioles • 
peuvent être bijouguées {pl. III ,fig. 19), trijou- 
guées, quadrijouguées, etc., bijugatœ , trijugatœ , 
quadrijugatœ , etc. , c'est-à-dire deux à deux, trois 
à trois, quatre à quatre. On ajoute avec impaire 
{pl. III*, fig. 16 et 19 ) , ou sans impaire (pl. III , 
fig 20), selon que la feuille se termine par une 
seule foliole ou par deux. La feuille composée est 
t encore nommée biconjonguée {pl. III, fig. ai), 
biconjugatum, quand les folioles sont deux fois deux 
à deux ; biternée , biternatum , deux fois trois à 
trois ; bipinnée , bipinnatum {pl. III 9 fig. a 2 ) , deux 
fois pinnée; tripinnée, quadripinnée , tripinnatum, 
quadripinnatum , trois fois pinnée, quatre fois pin- 
née ; tergéminée , tergeminatum , trois fois deux à 
deux; triternée, triternatum , trois fois trois à 
trois, etc. 

Bractées (Bractea?). 

» 

On les nomme encore feuilles florales. Ce sont 
ces petites feuilles qui naissent dans le voisinage 
des fleurs. Les bractées peuvent être solitaires , 
solitariœ; géminées, geminatœ , deux à deux; arti- 
culées , articulatœ, avec une articulation ; axillaires, 
axillarcs, naissant dans un angle formé par deux 
fleurs ou deux pétioles ; caduques , caducœ , quand 
elles tombent pendant, ou de suite après Ja flo- 
raison; persistantes , persistentes , lorsqu'elles res- 
tent en place après la floraison; ciliées, ciliatœ, 
garnie^ de poils rangés sur un ou plusieurs rangs; 

1 
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tomenteusefi , tomontosœ , tellement velues qu'elles 
imitent un morceau de drap; colorées , colomtœ , 
d'une conleur différente que les autres feuilles ; 
dentées, dentatœ, et* on tire ces caractères des den- 
' telures de la feuille simple ; entières , intégras , très 
entières; serrées, coarctatœ, ramassées en touffe; 
multifides, multifidœ , à plusieurs divisions; laté- 
rales, latérales, toutes attachées de même coté; 
pétiolées ^petiolatœ, ayant une queue pour attache; 
amplexicaules, amplexicaules , embrassant la tige 
par la base. Les autres caractères des bractées étant 
les mêmes que ceux de la feuille caractéristique 
simple, on emploie les mêmes expressions pour les 
décrire. 

Stipules. (Stipulœ). Pl. III, fig. a3,aa. 

On appelle ainsi ces appendices foliacés que 
l'on trouve à la base des véritables feuilles. On les 
étudie sous les rapports: i°. de leur position, 
30. de leur durée, 3<>. de leurs formes. Quant aux' 
formes , on peut leur appliquer ce que nous avons 
dit des bractées et des feuilles caractéristiques 
simples. 

10. Position ou insertion. Les stipules sont cauli- 
naires, caiilinœ , insérées sur la tige à la base des 
feuilles; pétiolaires , petiolares , insérées à la base 
même des pétioles ; foliolaires , foliolares insérées 
à la base des folioles des feuilles composées. 

a°. Durée. Elles sont persistantes , persistentes , 
ne tombant pas et durant autant que les feuilles ; 
caduques, caducœ y tombant après l'épanouissement 
de la feuille. 

§. III. préfomation (Prefoliatio). 

On a donné le nom de préfoliation ou gemmation 
à la disposition des feuilles avant leur développe- 
ment et lorsqu'elles sont encore dans le bouton. On 
connaît quatorze espèces de préfoliation , qui sont : 

4 
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préfoliation applicative , applicativa , quand les sur- 
faces des feuilles sont appliquées Tune sur l'autre 
sans étreployées en aucune manière ; circinale, c/r« 
cinalis , quand les feuilles sont roulées en crosse ou 
en spirale , du sommet à la base ; eomplective, com- 
plectiva, lorsque les disques des feuilles, en s'em- 
brassant les uns et les autres, se recouvrent par 
les côtés et par le sommet; conduplicative, condu- 
pUcatiw, feuilles pliées en deux par la face interne 
et ne s'embrassant pas; congestive, congestiva, dis- 
que des feuilles Teployé irrégulièrement sur eux- 
mêmes ; convolulive, convolutim, disque des feuilles 
roulé par la face interne en cylindre ou en cornet; 
crispative, crïspativa, disque de la feuille replié 
très irrégulièrement, mais imitant quelque chose 
de frisé ; équilative, equitativa, rudimens des feuilles 
pliés en carène, et s'embrassant face à face; im- 
nricative, imbricat'wa , feuilles disposées en recou- 
vrement, comme les tuiles d'un toit; invohitive, 
involutiva, rudimens des feuilles étant en regard et 
ayant les bords de leur disque roulés en dedans ; 
obvolutive, obçolutiva, disques pliés en gouttière 
parla face interne , entrant mutuellement dans 
leurs correspondait s par un de leurs bords; plica- 
tive , plicatUa , feuilles plissées longitudinalement 
en éventail ; réclinative , reclinativa , disque des 
feuilles réfléchi vers le pétiole ou au-dessous ; ré- 
volutive , revolutiva , bords des feuilles qui se regar- 
dent roulés en dehors. 

# §. IV. insertion (Insertio). 

La manière dont la feuille est insérée sur la tige 
fournit de très bons caractères spécifiques. On re- 
garde si elle est : adhérente ou continue , conti- 
nuant, lorsqu'elle n'est que le prolongement des 
iibres de l'écorce et ne peut se détacher sans dé- 
chirure ; articulée, artieulatum , lorsqu'elle ne tient 
à l'écorce que par une articulation et petit s en 
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séparer sans déchirure; stipulée, stipulatum r ou 
avec des stipules (/?/.///> Jig. *3); instipulée, 
instipulatum , ou sans stipules. Mais c'est surtout la 
place et la manière de son insertion que l'on doit 
étudier. 

Sa Place, La feuille est rainéale , rameum , lors- 
qu'elle croît sur un rameau ; florale , florale , quand 
elle nait près de la fleur , et alors elle prend le nom 
de bractée, braclca , voyez ce mot. Caulinaire , 
caulinum, insérée sur la tige; radicale, radicale, 
prenant naissance sur le collet des racines ou très 
près : dans ce cas elle peut être primordiale ou 
séminale , voyez espèces. 

Sa Manière. La feuille est pétiolée , petiolatum 
{pl. III , fig. *4 , a ) , lorsqu'elle est portée sur un 
pétiole; on dit qu'elle est sessile, sessile (pl. III , 

fig. 34,£), lorsqu'elle en manque et qu'elle est 
immédiatement fixée sur la tige. 
• Une feuille sessile peut être amplexicaule ou 
embrassante , amplexicaule (pl. III ' , fig. a 5 ) , quand 
sa base entoure la tige, et alors on dit qu'elle est 
perfoliée , perfoliatum (pl. III , fig. 26 ) , lorsque les 
appendices de la base se soudent de l'autre côté 
delà tige; connée, connatum (pl. III , fig. 27)» 
lorsque deux feuilles opposées sont soudées par la 
base et paraissent ne former qu'une seule feuille 
percée par la tige. Elle est demi-amplexicaule , 
semiamplexicaulc (pl. M, fig. 218 ), si sa base n'em- 
brasse qu'une partie de la tige; décurrente ou 
courante, decurrens (pl. III , fig. 19), lorsque la 

.fbase se prolonge en descendant sur la tige et forme 
deux appendices, un de chaque côté ; prolongée 
par la base, lorsque la base se prolonge au-delà de 
son insertion sans être attachée à la tige ; engai- 
nante, vaginans (pl. 111 , fig. 3o ), lorsque la hase 
entoure la tige et se prolonge en gaine. 

La gaine, vagina, se considère sous le rapport 

4e son collet, coUum, et sous celui de son extension 

.... 
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ou gaîne proprement dite. Le collet peut être nu , 
nudum , sans poils, etc.; membraneux , membra- 
naceum (pl. III , fig. 3o , a ) , d'une substance mem- 
braneuse autre que celle de la feuille; entier, in- 
tcgrton , sans dents ni découpures, etc.; denté, 
dentatum , ayant de petites dents sur ses bords; 
parti , partitum, profondément incisé par des divi- 
sions aiguës ; frangé ,fimbriatum. , découpé finement 
comme à coups de ciseaux ; poilu, vilosum, couvert 
de poils fins et courts ; barbu , barbatum , avant 
quelques poils longs et roides , semés çà et là ; cilié, 
ciliatum ()?/. III, fig. 3o , £), garni de poils placés 
sur un ou plusieurs rangs. 

La gaîne dans son extension peut être tubuleuse, 
tubulosa , en forme de tube sans être fendue; fen- 
du e,/^ (pl. III, fig. 3o, b ) : et elle Test partiel- 
lement , jusqu'à une certaine longueur, ou totale- 
ment, dans toute sa longueur; serrée , conforta , 
joignant exactement la tige; làclie , laxa, ne. joi- 
gnant pas la tige; cylindrique, cylindrlca , arrondie 
en cylindre ; comprimée, compressa , un peu aplatie 
sur ses côtés; ancipitée, anceps , comprimée, avec 
les deux bords opposés tranclians. 

§. V. DISPOSITIONS RESPECTIVES. 

Les feuilles sont géminées, gemina (pl. III, 
fig. 3i ), lorsque deux sont placées sur la même 
coupe sans être opposées ; éparscs, sparsa , dispo- 
sées sans ordre ; distiques , disticha (pl. III, fig. 3a), 
alternes , mais très régulièrement , et rapproebées 
de manière à ce que toutes les feuilles du même 
côté se recouvrent en se rapproebant ; en quin- 
conce, quincuncea, disposées sur une ligne allon- 
gée, de manière à ce que la première soit recou- 
verte par la cinquième; en spirale , spiraliter , dis- 
posées sur une ligne tournée en spirale? autour de 
la tige , et ayant au moins cinq feuilles par tours : 
on observe s'il y a une ou deux spirales , si la spi- 
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raie monte de gauche à droite ou de droite à 
gauche; fascicuîées ^fasciculata {pl. II ,fig. o) , plu- 
sieurs feuilles réunies à la même insertion et for- 
mant une espèce de petit faisceau; écartées, se- 
clasa, éloignées les unes des autres; rapprochées , 
apgroximata , les unes des autres ; serrées , conforta , 
se touchant presque par leur insertion; imbri- 
quées, imbricata {pl. III, fig. 36), appliquées les 
unes sur les autres comme les tuiles d'un toit, et 
dans ce cas on dit qu'elles sont hisériées sur deux 
rangs, trisériées sur trois rangs, ou de tout coté. 
Chevauchantes, cquitentia , appliquées les unes sur 
les autres, mais pliées en gouttière aiguë ou angu- 
lées sur le dos ; elles peuvent être chevauchantes 
distiquement sur deux rangs , un de chaque côté 
de la tige; aucipitiquement , les rangs étant com- 
primés ou aplatis , de manière à ce que le dos des 
feuilles forme un bord aigu de chaque côté ; trisé- 
riées , sur trois rangs , quadrisériées , sur quatre 
rangs, etc. Les feuilles sont couronnantes, coron- 
nantia , quand elles naissent en touffe au sommet de 
la tige; roselées , rosclata, naissant en touffe et 
formant la rosette comme les pétales d'une rose. 
Enfin plus ordinairement elles sont alternes , al- 
terna, seules sur la même coupe, et rangées de 
manière à ce qu'elles soient toujours l'une d'un 
côté et l'autre du côté opposé; opposées, opposita 
{pL III , fig. 33), placées sur la même coupe vis- 
à-vis l'une de l'autre. 

Les feuilles opposées peuvent être verticillées , 
'vcrticillata {pl. III , fig. 34); plus de deux dispo- 
sées en anneau autour de la tige, on dit alors que 
le verticille, 'verticillus , est triné on terné, ternatus , 
à trois feuilles; quaterné , quaternatus , à quatre 
feuilles; quiné, quinatus , à cinq feuilles, etc. Elles 
peuvent encore être à paires croisées , decussata 
(pl. III, fig. 35), c'est-à-dire chaque paire placée 
au-dessous de l'autre , et la croisant à angle droit , 
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de manière à former une croix si elles étaient rap- 
prochées les unes sur les autres : on observe dans 
ce cas si elles sont égales entre elles ou s'il y en a 
une plus petite; à paire spirale, spiraliter opposita , 
placées comme les précédentes, mais ne croisant 
pas à angle droit, formant si elles étaient rappro- 
chées un X plus ou moins ouvert , de manière que 
les diCférentes paires paraissent attachées sur une 
ligne tournant autour de la tige, trois, quatre, cinq, 
six paires, ou davantage sur chaque tour ou spi- 
rale. 

§. VI. «direction. « 

Les feuilles affectent différentes directions qu'il 
est nécessaire de savoir caractériser : ainsi on dit 
qu'elles sont : squarreuses , squarrosa, recourbées 
ou rapprochées avec roideur ; apprimées ou ap- 
pressées , appressa, fortement appliquées contrô la 
tige; dressées, erecta, relevées perpendiculairement 
à l'horizon ; redressées , assurgentia , s'éioignant de 
la tige par la base, puis se redressant; étalées, 
patentia, le sommet s'éloignant horizontalement 
de la base ; incourbées , incurva , courbées de bas 
en haut; recourbées, recurçata, courbées de haut 
en bas ; réfléchies , reflcxa , courbées subitement 
en formant un angle de haut en bas; infléchies, 
inflexa, courbées subitement en formant uu angle . 
de bas en haut ; ré volu tées, revotuta, roulées sur 
la surface inférieure; involutées, involuta , roulées 
sur la surface supérieure; réclinées , reclinata , 
dressées et réfléchies brusquement au sommet ; 
Obliques y obliqua, déviant de la position verticale » 
c'est-à-dire un côté de la feuille relevé et Le côté 
opposé incliné vers la terre; torses , conforta, dont 
le sommet oblique d*un côté et la base de l'autre; 
inverses, inversa, la surface inférieure dessus, 
l'autre dessous; humifuses, humifusa , étalées en 
tous sens; submergées, sîibmcrsa , naissant dans 
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l'eau , et alors elles peuvent être : nageantes , ou 
plongées entre deux eaux ; flottantes , étendues 
sur la surface des eaux. 

§. VII. CONSISTANCE. 

Sous ce rapport elles sont : grasses, succulentes, 
charnues, succuienta; membraneuses, membranacca \ 
minces, presque dénuées de parenchyme; sca- 
rieuses , scarïosa , membraneuses , sèches , sonores 
sous Je tact ; coriaces , coriacea , sèches , membra- 
neuses-, se déchirant difficilement ; molles, mollia; 
roides , rigida ; flasques ,Jlaccida ; spongieuses , sport» 
giosa, d'un tissu lâche et compressible; charnues, 
carnosa , épaisses ; fragiles ,fragilia ; transparentes , 
pellucida; opaques, opaca , sans transparence. 

§. VIII. durée. 

Le6 feuilles sont persistantes, persistentia > lors- 
qu'elles ne tombent pas tous les ans, ce qui arrive 
toujours aux feuilles adhérentes ; tombantes , de- 
cidua, lorsqu'elles se dessèchent et tombent tous 
les ans. 

§. IX. FUKESCENCB. 

Elle se caractérise avec les* mêmes ternies que 
nous avons employés à l'article du limbe. (Voyez 
page 4i> ) 

DES GLANDES {Glandulœ). 

On a doriiïé le nom de glandes à de petits corps 
vésiculeux , arrondis ou ovales , sessiles ou sli- 
pités, qu'on aperçoit sur plusieurs parties des vé- 
gétaux, et plus particulièrement sur les feuilles, 
le calice et les pétales. 

On observe leur position et on les dit eau li- 
naires , pétiolaires , florales , foliaires , stipulaires ^ 
souvent les glandes florales prennent le nom de 
nectaire, nectorium, parce qu'elles distillent une 
liqueur sucrée qu'on appelle nectar. (Voyez nec r 
taire. ) 
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Les glandes sont miliares, m Marcs , visibles seu- 
lement au microscope , ayant, l'apparence de petits 
points ramassés par tas , et symétriquement ar- 
rangés deux à deux, trois à trois, etc.; on les 
trouve sur toutes les parties végétales exposées à 
l'air, et elles ont été quelquefois nommées corti- 
cales, épidermoïdales , etc., selon qu'on les con- 
servait sur Técorce , l'épidémie , etc. On ne les 
regarde plus aujourd'hui comme des glandes , mais 
bien comme de véritables pores. Il existe des 
glandes vésiculaires , 'vesicidarcs , consistant en 
des espèces de petites vessies colorées et transpa- 
rentes , quelquefois saillantes comme sur Técorce 
d'une orange , d'autrefois enfoncées, comme sur 
la feuille du myrte ; elles contiennent ordinaire- 
ment une liqueur aromatique et inflammable; glo- 
bulaires, globulares , ayant l'aspect de globules plus 
ou moins sphériques, logés dans un petit enfon- 
cement sous le disque de la feuille , ou couvrant 
tout le stygmate ou l'anthère, chacun des globules 
présentant un point brillant : elles sont très visi- 
bles dans la plupart des labiées, et plus encore sur 
les anthères du léonurus ; utriculaires , utriculares , 
ayant beaucoup d'analogie avec les ampoules qu'une 
brûlure occasionne sur la peau : la ficoïde glaciale 
en offre un exemple des plus singuliers; urcéo- 
laires, urceolares , ou en forme de godet, ou cya- 
thiformes, cyathiformes , portant ces différens noms 
parce que lorsqu'elles s'ouvrent elles affectent la 
forme d'un vase ovale , arrondi ou réniforme : 
elles sont très remarquables à la base des feuilles 
de certains pêchers , pruniers , etc. , et servent 
même au classement des variétés; écailleuses, squa- 
mosœ: des botanistes ont improprement donné le 
nom de glandes écailleuses aux enveloppes de la 
fructification de quelques plantes, par exemple, 
des fougères; lenticulaires, lenticulares : on, donne 
quelquefois ce nom ù de certains petits corps d'une 
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nature peu/çonnue, qui ont la forme d'une lentille 
plus ou moins allongée, et qui font saillie sur 
quelques parties des bouleaux , térébinthes , etc. 

INFLORESCENCE (Injlorescentia). 

pelle ainsi la disposition qu'affectent les 
le végétal qui les porte. Nous divise- 
>rescence en deux sections : la première 





t; la secondé , Y inflorescence composée y 
ou disposition des fleurs prises en totalité. 

I ïi^y* . "inflorescence simple. 

On considère les fleurs ^ flores, sous le rapport, 
i°. de leur insertion ; elles sont : radicales, radicales, 
naissant sur le collet de la racine ; caulinaires , 
caullnares , sur la tige; ramé a les , rameales , sur les 
rameaux; foliaires , foliares, sur les feuilles; pé- % 
tiola'ires , petiolares , sur les pétioles; a°. sous celui de 
leur attache, et on les dit , -pédonculées, pedunculati, 
portées sur un pédoncule ou petit pied; sessiles, 
sessiles , sans pédoncule ou support particulier; 
3°. sous celui de leur disposition générale; elles sont : 
axillaires, axillares, à l'aisselle, axilla, d'une feuille 
ou d'un rameau; extraxillaires , extraxillares , laté- 
rales , hors de l'aisselle; superaxillaires, superaxil- 
lares, au-dessus de l'aisselle des feuilles; oppositi- 
foliées, oppositifoliï , sur un point diamétralement 
opposé à une feuille; interpositives, intrafoliacei , 
interpositm, entre une paire de feuilles opposées, et 
alternant avéc elle ; latérifoliées , naissant à côté 
des feuilles non opposées; 4°* sous celui de leur 
disposition respective : elles sont : solitaires , so- 
litarii; géminées , geminati , binaii, deux à côté Tune 
de l'autre ; ternées, ternati , trois à trois ; aggrégées, 
aggregati, congesti, rassemblées en paquet ; alternes, 
alterni, opposées, mais une basse et une haute; 
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opposées, oppositi sur deux points à la même 
hauteur, majs diamétralement opposés; éparses, 
sparsl ; unilatérales , unilatérales , secundi ,. toutes re- 
jetées d'un côté ; distiques , distichi, en deux séries 
opposées ; 5°. sous le rapport de leur direction ; 
elles sont : dressées^, erecti, se dressant vers le ciel; 
mita utes , penchées, mitantes, cernui, plus ou moins 
inclinées vers la terre; pendantes, penduli, pen- 
dant perpendiculairement vers la terre. . 

INFLORESCENCE COMPOSEE. 

Les fleurs affectent un assez grand nombre de 
dispositions que l'on réduit ordinairement à celles 
ainsi nommées : i°. le chaton, a 0 , l'épi, 3°. la 
grappe, 4°* ' a panicule , 5°. le thyrse, 6°. le co- 
rymbe, 7 0 . la cyme, 8°. le faisceau , 9 0 . l'ombelle, 
io°. le verticille , n°. le capitule, ia°. la calathide, 
il 0 , le strobile ou cône, i4°. le sertule. 

§. L du chaton (Àmentum, Julus). PL IFiJig- 1. 

Il consiste eii un assemblage de petites feuilles 
ou d'écaillés florales , fixées autour d'un axe ordi- 
nairement plus ou moins allongé, grêle, ordinai- 
rement pendant , chacune d'elles recouvrant un ou 
plusieurs organes du même sexe fixés sur sa base 
interne, à une distance notable de l'axe commun, 
de manière que chaque écaille arrachée emporte 
avec elle les mêmes organes; exemple, le saule, 
le peuplier; on observe : i°. le sexe, a 0 , la forme, 
3°. la disposition particulière et respective. 

i°. Sexe. Le chaton peut être mâle, masculum, 
lorsqu'il est muni d'étaminesj femelle , femineum , 
muni de pistils. 

a<>. Forme. Il est simple , simples , quand l'axe, 
Tout d'une venue, porte immédiatement les brac- 
tées florifères; composé, composition, quand l'axe 
produit de courtes ramifications qui servent de 
support aux bractées florifères ; sphérique , globu- 
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leux , sphœricurn , globosum , globulosum ; ovoïde , 
ovoïdeum, ovatum; cylindrique, cylindricum ; grêle, 
gracile ; épais" , crassum ; atténué , aminci , attenuatian , 
diminuant d'épaisseur de la base au sommet ; com* 
pacte , compactum , quand les fleurs sont rappro- 
chées et serrées les unes contre les autres; inter- 
rompu , interruptum , quand les fleurs forment sur 
l'axe des groupes écartés les uns des autres ; nu y 
nudum , quand les fleurs ne sont point accompa- 
gnées d'écaillés ou bractées. 

3°. Disposition. Il peut être dressé , crectum ; 
pendant , penduium; solitaire, solitarium ; agglomé- 
rés , agglomerata , groupés. 

g. II. de l'epi (Spica). Pi. lV,fig. 2. 

Il consiste en un assemblage allongé de fleurs , 
fissiles ou courtement pédicellécs , attachées autour 
d'une rafle , racliis , axe commun , simple ou non 
manifestement ramifié. On l'étudié sous les rap- 
ports , i°. des sexes, 2 0 . de sa composition , 3°. de 
sa forme, de sa direction , 5°. de son insertion. 

1 °. Sexes. L'épi est mâle, mascula, ou femelle ,/<?- 
mina: souvent hermaphrodite, Iiermaphrodita, ayant 
J es deux sexes, c'est-à-dire des ét a mi nés et des pist ils . 

a°. Composition. On le dit : simple, simplex , dont 
Taxe est tout d'une venue et sans ramifications; 
composé, composita, rafnosa , ramenx; spiculé , sp(- 
culala , composé de plusieurs épis ou épillets , spi- 
culœ , sessîles ou presque sessiles sénés contre 
J'axe; digité , digitata , divisé jusqu'à la base en 
plusieurs rameaux non ramifiés; paniculé ,panicu- 
lata , quaud les ramifications sont disposées en pa- 
rticule ; feu illé , foliata, ayant quelques feuilles; 
couronné, comosa, terminé par une touffe de feuil- 
les ou de grandes bractées; bractéé, braetcuta t 
muni de bractées; spathé, spat/tata , enveloppé 
Tune spalhe ; involuoré, mvolucrata, ayant un in - 
volucre à sa base. 
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Zo, Forme. Il peut être: cylindrique, cytcnàrka; 
ovoïde , ovoideà ; oblong , oblonga ; grêle , gracdis ; 
filiforme , fdiformis ; épais , brassa; quadrangulaire, 
quadrangularis ; comprimé , compressa , aplati des 
deux côtés opposés ; lâche, laxa, quand les fleurs 
ne sont pas très rapprochées les unes des autres ; 
compacte , compacta , quand les fleurs sont pressées 
les unes contre les autres et cachent totalement la 
rafle ; interrompu , interrupta , quand elles sont pla- 
cées en groupes ou en verticilles séparés ; verti- 
cilliflore, verticilli/lora , quand il est composé de 
verticilles , et ceux-ci peuvent être : distans , di- 
stantes, remoti, assez espacés les uns des autres; 
rapprochés, approximatif remotiusculi , peu distans 
les uns des autres ; serrés, conferti, pas sensible- 
ment séparés les uns des autres. 

4°. Direction. L'épi est circiné , circinalis^ roulé 
en crosse ; dressé, erecta; pendant , pendula. 

5°. Insertion. Terminal, terminales, au sommet 
des tiges; suhapicilaire, subapicilaris , quand le 
sommet de la tige ou de la hampe se prolonge un 

Î>eu au-dessus de l'épi sans fleurs ni feuilles; axil- 
aiïe, axUlaris ; oppositifolié, oppositifolia. 

Enfin on peut encore pour décrire l'épi , se servir 
des mêmes termes que pour le chaton. La rafle 
mérite aussi de fixer l'attention; elle est droite, 
flexueuse , filiforme , sétacé*e, linéaire, lancéolée, 
mucronée, dentée, articulée, aplatie, ancipitée, 
trîangulée, membraneuse, glabre, lisse, rude> 
pubescente , etc. 

§. III. grappe (Racemus). Pl. IVy^fig- 3. 

On nomme ainsi l'assemblage ordinairement 
oblong de fleurs ou de fruits , disposés en divers 
petits groupes ou fascicules qui sont formés par 
une ramification courte et composée de leur axe 
ou support commun. Linnée donne assez souvent 
le nom de grappe à des épis peri'clans et laxiflores. 
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La grappe est simplç , simplex, quand son axe 
est sans ramification; rameuse, ramosus; dressée, 
' erectus; pendante, pendulus; lâche , laxus; axillaire , 
axillaris ; oppositi foliée, oppositifolius. On considère 
encore Je nombre et la position respective. 

§. IV. de la panicule (Panicula). PL IV^fig. 4. 

Assemblage de fleurs, formé par ramification 
allongée, composée' et éparse, de leur support 
commun. 

Elle peut être : terminale , terminalis ; subapici- 
Jaire, subapicilaris , lateralis ; axillaire, axillaris; 
très rameuse , ramosissima , quand l'axe produit un 
grand nombre de ramifications principales; lâche, 
(axa, effusa, à pédoncules tertiaires, secondai- 
res , etc. , longs , flexibles , inclinés à leur sommet 
et éloignés les uns des autres ; divariquée , d'warU 
cata, ramifications s'écartant en tous sens les unes 
des autres et formant des angles très ouverts ; éta- 
lée, patula, quand les pédoncules secondaires sont 
très ouverts sans être inclinés; pyramidale, prra- 
midalis , rétrécie de la base au sommet en forme de 
pyramide et de girandole ; serrée , coarctata, à ra- 
mifications dressées et serrées contre Taxe ; fenil- 
lée yfoliata, à ramifications entremêlées de feuilles; 
sessile, sessilis; pédoncnlée, pedunculata; pauci- 
flore , pauciflora , composée d'un petit nombre de 
fleurs; multiflore, multiflora^ composée d'un grand 
nombre de fleurs. 

§. V. im thybse (Thjrrsus). Pl. lV,jig, 5. 

Panicule serrée , de forme ovale , selon Mirbel ; 
épi rameux, cylindrique et contourné, selon le 
plus grand nombre des anciens botanistes ; grappe 
de fleurs à pédicelles rameux , ceux du milieu plus 
longs que ceux du bas et du sommet, r)ar%xemple 
le Hlas (De Candolle) , et cette définition a pré- 
value. Tontes les fois que dans une fleur, du ma- 
ronnier d'Inde , par exemple, les pédoncules infé- 
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rieurs, qui sont les plus longs, s'étendent hori- 
zontalement 9 tandis que les supérieurs, beaucoup 
plus courts, se rapprochent les uns des autres , en 
sorte que de cette disposition, il résulte une 
pyramide conique , selon Gérardin et Desvaux. 
Espèce de grappe dont l'axe commun est dressé , 
les pédoncules irrégulièrement divisés en pédi- 
celles portant les fleurs , de manière à donner à cet 
assemblage la forme pyramidale, selon Richard. 
VI. du cohymbb (Corymbus). Pl^I^V ,fig. 6. 

Disposition de fleurs ou de fruits telle que le pé- 
doncule commun porte des pédoncules secondaires 
qui , partant de points différens , élèvent les fleurs 
à peu près à la même hauteur. 

Le corymbe est simple, simples, quand le* pédi- 
celies partent immédiatement du pédoncule com- 
mun ; ranieux, ramosus, quand le pédoncule corn- 
mun est divisé en pédoncules secondaires, ter- 
tiaires , etc. ; serré , coarctatus , à pédoncules re- 
dressés et rapprochés les uns des autres; lâche, 
laxus, à pédoncules très écartés les uns des autres; 
régulier , regularis , à pédoncules allongés de ma- 
nière à ce que la réunion des fleurs offre une sur- 
face convexe ou plané, mais égale; irrégulier, 
irregularis , lorsque les pédoncules s'allongent de 
manière à ce que les fleurs s'élèvent inégalement. 
Les coryrabes très irréguliers et très lâches dégé- 
nèrent en panicules. 

§. VII. j \ cymb (tyma). PL IF,fig- 7. 

C'est une espèce d'ombelle irrégulière. Un pé- 
doncule commun porte des pédoncules secondaires 
partant tous du môme point : ceux-ci en portent 
de tertiaires qui partent de points différens et élè- 
vent lesTleurs àt^eu près à la même hauteur, par 
exemple le sureau. 
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§. VIII. le FâJscEiu (Fasciculus). PL iV^fig. 8. 

Groupe de fleurs droites , rapprochées , s' élevant 
parallèlement à la même hauteur. Cette disposition, 
dont l'œillet barhu offre un exemple, n'a pas de 
caractères bien déterminés. 

§. IX. db l'ombelle (Umbella). PL IV,fig. 9. 

Tous les pédoncules , égaux entre eux , partent 
d'un même point de la tige, divergent, se parta- 
gent en pédicelles qui partent également tous 
d'un même point , en sorte que l'ensemble des 
fleurs représente une surface bombée comme un 
parasol étendu. 

Une ombelle est simple, simplex , quand les pé- 
doncules ne se subdivisent point ; composée f corn- 
posita, quand chaque pédoncule se subdivise à son 
sommet en une petite ombelle, ou ombellule , 
umbcUula. On appelle générale , gcneraîis , univcrsa- 
lis , la partie de l'ombelle composée qui porte les 
ombellules, et partielle, partia/is, une dés ombel- 
luies portées par l'ombelle générale. Elle est nue , 
nuda, quand elle n'a pas d'involucre ; involucrée, 
involucrata , quand elle en a un ; involucellée, invo- 
lucetlata, quand les ombellules sont munies d'un 
petit involucre nommé invoîucelle , involucellum ; 
spathée , spathata , pourvue d'une spathe ; sphé- 
rique, sphœrica, quand ses fleurs offrent une sur- 
face sphérique ; convexe, oonvcxa , si elles offrent 
une surface convexe ; plane , plana , offrant une 
surface plane; concave, concaça, offrant une sur- 
face concave ; lâche, taxa , quand les pédoncules 
s'écartent beaucoup les uns des autres ; serrée , 
coarctata, densa^ quand les pédoncules sont rap- 
prochés les uns des autres ; pauciradiée , paucira- 
dîata , depauperata, ayant peu de/rayons ; prolifère, 
proliféra % quand un ou plusieurs pédoncules d'une 
ombelle simple produisent une ou plusieurs om* 
beîlulee ; simiflore , simiflora , si toutes les fleurs. 
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sont semblables ; diversiflore , dwersiflora , quand 
les fleurs du centre sont régulières et celles de la 
circonférence irrégulières ; on observe si elle est 
simiflore où diversiflore par la corolle ou par le 
sexe ; terminale , terminalis ; latérale , latçralis. 

§. X. J>u verticiixe (Vcrticillus). Pi, ir,fig. 10. 

On donne ce nom à la disposition qu'affectent 
les fleurs quand elles sont attachées en anneau au- 
tour de leuf support. 

Le verticille est faux , fallax , quand il est -formé 
seulement par les fleurs qui se jettent sur les côtés 
et forment Panneau, tandis que les pédoncules sont 
opposés ; vrai , verus , quand les pédoncules sont 
insérés en anneau autour de la tige; dimidié , di- 
midiatus, quand les fleurs n'entourent qu'à moitié 
l'axe qui les porte. On détermine le nombre des 
rieurs quand elles ne sont pas très nombreuses et que 
le nombre en est fixe, par exemple quadriflore , 
quadrlflorus ; sex flore, sexflorus; multiflore , multi- 
florus. On le dit nu , nudus, quand il n'a ni feuilles 
ni bractées; bractéé, bracteatas , accompagné de 
bractées; feuille, ,/b/âzfi/;, accompagné de feuilles. 

§. XI. nu capitule (Capitulum). PL IV, fig. n. 

On nomme ainsi un assemblage plus ou moins 
globuleux et terminal de fleurs serrées les unes 
contre les autres, sans pédoncules particuliers ma- 
nifestes. Il ne faut pas confondre les fleurs agré- 
gées ou composées avec le capitule, quoique leur 
différence ne soit que dogmatique, et que Richard 
donne quelquefois ce nom à la calathide des fleurs 
composées. ^ 

On observe s'il est nu, nudwn, sans involucre; 
involucré , uwolucratum ; hémisphérique , hcmisphc- 
rwam; à^aiit h forme d'une boule qu'on aurait 
coupée, par son milieu ; sphéroïdal ou globeux* 
globosum, arrondi en boule! 
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§. XII. DE LA CA.LATHÏDE OU CEPHALANTE (Caldthi- 

dis , ceplialanthus.) Pl. IV, fig. 12. 

C'est le nom que l'on donne à. l'assemblage des 
fleurs composées ; elles sont sessîles ou presque 
sessiles sur un cliuanthe, clinanthium, ou réceptacle 
commun, et environnées d'un involucre ou calice 
commun, nommé périphoranthe , periphorans , par 
Richard. 

Nous reviendrons sur cet article au chapitre de la 
jfleur. 

§. XIII. du strobile ou coite (Strobilus). Pl. IV, 

fig. i3. 

Assemblage arrondi ou ovoïdal d'écaillés coriaces 
ou ligneuses , imbriquées en tous sens d'une ma- 
nière plus ou moins serrée, autour d'un axe com- 
mun allongé et couvert par elles ; chacune d'eUes 
portant sur sa base interne les organes d'un seul 
sexe. Le stobile ne diffère guère du chaton que 
par la nature de ses écailles. On emploie les mêmes 
termes pour le décrire. 

§. XIV. sertulb (Sertulum). Pl. IV, fig. 14. 

Richard appelle ainsi l'assemblage de plusieurs 
pédicellcs uniflores, naissant tous du même point , 
à peu près comme l'ombellule : par exemple les 
fleurs de la primevère oreille d'ours. 

DU PÉDONCULE (Pedunculus). 

Support des fleurs naissant de la tige ou de 
ses ramifications, ou des racines, et alors on lui 
donne jplus volontiers le nom de hampe, scapus. 
(Voyez tiges.) 

On observe dans le pédoncule : 

i°. Sa situation. Il est radical , caulinaire, ramaire, 
dichotomal , pétiolaire , foliaire , axillaire, extraxil- 
lairc ou latéral, adverse , terminal. 

a<v Sa composition. Il est simple, simples, sans 
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divisions; composé, composites, divisé; et dam ce 
cas on dit primaire on.comraun^rwwr/Tw, commu- 
nis, le suppp^prineipal des divisions; secondaire, 
secundarius, Jifr première division d'un pédoncule 
composé; J^rtiaire , tertiarius, seconde division d'un 
pédonculf ^omposé ; propre, proprius, pedicellus, 
derniôrf pivision d'un pédoncule composé, sup- 
port immédiat de la fleur; partiel , part ialis , divi- 
sion quelconque d'un pédoncule composé ; dieho- 
tome , dichotomus , divisé et subdivisé par bifurca- 
tions, en sorte qu'on n'y distingue point de pédon- 
cule principal. 

3°. Sa forme. Cylindrique , cjlindricus , teres ; sil- 
lonné, sulcatus; filiforme, fdiformh ; capillaire, capil- 
laris;nngu\ê,angulatus; trigoue, trigonus, tétragone, 
tetragonus ; épais vers le sommet , apice incrassàtus ; 
aqjinci vers le sommet , apice attenuatus; comprimé, 
compressas; an ci pi té , anceps , à double tranchant; 
ûstu\euyL, jistulosus, creux dans l'intérieur; ventru, 
<ventricosus , renflé dans une partie de sa longueur ; 
génieulé, geniculatus; roide, rigidus, strict us ; dé- 
bile, debilis; nutant, nutans , quand le sommet 
penche vers la terre ; pendant ^pendulus, quand le 
pédoncule est incliné vers )a terre dès sa base ; 
rétrofléchi, réfractas, faisant uiî coude brusque 
comme s'il eût été plié jpar force; spiralé, en hé- 
lice, spiralis, roulé en tirebouchon. 

4°. Le nombre. Solitaire, solitarius ; géminé, ge- 
minus , naissant deux ensemble du même point; 
terné , ternatus , trois ensemble, etc. 

5<>. Sa florislation ou fiorifération. Uniflore^ uni- 
Jlorus , portant une seule fleur; biflore, biflorus, 
portant deux fleurs; triflore, triflorus, portant trois 
fleurs; multiflore, multiflorus, en portant plusieurs 
en nombre indéterminé. 

6o. 'Sa vescUureï&u , nudas ; écaîlleux , sauamosus f 
portant des rudimens de feuilles comparables à des 
écailles; ^ngaîrié , vagincttus , enveloppé par. des 
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Feuilles ou des pétioles en gain ans; bractée, brac- 
tété ou bracteux, bracteatus , muni de bractées; 
cirré , cirrifère, cirrhatus , cirrhiferus , ayant la forme 
d'une cirre , terminé en cirre. 

j°. Sa direction , sa division se tirent de la tige. 
On distingue son axe, axis, partie allongée sur 
laquelle plusieurs fleurs sont attachées , et on le dit 
simple; rameux ; rectiligne , rectus ; flexueux; cy- 
lindrique ; filiforme; capillaire; trigone; tétra- 
gone; lancéolé; comprimé; articulé, articulâtes t 
composé d'articles attachés bout à bout; vertébré , 
*vcrtebratus , articulé, les articles se séparant facile- 
ment après la maturité; denté, dentutus , articulé 
et les articles se portant alternativement à droite 
et à gauche, et faisant à leur point d'attache une 
saillie à laquelle les fleurs sont attachées; mem- 
branacé, membranaceus, accompagné de membranes; 
charnu , carnosus , épais et succulent , comme par 
exemple dans l'ananas. 

Dans beaucoup de plantes graminées l'arrange- 
ment des fleurs autour de Taxe forme l'épi , et 
dans ce cas l'axe prend le nom de rafle, rachis. 

Le spadix ou s^adick (pl IV, fig. i5 ) est une 
espèce de pédoncule particulier à quelques plantes 
roonocotylédones , toujours accompagné d'une 
membrane quelquefois colorée, nommée spathe , 
spatha {pl. IVy fiçr. 16): par exemple l'arum ou 
.gouet. Le spadix peut être simple ; rameux ; cylin- 
dracé ; sphérique ; claviforme , claviformis, en forme 
de massue ; comprimé ; linéaire ; charnu ; fistuleux; 
nu au sommet, apice nudus , comme dans l'arum. 

Le clinaathe, clinant/ium. Miibel donne ce 
nom au sommet dilaté et chargé de fleurs , d'un 
pédoncule commun simple. Pour les autres bota- 
nistes le clinanthe est un réceptacle commun ou 
disque. Nous en parlerons au chapitre de la fleur 
composée. 
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DE LA FLEUR (Flos). 
La fleur est cette partie passagère du végétai 
consistant dans les organes de la fécondation avec 
ou sans enveloppe, et rarement dans l'enveloppe 
seulement. 

Ùnc fleur complète , flos complctus , se cdmpose 
de quatre parties, qui sont i<>. le pistil, **. les 
étamines , 3°. la corolle , 4°. le calice , 5°. le ré- 
ceptacle. , . , 

S'il lui manque une ou plusieurs de ces parties, 
elle est incomplète , flos incomplètes. Dans le pre- 
mier cas elle est toujours hermaphrodite herma- 
phroditus, munie des organes mâles et femelles 
ce qui s'indique par ce signe $ Dans le second 
elle peut être hermaphrodite mâle, masculus , ce 
qui se caractérise ainsi $ ; femelle , fœmineus £ ; 
neutre , ncuter , oo, quand les organes de ^ fécon- 
dation ont entièrement disparu , eFalors elle est 
stérile., stériles. , , 

, du pistil (Pistillum). PL IV, i?- . 

Organe femelle de la plante , dans lequel on 
comprend l<>. l'ovaire , ovarium {pl. id,fig. 17, a ) , 
le style , stylus (5), 3o. le stigmate, sttgma (<f). 
On observe combien une fleur a de pistrls , et on 
dit qu'elle est monogyne, monogynus ; digyne, di- 
gynus; trigyne, trigynus; tètragyne; ietragynus; pen- 
tagyne , pentagynus ; hexagyne, hexagynm; hepta- 
cyne , heMagynus; octagyne, octagynus; décagyne , 
Vccagynus; dodécagyne, dodecagynus; et polygyne, 
polygynus : à une, detix, trois, quatre, cinq, six , 
sept, huit, dix, douze , ou plusieurs pistils. 
1, db i/ovaiRE (Omriumj Germcn). 
4 C'est ainsi que l'on nomme la base renflée du 
pistil, contenant les ovules, ovula, ou embryons 
des eraines. On examine sa connexion avec le pe- 
rianthe ou calice , et on lq dit supère , supérieur , 
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libre ou inadhérent , liberum, superum (pl.- IV , 
fig* î8 ) , lorsqu'il n'a aucune adhérence avec le ca- 
lice de la Heur, qu'il y est libre et seulement atta- 
ché par sa ifese ; demi-infère, serai-rinférieur, semi» 
adhérent, sepii-adkerens, semi-inferum (pl. IV , fig. iqJ, 
lorsqu'il fait corps avec Je calice par sa partie infé- 
rieure, et que sa partie supérieure est libre; in- 
fère, inférieur , adhérent , inferutn, adherens (pl. IV % 
„fig. 39), .lorsqu'il fait corps aveç le calice de ma- 
nière à paraître placé dessous , comme par exemple 
dans la rose. * 
k On l'étudié encore sous les rapports de sa forme 
( voyez péricarpe ) ; • de sa position ; ** de sa struc- 
ture interne; *** de sa stylation; **** et de son 
ovulation. 

* Position. Il peut être exhaussé , sublatum, lors- 
qu'il est placé sur un petit pédicule, nommé gy- 
uophore, gynophorum , par Mirbei, ou lorsqu'il 
s'amincit et s'allonge par la hase en forme de petit 
pédoncule , nommé par Richard podogyxie y podo- 
çynus : on peut alors le dire podogyné,podogynatum, 
ou stipité, stipitatum. Sessile, sessile, fixe par sa 
hase sans gynophoreni podogyne. Sa position peut 
encore le faire considérer comme central, centrale , 
lorsqu'il occupe le centre précis de la fleur, èt 
comme excentrai , cxcentrale> lorsqu'il se trouve un 
-peu sur un des côtés. 1 îyx >:\ 0 est «ifirs 1 yp , 

** Structure interne. L'ovaire est uniloculaire, uni- 
locularc, lorsque sa cavité intérieure r n'ayant au-, 
eu ne cloison , n'offre, par conséquent qujme loge ; 
irest hiloculatrfl!, triloeulaîre, irilocu- 

lare, etc. , lorsque par des cloisons la caVité est 
partagée en deux , trois, loges , etc.. On. le dit plu- 
rilpcuiaire, plurilocularç , lorsque ses loges sont peu 
nombreuses et que l'on ne juge pas à propos d'en 
/ détenu iner le nombre ; ni u U i locu la ire , •tnulttlocu- 
larc, lorsqu'elles : sont en grand nombre* t v . ; iv 1 : 
* *f $\ %/<^aji^ On ^ le djt adépHale ^r^k/i/w , 
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lorsqu'ihie porte pas de style; monostyle , distyïe, 
tristyle, tétrastyle , pentàstyle, polystyle , mono- 
stylum , distylum\ etc. , ijuand il en porte un , deux, 
trois, quatre, cinq, ou plusieurs. 

*♦.* * Ovulation. On déterminé , le nombre des 
graines ou ovules contenues dans chaque loge , lo- 
cul us , et on dit qu'une loge est unovulée , binovu- 
lée, triovulée , etc. , unomlatus, binovulatus , triopu- 
latus , etc., quand elle renferme une, deux, trois, 
graines. L'arrangement des graines dans les loges 
est souvent pris en considération ; on observe si 
elles sont Unisériées, bisériées, quadrisériées, c'est- 
à-dire sur un, deux, quatre rangs; éparses; rap* 
prochées; conglobées, etc. 

2°. DU STYLE (Stjlus\ 

On appelle ainsi le filet placé entre l'ovaire et le 
stigmate , et servant de support à ce dernier. On 
le dit unique , unicus, lorsqu'il n'y en a qu'un pour 
un ou plusieurs ovaires; multiple, multiplex, lors- 
qu'il y en a! plusieurs sur un seul ovaire: et dans 
ce cas Us. sont contigus quancHls se réunissent par 
leurs .bases, disjoints quand leursiiases sont sépa- 
rées. Il est nul, nullus , lorsqu'il manque absolu- 
ment et que le stigmate est sessile. Quelquefois un 
style porte plus d'un stigmate : pour en désigner le 
nombre, on le dit monostigmate , di&tigmate , tri- 
stigmate, étc. 

On observe^ encore (a) sa situation , (b) sa pro- 
portion relative , (c) sa formé, \d) sa surface, (e) sa 
direction , (J) sa division , (g^sa durée. 

(a) Situation. Il est terminal , terminait* , situé au 
sommet d'un ovaire droit; latéral* latérales, sur le 
sommet latéral d'un ovaire; basilâire, basUarU, sur 
un sommet tellement incliné qu'il se confond avec 
la base de l'ovaire; réceptaculaire , receptacularis, 
lorsqu'il prend naissance , non sur l'ovaire, maïs 
sur un réceptacle plane; gynophorien , gjrnopkoria- 
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nus y lorsqu'il est placé sur un réceptacle saillant, 
c'est-à-dire sur un gynophore. 

(b) Proportion relative. Il peut être très long, 
longissimus , ou très court, brevissimus , comparé à 
l'ovaire. On le dit inclus, inclusus , non exsertus , ne 
dépassant pas lk>rif;ce de la corolle ; saillant , exser- 
tus , lorsqu'il dépasse l'orifice de la corolle et ses 
divisions. 

(c) Forme. Cylindrique,' cylindricus ; filiforme, 
filiformis; capillaire, capillarbs ; stibulé , ytbulatus , 
en alêne; trigone, trigonus ; ensiforme , ensiformis , 
en forme d'épée plate, tranchante d'un côté; cla- 
viforme, claviformis , clavatus , en forme de massue; 
conique, conicus ; turbiné, turbinatus ,.en forme de 
toupie; tubuleux , tubulosus , creux dans toute sa 
longueur; infondibuliforme , infundibidiformis , en 
forme d'entonnoir; pétaliforme , petaliformis , mince 
et coloré comme un pétale. 

{d) Surface. Glabre, glaber, sans poils; velu, 
vil/osus ; barbu , barba tus. 

(e) Direction. Il est vertical , verticaUs, relative- 
ment à l'ovaire; rectiligne, rectilincus , redits , sans 
flex ion ni courbure; arqué, arcuatus, courbé en 
arc; ascendant, ascendens , lorsqu'il s'écarte du 
plan de la fleur pour s'élever perpendiculairement 
n l'horizon; décliné, deciinatus , lorsqu'il s'écarte 
du plan de la fleur pour se baisser vers la terre; 
spirale», spiralis , roulé en tirebouchon ; infléchi, 
injlexus , incurvus , courbé vers le centre de la fleur; 
réfléchi, rcjlexus , courbé vers le dehors de la 
fleur; géniculé , geniculatus , plié brusquement de 
manière à former ui\ coude plus ou moins aigu. 

{f) Division. Simple, simple x , sans division; 
fendu, jissus , divisé longitudinalement à sa partie 
supérieure; dors il peut être, bifide, trifide , 
quinquefide , multifîde, bifidus , tri/idus, etc., à 
deux, trois , cinq, ou plusieurs divisions. On le 
dit partagé , partitus , lorsqu'il est fendu jusqu'au- 
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delà de la moitié de sa longueur : et ayant égard 
au nombre de ses divisions, on le dit biparti, tri- 
parti, etc, bipartitus , triparlitus , etc.; enfin il est 
dichotome, aichotomus , quand le 6tyle étant four- 
cbu , les deux branches de la fourche sont elles- 
mêmes subdivisées en deux. 

(g} Durée. Il est caduc, caducus , lorsqu'il se 
dessèche et tombe après la fécondation ; persistant, 
pcrsistens , lorsqu'il ne 'tombe pas après la fécon- 
dation; accrescent , açcrescens, persistant et pre- 
nant de ^accroissement. 

3°. DU STIGMATE (Stlgmà). 

On appelle ainsi le sommet du pistil ordinâire- 
ment renflé et glanduleux, qui reçoit le pollen ou 
poussière fécondante. Il fournit d' excellons carac- 
tères, aussi doit-il être étudié avec soin sous les 
rapports : (a) du nombre, (h) de sa situation , (c) 
de sa • substance, (d) de sa forme, (e) de son 
sommet , (f ) de son bord , (g) de sa division , 
{ h ) de ses appendices , (i) de sa direction , (j ) de 
sa superficie, (k) de sa coloration. - 

(a) Nombre. Nous remarquerons* que toutes les 
(leurs qui ont plusieurs ovaires n'ont jamais qu'un 
style ou un stigmate pour chacun d'eux. On le 
dit : unique , unicum, lorsque le style n'en porte 
qu'un ; double , duplex, lorsqu'il en porte deux; 
triple, triplex, lorsqu'il en a trois, quintuple, 
quintupler , sextuple , sextuplez , lorsqu'il en a cinq 
ou six. Multiple, multiplex, soit par pluralité de 
styles ou par partition du style. 

(b) Situation. Il est latéral, latérale, placé sur le côté 
du style ou de l'ovaire ; longitudinal , longitudinale, 
placé au sommet et se prolongeant le long du 
style ; terminal , terminale^ placé a*u sommet du 
style; adverse , adçersum, tourné vers la circonfé- 
rence de la fleur ; inverse , inversum , lorsqu'il y en 
a plusieurs et que chacun d'eux regarde le centre 



DU PISTIL,. «79 

lie la fleur; antérieur 9 a/Uerius , quand clans une 
fleur irrégulière, il regarde la partie antérieure de 
la corolle; sessile, scssiie, sans style. 

(c) Substance. Pétaliforme, pétaliforme , ressem- 
blant à un pétale, comme dans l'iris; charnu, 
carnosum, épais, ferme, succulent. 

(d) Forme. Globuleux , globosum, arrondi: capité, 
capitatum, en téte , épais, plus ou moins Arrondi; 
hémisphérique , hemispliœricum 9t comme la moitié 
d'une boule; conique, conicum; ovoïde, ovoidum ; 
clavifonue, ctavatus, claviforme , en massue; sagitté, 
sagittatum, en fer de flèche; linéaire, linearc; su- 
bulé, subulatum, en alêne; filiforme, capillaire, 
filiforme, capillare; anguleux, angulosum; trigone , 
trigonum , trûjuefrum ; tétragone , tetragonum; penta- 
gone , pentagonum ; dilaté , dilatatum, s'élargissant 
en lame du centre à la circonférence; orbiculaire, 
orùiculare, à sommet plane et pourtour arrondi ; 
pelté , peltatum, en forme de bouclier, c'est-à-dire 
Jorsque sa surface large et plane est fixée par son 
centre au style; rayonnant, radiatum , formant des 
rayons sur une base élargie en bouclier; étoilé, 
Me liât um , découpé en lobes disposés en étoile; 
ombiliqué umbilicatum , offrant à son centre une 
compression plus ou moins marquée; infondibu- 
liforme , infondibuié , infundibulijorme , en enton- 
noir; perforé, perforatum, percé à son centre; 
plissé , plicatum. 

(e) Sommet, Unciné , uncinatum, recourbé ; en ha- 
meçon , hamosum, recourbé en hameçon; aigu, 
acutiim; obtus, obtusum; tronqué , truncakim, brus- 
quement texminé , comme coupé; émarginé, 
emarginaium , échancré ; semi-luné , semi-lunatum , 
lunatum, lunulatum , en croissant. 

(f) Bordow pourtour. Denté, dentatum; denticulé, 
denticulatum ; crénelé, crenatum, crenulatum , ayant 
des échancrures arrondies; cilié, citiatum, garni de 
lanières fines ou de poils. 
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(g) DivisiQty f j$up&le 9 simple*, indivisé ; divisé , 
divisum, en .parties .plus ou moins profondes, et dans 
ce cas il peut être : Jacinié, laciniatum, divisé en 
lanières: Bifide,, bifidum, en deux lanières étroites : 
trifide, tr$âurn , en trois : quadrifide, quadri/idum p 
en quatre : multifide , multijidum, en plusieurs 
lanières étroites; bilobé, bilobum, bilobatum^ en 
de^i/jfcrties d]une certaine largeur : trilobé, 
"Wi , en trois quadrilobé, quadrilobum , en 
__.re : quinquelobé , quinquelobum , en cinq lobes; 
lamellé , bilamellatum , composé de deux lames ; 
engainant, vaginant , vaginans, quand une des 
deux lames enveloppe l'autre. 

*(h) Appendices. Il peut être j: muni d'un* anneau 
de poils , annulo <villoso instructum; d'un anneau 
glanduleux, annulo glanduloso instructum; d'un 
rebord membraneux, limbo membranaceo instructum; 
d'une urcéole membraneuse, urceolo membrdnaceo 
instructum. , ^ % i,\ r . 

(i) Direction. Dressé, erectum, lorsqu'il est long 
et parallèle à l'axe de la fleur; oblique, obliquum, 
lorsque Sa direction s'écarte de celle de la fleur; 
tors, tortum, contourné en spirale; inflécbi, in- 
fiexwn, courjié en dedans; révolu té , révolu» 
tant, reflcxum, recunmm, roulé sur lui-même en 
dehors. 

• (j) Superficie. Glabre , glabrum , sans poils; ve- 
louté, velutinum, couvert de poils doux et serrés, 
comme du velours; pubescent, pubesçens, ayant 
des poils, et dans ce cas il est : velu , villosum : pé- 
nicilliforpfè ou pénicillaire, penicilli/orme , à poils 
ramassés en forme de houppe ou deninceau : as- 
pergilliforrae , aspergillaire , dspergiÈ/orme , àpoils 
ramassés en forme de goupillon vers sa partie su- 
périeure : plumeux, plumosum, à poils disposés 
comme les barbes d'une plume, sur ses côtés ; il est 
encore granuleux , granulosum, couvert de papilles 
en forme de petits grains ; visqueux , riscasunt^ . 
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enduit d'une liqueur gluante ; sillonné , sulcatum, 

rayé par des sillons. 

(k) Coloration. On observe sa couleur et on la 
détermine , surtout lorsqu'elle est prononcée et 
dissemblable aux autres parties de la fleur. 

des .examines {Stamina). PL If^fig. ai. 

Ce sont les organes mâles de la plante. Elles sont 
composées d'un filet (jjI. 1F } fig. 21. b ) et d'une 
anthère ( Pl. IV ", jig. 12. a ). 

Le filet ,fdamentum , est cette partie ordinaire- 
ment en forme de petit pédicelle , portant Pan- 
thère. M. Mirbel le nomme ainsi quand il n'en 
porte qu'une, et lui donne le nom d androphore , 
andropliorum , quand il en supporte plusieurs. On 



examine j* sa forme, 
base 9 1 1 1 1 sa surface , 



son sommet , ftt sa 
tttt et sa mobilité. 



+ Forme. S'il ne porte point d'anthère on le dit 
inanthéré , inantlieratum. Quand il n'en porte qu'un 
il peut être : plane, planum , mince et plat; péta- 
li forme , pctaliforme , mince, large, coloré comme 
un pétale; ancipité, anceps , ayant la forme d'un 
glaive; subulé , subulatum , ayant la forme d'une 
alêne; curféiforme, cunéiforme, en forme de coin; 
claviforme , claviforme , clavatum , en forme de mas- 
sue; cylindrique, cylindricum ; capillaire, capillare , 
mince et délié comme un cheveu ; toruleux , toru- 
losum, noueux, c'est-à-dire ayant d'intervalle en 
intervalle des renflemens comme les nœuds 
d'une corde; crénelé, crenutum, marqué du côté 
intérieur de sillons formant des crénelures; géni- 
culé, gcniculatum , plié de manière à former un 
coude brusque ; appendiculé, appendiculatum ^ ayant 
un appendice prolongé paraissant comme sur- 
ajouté; spiralé , tortum , spirale, contourné en tire* 
bouchon. 

S'il porte plusieurs anthères (Tandrophore de 
Mirbel), on le dit simple, simplex , quand il est 
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sans ramification; tlivisé, dmsuni, partagé à son 
sommet en plusieurs filets; rameux, ramosum, 
divisé et subdivisé; solide, solidum, offrant un 
corps plein; grêle, gracile; épais, crassum ; cylin- 
drique, cylindricum ; tu buleux, tubulosum ; colom- 
naire, columnarc , élevé verticalement en forme de 
petite colonne; fendu , fissum , tubuleux et fendu 
dans toute sa longueur; engainant, vaginans, tu- 
buleux et formant une gaine autour du pistil; 
annulaire, annulare, formant l'anneau; corolli- 
forme, coroUifprme, ayant la forme et la couleur 
d'une corolle; crénelé, crenatum , à limbe crénelé; 
cucullifère, cuculliferum , portant des appendices en 
forme de cornets. • 

-\-\ Sommet. Il peut être aigu, acutum; obtus, 
obtusum; çapité, capitatum % renflé en bouton; 
émarginé, emarginatum ,. éch ancré , comme en- 
taillé; bifurqué, bifurcum , faisant la fourche; tri- 
cuspidé, ou tridenté, tricuspidatum , tridentatum, 
divisé en trois parties courtes et pointues; proémi- 
nent, proeminens, Jorsqu e le filet s'allonge sensible- 
ment au-dessus de l'anthère. 

ttt Sase - S° us ce rapport leifilet est dit élargi, 
dilaté, dilatum, et l'on prend, en considération si * 
CCtJP dilatation ferme ou ne ferme pas la corolle; 
voûté, fornicatum, élargi et concave. 

Quand les filets sont soudés entre eux en un 
seul faisceau, on jdit les étamines monadelphes, 
stamina monadelpha (pl. ir,fîg..iSy 9 en deux fais- 
ceaux, diadelphes, stamina diadelpha (pl. IF, 
fig- 26); quand ils, sont soudés en plusieurs fais, 
ceaux» les étamines sont polyadelphes , stçmina 
poljadelpha (pl. IV, fig. 37 ). Quelques auteurs 
ont déterminé d'autres nombres de faisceaux et ont 
dit : étamines triadelpbes» penta4elphes , stamina 
triadelpha, pentadelpha. 

tt tt Surface. Le filet est velu , villosum; barbu, 
barbatum; glandulifèrç > gUndudfcrum , ayant un 
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plus ou moins grand nombre de petites glandes ; 
coloré, coloratum ; glabre , glabcr , sans poils. 

ttttt Mbà&të*.E\\e peut résulter de l'irritabi- 
lité. Lorsqu'au moment de la fécondation elle se 
crispe par un mouvement spontané, ou au moindre 
attouchement, on dit alors l'érainine irritable, 
stamen irritabilc ; plusieurs plantes en offrent des 
exemples : le vinettier , la rue , la parnassie , la 
sparmannie africaine, le ciste hélianthème , etc. 
La mobilité peut encore résulter de l'élasticité du 
Met qui se redresse avec force au moment de l'épa- 
nouissement, par exemple dans les kalmia, les 
orties, le mûrier, la pariétaire, etc. ; on dit alors 
J'élamine élastique, stamen elasticum. 

L'anthère, anthera (pl. ir,fig. ai, a), est ce 
petit sac surmontant le filet, et ordinairement 
rempli d'une poussière jaune nommée pollen, pol- 
len. Nous considérons l'anthère sous les rapports, 
i°. de son adnexion , a°. de sa direction , 3°. de sa 
forme , 4°« de sa proportion relative , 5°. de sa su- 
perficie, 6'°. de sa lobation, y°. de ses loges, 8°. de 
sa débiscence, 9 0 du pollen. 

i°. Adnexion. L'antlière est sessile , sessilis, quand 
elle manque de filet ou ahdropbore ; adnée, adnata, 
fixée au filet dans toute sa longueur; articulée, 
articulata, lorsqu'un sillon, un changement de 
couleur ou autre chose , marque son point d'at- \ 
tache avec le filet ; latérale , latcralis, attachée d'un 
seul coté au filet; terminale, termina/is, située au 
sommet du filet : et alors on observe si elle est 
continue, continua, paraissant une continuation du 
filet sans articulation ; fixée par la base , ou basi- 
fixe , bqsifixa ; fixée par le milieu , ou médifixe , 
medifixa; introrse, introrsa, ou adverse, adversa, 
antica, attachée, de manière à ce que la suture de 
ses valves .regarde le pistil; extrorse ou inverse, 
extrorsa , inversa , postica , lorsque la suture des 
valves regarde la circonférence de la fleur; immo- 
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bile, immobilis, attachée fixement au sommet du 
filet ; mobile, mobi/is, attachée par un seul point 
qui fait l'office de charnière ; vacillante, vacillans > 
attachée par le milieu et mobile; pivotante, ver- 
satilis , tournant sur son attache comme sur un 
pivot. 

a°. Direction. Dressée, erecta , attachée par un de 
ses bouts et s'élevant parallèlement au filet ; oblique, 
obliqua* attachée de même, mais penchée : dans 
ce cas , on regarde si elle est inclinée introrsive- 
ment , c'est-à-dire vers le pistil , ou extrorsivement, 
c'est-à-dire vers la circonférence de la 'fleur ; in- 
combante, incumbens, attachée par son milieu et 
dressée de manière à ce que sa moitié inférieure 
soit appliquée contre le filet; horizontale , fiori- 
zontalis, par rapport au filet; penchée, nutans , 
coupant obliquement la ligne parallèle du filet ; 

Sendante , pendula, propendens , lorsque le point 
'attache ou connectif , connectiwm, est assez* lâche 
pour la laisser pendre contre le filet. 

3°. Forme. Elle est : difforme, dijformis, de forme 
irrégulière ; sphéroïdale ou globuleuse, spheroidalis, 
globulosa; didyme, didjma , à deux lobes arrondis 
et i eunis par un point ; ovoïdale ou ovoïde,oi>oidea; 
oblongue, oblongua; lancéolée, lanceolata , en forme 
de fer de lance; linéaire, linearis ; sous-filiforme, 
subfdiformis , presque filiforme ; filiforme ,fdiformis'; 
subulée*, subulata, en afêne; sagittée, sagittata, en 
fer «le flèche; cordiforme, cordata, cordiformis ; ré- 
niforme i reniformis , en rein ; lunulée , lunulata, en 
forme de croissant; peltée , peltata, large, en bou- 
clier , fixée par son centre ; comprimée , compressa , 
aplatie sur ses faces; tétragone, tctragona; recti- 
ligne^rectilinea, recta, sans flexion ni courbure; 
arquée, arcuata; torse, torta, tournée en spirale; 
sinueuse, sinuosa , longue, étroite, en zigzag; 
tronquée, truncata, comme brusquement coupée 
au sommet; aiguë, acuta; échancrée, emarginata, 
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ayant comme une espèce d'entaille; bifide, bifida, 
fourchue à l'une de ses extrémités ou aux deux; 
bicorne, bicornis , quand les deux lobes d'une de 
ses extrémités divergent comme deux cornes; qua- 
dricorne, quadricornis , en cornes à ses deux extré- 
mités; appendiculée , appendiculata , ayant quel- 
que appendice particulier : et dans ce cas elle peut 
étrearistée, aristata, munie d'arêtes; cvistée 7 cristata, 
munie d'une espèce de crête; caudée , caudata , 
munie d'une espèce de qu^eue ; operculée , opercu- 
Iaris, operculiformis , quand le pollen est dans une 
loge fermée par une espèce de petit couvercle, 
opercule, operculum; elle peut encore être : angu- 
leuse , an gui o sa ; prismatique, prismatica ; unisil- 
lonnée, bisillonnéc , trisillonnée", quadrisillonnée , 
unisulcata , bisulcata , trisulcata , quadrisulcata , ayant 
un , deux, trois ou quatre sillons. 

4°. Proportion. On la compare au filet et on la 
dit : plus courte , filamcnto b revior ; plus longue, 
fdamcnio longior ; aussi longue ,filamvnti longiiudine ; 
dissemblable, dissimdia, quand elles ne se ressem- 
blent pas, quoique dans la même fleur. 

5°. Superficie. Unie, lœvis ; bosselée, gibbosa ; 
pointillée , punctala; scabriuscule , scabriuscida , un 
peu raboteuse ; glabre , glabra ; pubescente , pubcs- 
cens , ayant des poils; bispide, hispida, garnie de 
poils longs , roides , alvéolés , ou à base tuberculée; 
ciliée , ciliata, munie de rangées de poils ; barbue, 
barbata, ayant une touffe de poils sur une de ses 
parties; glanduleuse ou glandulifère , glandulosa, 
glandulifcra , ayant des glande* ; glutineuse , gluù- 
nosa, enduite d'une liqueur gluante. 

6°. Lobation. On la dit unilobée, uniloba, quand 
elle ne forme qu'un*, seul lobe; bilobée, biloba , 
quand elle en forme deux ; multilobée , multiloba, 
quand elle en forme plusieurs. On étudie les lobes, 
lobi^ ou poches dans lesquelles est contenu le pollen, 
et on les dit : confluens , conflucntes , unis et con- 
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fondus de manière à paraître n'en faire qu'un • 
distincts, distincti, lorsqu'ils ne se confondent pas • 
rapprochés, approzirnaû , lorsqu'ils se touchent- 
parallèles, paralleli; superposés, superpositi, l'un 
sur l'autre; divergens, divergentes, rapprochés d'un 
côlé et s'écartant de l'autre; éloignés, remoti, tenus 
par le filet à une certaine distance l'un de l'autre- 
bilatéraux , bilatérales , séparés et attachés des 
deux côtés opposés du filet ou du connectif; sem- 
blables , similes ; dissemblables , dissimiles , quand ils 
ne se ressemblent pas , comme dans quelaires 
. sauges. 11 

Il faut encore observer le connectif, connec- 
timm, des lobes , c'est-à-dire cette partie charnue 
qui leur sert de lien. Il peut être allongé, extension, 
d'une longueur notable; lâche, laxum, écartant les* 
lobes de manière à les empêcher de se toucher; 
contracté , contractant , très court , tenant les lobes 
très rapprochés; nul, nullum. 

7°. Loges. On dit que l'anthère est uniloculaire, 
biloculaire, quadriloculaire , multiloculaire* uni- 
locularis, bihcularis, etc., quand elle a une, deux, 
quatre ou plusieurs loges. Elle est stérile, sterilis , 
quand les loges ne contiennent point de pollen; 
fertile , fertilis , fecunda , quand elles en contien- 
nent ; si les loçes sont vides après l'anthèse, an- 
thesisy c est-à-dire après l'émission du pollen , Pan- 
thère est dite déflorée, deflorata.. 

8°. Dehisccnce ( déhiscent ) i on nomme ainsi la 
manière dont s'ouvrent les. loges d!une anthère 
pour laisser échapper le pollen ; quelquefois 1W 
tiière est déhiscente par des fentes , fissurù dekis» 
cens ; par des pores, poris dehiscens ; par un opercule, 
operculo dehiscens ; par des valvules , -valmlis dehiscens; 
en avant , parte antica dehiscens, c'est-à-dire s'ou- 
vrant par le côté qui regarde le pistil; en arrière, 
parte postica dehiscens, s'ouvrant par le côté tourné 
vers la circonférence de la fleur; par te sdmmet, 
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apice dchisccns; par la base, basi dehiscens; longitu- 
dinal ornent , longitudinaliter dehiscens; transversale- 
ment , transvcrsim dehiscens. 

9°. Pollen. On examine, i°. sa coloration : il est 
aqué ou glauque, glaucum, approchant de la cou- 
leur nommée vert d'eau ou vert de mer; blan- 
châtre, albidum ; jaunâtre, flavescem r; flave ou jaune, 
flavum; sulphurin ou soufré, sulphureum ; orangé,* 
aurantiacum ; safrané, croceum ;bleu , cœruleum. 2°. La 
forme de ses utricules, utriculi, petites vessies 
renfermant la liqueur fécondante. Elles sont : 
globuleuses, sphériques, sphœrici; ovées, ovoïefes, 
ovoidei; oblongues, oblongi; cylindracées , sùbcylin- 
drici; réniformes, reniformes ; sous-didymes , subd't- 
djmi, comme formées de deux parties arrondies 
et appliquées; trilobées, quadrilobées, triïoài, qua- 
drilobi; annulées, tf^/a/i; dodécaèdres, icosaèdres, 
polyèdres, dodecaedri , icosaedri, polyedn , à douze , à 
vingt , à plusieurs facettes. On est obligé de se servir, 
du microscope poiir déterminer exactement la plu- 
part de ces formes. Les utricules sont lisses, unies, 
lœves; hispides, hispidi i hérissées de pointes fines; 
muriquées, mtiricati, couvertes de pointes fortes; 
réticulées, retiçulati, couvertes de nervures anasto- 
mosées en forme de réseau; ridelées , rugidosi, 
marquées de petites rides ; striolées , striolati, cou- 
vertes de petites stries; chagrinées, punctati y cou- 
vertes de points élevés. Sous le rapport de leur 
union on les dit : agglutinées , agglulinati , réunies 
par une liqueur gluante; liées , ligati , réunies par 
des filamens. 

Les étamikes , en comprenant ensemble toutes 
leurs parties, sont étudiées sous les rapports, (a) 
de leur insertion , (b) de leur nombre, (c) de leur 
connexion , (d) de leur proportion , (e) de leur 
disposition, (f ) de leur longueur comparative, (g) 
de leur direction. 

(a) Insertion. L'insertion est médiate, mediala , 
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quand elles «ont soudées à la corolle par leurs 
mets : on les dit alors épipétales , stamina epipe- 
talia, et la corolle est staminifère , corolla stamini- 
fera; elle est immédiate, immediata, lorsque les 
étamines sont attachées sous l'ovaire, soit sans 
disque, soit avec un disque, mais sans adhérence 
avec la corolle. 

Relativement au pistil, on les dit : bypogynes, 
hypogyna , receptacuîo inserta (pl. IV,fig. a* ) , lors- 
que leurs filets prennent naissance au-dessous de 
l'ovaire ou sur le même plan que sa base, mais 
ndn sur l'enveloppe florale ; périgynes , perigyna , 
catici 'inserta (pl. IV % fig. a3 ) , quand leurs filets 
prennent naissance autour de l'ovaire, sur une des 
enveloppes florales; épigynes, epigyna, pistillo 
inserta (pl. IV, fig. ; lorsqu'elles sont attachées 
sur le pistil. » 

Lorsque les étamines sont placées sur la corolle 
.elles ont la même insertion qu'elle, c'est-à-dire 
que si la corolle est hypogyne elles le sont aussi; 
si elle est périgyne ou épigyne , elles le sont de 
même. 

Relativement à la corolle, les- étamines sont op- 
posées, opposita, aux lobes de la corolle ou aux 
pétales, c'ést -à-dire placées devant le milieu des 
lobes ou des pétales; alternes, alterna, avec les 
lobes de la corolle ou les pétales , c'est-à-dire 
placées entre eux. 

Jb) Nombre. On dit les étamines indéfinies, 
tfinita, quand elles passent le nombre de douze 
et qu'on ne les compte plus; définief, definita , 




mohandres , flores monandri , à une étamine : 
diandres, diandri, à deux étamines : triândres . 
triandri, à trois étamines : tétrandres, tetratidri , \ 
quatre étamines : pehtandres, pentandri, à cin<{ 
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ét aminés : exandres , exandri, à six étamincs : 
heptandres, hcptandri, à sept étamincs : octandres , 
octandri , à huit étamines : ennéandres, enneandri, 
à neuf étamines : décandres , decandri, à dix éta- 
mines : dodécandres, dodecandri , à douze éta- 
mines : icosandres , icosandri, à "vingt étamines : 
polyandres ,polyandvi, à plus de vingt étamines. 

Quand on compare le nombre des étamines à 
celui des divisions de la corolle , on les dit isosté- 
mones, en nombre égale aux divisons; diplosté- 
mones , en nombre double; triplostémones , en 
nombre triple; anisostémones , en nombre diffé- 
rent; méiostémones, en nombre moindre; polys- 
témones, en nombre beaucoup plus grand. 

(c) Connexion, Sous ce rapport on les dit : dis- 
tinctes , distincta, discreta {pl. IV, fg. 22 ), quand 
elles ne sont réunies ni par leurs filets ni par 
leurs anthères ; conjointes , coalita, connata {pl. IV \ 
fig. a5, 26 et 27 ) , réunies par leurs filets , et dans 
ce cas on se sert du mot adelphe , adelphus , adel- 
phicus 9 pour indiquer que plusieurs anthères sont 
placées sur le même support , et on dit : étamines 
monadelphes , diadelphes , etc. Voyez filet, ttt- 
Elles sont syngénèses, syngenesa , syngenesica , 
quand elles sont soudées par leurs anthères. {Pl. IV, 

fis-* 8 -) 

(d) Proportion. Les étamines sont : égales, œqualia, 
aussi longues les unes que les autres; inégales, 
inœqualia, lorsqu'il y en a de plus longues les unes 
que les autres, et alors elles peuvent être didy- 
names, didynama {pl. V,ftg. 1), quand elles sont 
quatre dont deux plus longues : tétradynames, 
tctradynama {pl. V, fig. 2 ), quand elles sont au 
nombre de six , dont deux plus courtes. Elles 
peuvent encore être inégales , msymétriquemcnt , 
graduellement, alternativement. 

(e) Disposition. Elles sont oppositivcs ou op- 
posées , oppositiva, petalis opposita; interpositives * 
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ou alternes, interpositiva, petalis alterna {Voyez înser- 
lion); distantes < distantia; rapprochées, approxi- 
mata; cohérentes, co/icrentia, tenant les unes aux 
autres par des poils ou un gluten ; ramassées, 
c onjerta f nombreuses et serrées les unes contre les 
autres; agglomérées, agglomerata , ramassées en 
boules ; imbriquées, imhricata, disposées en gradin 
et sercepuvrant en partie les unes et les autres, 
comme les tuiles d'un toit; sériées , serialia, atta- 
chées par étages en séries circulaires. 

(f) Longueur comparée aux enveloppes florales: 
elles sont saillantes , exserta, lorsqu'elles dépas- 
sent sensiblement Poriiice de la corolle; incluses, 
inclusa ,. non exserta, lorsqu'elles sont renfermées 
dans la corolle et ne paraissent pas aiwlehors. > 

(g) Direction. On les dit infléchies, inflexa, 
lorsque leur sommet se courbe vers le centre de 
la fleur; réfléchies, reflexa, courbées en dehors ; 
dressées, erecta; étalées, patentia, couchées ho- 
rizontalement ; pendantes, pendentia, pendantes 
vers la terre par débilité; unilatérales, unilateralia , 
se portant toutes d'un seul côté : et dans ce cas 
elles peuvent être ascendantes, ascendentia , toutes 
portées vers la partie supérieure de la fleur ;.dé- 
combantes OU déclinées, decumbentia , déclinât a , 
toutes portées" vers la partie inférieure de la fleur. 

DE LA COROLLE (Corolla). 

On a beaucoup varié sur l'acception de ce 
mot. Toutes les fois qu'il n'y a qu'une' enveloppe 
florale , comme , par exemple , dans la tulipe % 
plusieurs botanistes lui donnent le nom de calice , 
qu'elle soit colorée ou non ; d'autres l'appellent 
périanthe simple ; d'autres lui donnent arbitrai- 
rement le nom de calice ou de corolle , selon qu'ils 
croient lui trouver plus d'analogie avec l'un 
qu'avec l'autre ; enfin d'autres, considérant que 
le calice et la corolle sont soudés l'un sur l'autre p 
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Rappellent périgonc. Quand il y a deux enve- . 
loppcs florales, il n'y a plus d'hésitation, et l'en- • 
veloppe intérieure est celle qui prend le nom de 
corolle. 

La première chose à ohserver c'est son inser- 
tion. La corolle est hypogyne, hypogyna ( pl. lF y 
fig. 18 ) , lorsqu'elle prend naissance sous l'ovaire, 
soit que celui-ci soit sessile ou sur un gyiiQ- 
phore; péri gy ne, pcrigyna {pl. IV, fig y 2 3 , a , a, 
fragroens de la fleur d'un grenadier ), lorsqu'elle 
prend naissance sur la paroi interne du caliee; épi- 
gyne , cpigyna, lorsqu'elle prend naissance au 
sommet de l'ovaire ( pl. IV, fig. 20, a ). 

La corolle est monopétalc, monopeiala ( pl. V, 
fig. 3 ), lorsqu'elle est formée d'une seule pièce; 
polypélale, polypetala ( pl. V, fig. 4 ), lorsqu'elle 
est composée de plusieurs pièces ou pétales, petala. 

Dans l'un et l'autre cas, elle peut être régulière, 
rcgularis ( pl. V, fig. 4 ), et irrégulière, irregularîs. 
En supposant que l'on place la pointe d'un compas 
sur le centre d'une Corolle et que l'on trace un 
cercle tout autour, si chacune de ses divisions 
touche exactement le cercle, elle est régulière ; si , 
tandis que les unes le touchent, les autres le dé- 
passent ou ne l'atteignent pas, elle est irrégulière. . 

§• I. COROLLE MONOPETALE RÉGULIÈRE. 

On l'étudié dans ses formes générales et dans 
ses parties. 

Formes générales. 

Elle est tuhulée, tubulaia ( pl. V 9 fig. 5 ), lors- 
que sa base consiste en un tube ( pl. V y fig. 5 , a ) ; 
tubuleuse, tubulosa^ lorsque le tube de sa base est 
plus long que le diamètre du limbe; campanulée 
ou campa ni forme , campanulata , canwaniformis 
( /;/. V y fig. 3 ) , lorsqu'elle a la forme d'une clo- 
chette, campa nul a ; globuleuse , globu/osa , globosa 
( pl> f > fig* D )i lorsqu'elle a la forme d'un petit 
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globe; ovoïde, ovata , ayant là forme d'un œuf; 
urcéolée , urccolata ( pl. V, fig. y ) , renflée à la 
base et se rétrécissant vers le sommet, à peu près 
comme une urne ; claviforme , claviformis , clavata, 
de même que la précédente , mais beaucoup plus 
allongée, en massue ; infondibuliforme ou infon- 
dibulée, infundibuliformis ( pl. V> fig. 8 ) , conique 
à sa partie supérieure et se rétrécissant en tube 
comme un entonnoir; bypocratériforme, hypocra- 
teriformis {pl. V^fig. 9 )» à limbe s'évasant subi- 
tement à partir du tube et ayant les^bords légè- 
rement relevés en forme de soucoupe; cyathi- 
forme ou en gobelet, cyathiformis, à tube cylindrique 
un peu dilaté vers la partie supérieure , et le. limbe 
droit ; rotacée ou en roue, rotata ( pl. Vyfig- m ) , 
à tube très court et limbe ouvert et plane; étoilée, 
stellala ( pl. F, fig. 5 ) , petite, en roue, à di- 
visions très aiguës, ce qui lui donne la forme 
d'une étoile. 

Parties. 

... 

Les parties d'une corolle monopétale. régulière 
sont * le tube, •* la gorge, *** le limbe. 

* Le tube, tubus , ou partie inférieur, est tou- 
jours rectiligne, reclus, rectilineus , car s'il avait 
une courbure quelconque, la corolle cesserait 
d'être régulière. Il est cylindrique, cylindricus ; 
réle, filiforme, gracilis, filiformis, délié ; ventru, en- 
é,ventricosus, inflatus ; claviforme, claviformis y cla- 
çatus , en massue ; prismatique , prismaticus; apperî- 
diculé intérieurement ou ayant un nectaire, interné 
appendiculatus. 

** Gorge , faux ; on appelle ainsi l'orifice du 
tube. La gorge est orbiculaire , orbicularis ; an- 
gulée , angulata, et alors elle peut être trigone, 
trlgona; tétragone, tetragona; pentagone, penta- 
gona; simple, simplex, ou nue, nuda, sans appen- 
dices ; resserrée , coarctata, moins large que le 
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lube ; close , clausa , fermée par des écailles ou 
d'autres appendices ; obstruée , obstructa , munie 
de poils ou autres appendices qui en obstruent 
l'entrée : dans ce cas elle peut être velue, villosa, 
obstruée par des poils; barbue, barbata r quand 
les poils n'occupent qu'une portion de sa cir- 
conférence ; ciliée, ciliata , quand ils sont placés 
en rangs comme des cils ; appendiculée , appendi- 
culata, obstruée par des appendices corniculifor- 
mes, appendiculœ corniculij ormes , ayant la forme 
de cornes : squamiformes, appendiculœ squamif ormes , 
en forme d'écaillés : cuculiformes, appendiculœ cu- 
culiformes, en forme de cornets : giboiformes, ap- 
pendiculœ gib b if ormes , en forme de bosse : lamel- 
liformes, appendiculœ lamelliformes, en forme de 
lame ; ou bien on dit la gorge gibbifère , gibbifera; 
lamellifère , lamellifcra. 

*** Limbe, limbus. Partie supérieure de la co- 
rolle à partir du tube. On considère ses incisions ou 
divisions, et son expansion. 

Sous le premier rapport , le limbe est fendn , 
fissus , ayant des découpures étroites ; lobé , /<?- 
batus f ayant des découpures larges : on le dit , dans 
le premier cas, bifide, trifide, quadrifide, etc. , bi* 
fidus, trifidus , quadrifidus , etc. , à deux, trois, 
quatre divisions étroites ; dans le second , on 
le dit bilobé, trilobé, quadrilobé , etc., bilobatus , 
trilobatus, quadrilobatus , etc., à deux, trois, quatre 
lobes. Il peut encore être bidenté, tridenté, qua- 
dridenté , bidentatus , tridentatus , etc.; ou biparti , 
triparti y quadriparti , bipartitus , tripartitus, etc., 
quand ses divisions sont très longues et 6es inci- 
sions aiguës, atteignant presque jusqu'à la base. 
Il peut être nectarifère , nectariferus , muni de 
glandes, de lanières déliées, de poils ou d'appen- 
dices quelconque; on examine s'il est crénelé , cre- 
nulatus-; entier, iriteger, etc. 

Le limbe étudié sous le rapport de son expan- 
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sion est plissé, plicatus , offrant des pJis réguliers 
et rayonnans ; tors , tortus , contortus , lorsque ses 
divisions sont coupées obliquement et se recou- 
vrent avant l'épanouissement en tournant autour 
de l'axe de la fleur, comme, par exemple, dans 
le nérion laurier-rose ; dressé, crectus , parallèle à 
l'axe de la fleur ; étalé , patens , ouvert et formant 
un angle droit, avec le tube; réfléchi, rcjlcxus , 
renversé en dehors ; révoluté, rcvolutiis , roulé en 
dehors; chiffonné , corrugalus , plissé et replisso 
irrégulièrement en différens sens; plicatile , plica- 
tilis, susceptible de se ployer naturellement , par 
exemple, le liseron; tortile, forft/Ây, plié et contourné 
en spirale avant l'épanouissement. 

§. II. COROLLE MONOPÉTAXE I li REGULIER F. . 

Gomme la précédente, on l'étudié sous le rap- 
port de ses formes générales et sous celui de ses 
parties. 

Foimes générales. 

Ce qui constitue la corolle monopétale irrégu- 
lière , est que son limbe, formé de deux divi- 
sions, en a une de forme et de grandeur différentes, 
ou que sa base se prolonge en éperon. Cependant 
elle peut être indivisée, mais alors le limbe s'al- 
longe d'un seul côté, et forme une languette 
plus ou moins large et longue : quand il en est 
ainsi, on dit. la corolle ligulée, ligulata {pl. V y 
fig* \\) , comme, par exemple, les demi- fleurons 
des radiées. 

On donne généralement l'épithètc de labiée , 
labiata ( pl. V f fig. 1 1 ) , à la première de ces 
corolles. On la dit unilabiée , unilabiata ( pl. V 
fig* ia ) , lorsque la partie inférieure de son limbe 
se prolonge en avant et forme ce que l'on appelle 
une lèvre , labiitm ; bilabiée, bilabwta, lorsque le 
limbe de la corolle est à deux divisions, dodt l'une» 
supérieure porte le nom de lèvre supérieure, /a- 
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bium supcrius (pl. V, fig. jt, a ); l'autre infér 
rieure , nommée lèvre inférieure , labium in ferais 
(pl. V, fig. i 
. Une corolle labiée peut être en gueule, rin* 
gente, ringeîis ( pl. V,fig* n ), lorsque les deux 
lèvres écartées ont un peu de ressemblance avec 
. la gueule ouverte d'un animal , par exemple, la 
sauge; en mufle, en masque ou personnée,^cr- 
sqnata( pl. V, fig. ï3 )\ lorsque les deux lèvres 




(Not\. On distingue plus sûrement ces deux es- 
( pèces de corolles par les ovaireWqu'clles renfer- 
ment. Les labiées ont toujours quatre graines nues 
placées» dans le fond , et les personnées une cap- 
sule). Une corolle labiée peut être résupinéc, ren- 
versée, resupinata, quand la lèvre inférieure est» 
beaucoup plus longue que la supérieure et en af- 
fecte la forme* ordinaire, ce qui fait paraître la fleur 
renversée, quoiqu'elle ne le soit pas, par exemple , 
le basilic. 

Lèpre supérieure (Labium superius). 

Elle est tendue, porrectum, portée en avant dans 
la direction du tune ; redressée , ascendante , <w- 
surgens , ascendens , lorsqu'elle suit d'abord la di- 
rection du* tube et qu'elle se relève par son extré- 
mité ; réfléebie , reflexum , renversée en arrière sur 
le tube; infléchie i>inflexum> renversée sur la lèvre 
inférieure ; voûtée , fornicatum , gakatum , courbée 
et concave intérieurement , en forme de casque ; 
falquéc, falcatum, courbée en manière de lame de 
faux; comprimée, compressum, pliée en deux 
dans le sens de sa longueur et aplatie latérale- 
ment ; plane, planum ;. entière , integrum ; émar- 
ginée, emarginatum , éch ancrée ; fendue, fissum ; 
partagée, partitum , lorsqu'elle est divisée jusqu'à 
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l'orifice du tube, on la dit alors bipartie, tripartie, 
bipartition , tripartitum; lobée, lobatum , à divisions 
larges et peu profondes; bilobée, trilobée , biloba» 
tum, trUobatum. 

Lèpre inférieure (Labium inferius). 

On la dit : entière, integrum , quand elle n'a pas 
de divisions, ce qui est très rare : le plus souvent 
elle en a trois , et on la dit : trifide , trifidum , lors- 
que ses divisions sont longues et étroites; trilobé^, 
trUobatum, lorsque ses divisions sont larges et peu 
profondes ; tripartie, tripartitum, lorsque ses di- 
visions commencent dès l'orifice du tube. On re- 
garde si les cfi|isions sont égales entre elles , 
œquales, ce qui est rare, ou, ce qui est le plus 
commun, si elles sont inégales, inœquales. Dans ce 
cas, on observe quelle est la plus longue. On 
prend en considération la longueur de la lèvre 
inférieure, et on la dit plus longue que la supé- 
rieure, superiore longior ; plus courte, superiore 
brevior. Enfin, elle est tendue, porrcctum; abaissée , 
demissum ; réfléchie , renversée en af" rière vers le 
tube ; infléchie , inflexum , recourbée vers l'orifice 
du tube. Elle peut encore étr^ tachée, maculatum; 
tachetée, maculosum; pointillée, punctatum; bos- 
selée, gïbbosum , relevée de petites protubérances 
arrondies; jplis&é&ipiïcatwn ; velue, viUosum; barbue, 
barbatum. % 

Tafe (Tubus). 

Il est : rectiuscule , rectiusculus , presque droit y 
n'éprouvant qu'une déviation à peine sensible; 
arqué , courbé , arcuatus curçus ; cylindracé , cjrlin- 
draceus ; comprimé , compressus ; déprimé , depres- 
sus , plus large que long,; équilarge, equilatus , 
aussi large à la base qu'au sommet; dilaté , cxten- 
sus, s'élargissant de la base au sommet, et l'on 
observe si c'est insensiblement ou brusquement ; » 
gibheixx , gibbus , gibbosus , offrant à l'extérieur un 
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renflement brusque , en forme de bosse* gibba, 
qui Correspond à une pocbe intérieure ; éperonné, 
calcaratus (pl. V> /g*. i3), muni d'une espèce de 
cornet plus ou moins allongé , nommé éperon , 
calcar(pl. ^Jpg- b) (pour l'insertion et la forme 
de ce dernier, •voyez nectaire) j fendu 9 Jtssus t fendu 
longitadinalement d'un côté. 

§. III. COROLLE MOIfOPETALE AÏÛM-AIE. 

On dit qu'une corolle est anomale , anomala , 
lorsque sa forme ne se rapporte à aucune de celles 
que les botanistes ont dererminées. On examine la 
ligure du tube, indivisé, abscisse , fendu*, etc. ; celle 
du limbe qui peut être sous-bilabié, unilabié, di- 
midié , ligulé , etc. , et on rend ses caractères par 
les mêmes termes que lorsqu'il s'agit d'une corolle 
régulière ou irrégulière. 

§. IV. COROLLE POLYPETALE REGULIERE. 

La corolle est polypétale , polypetala , quand elle 
est formée par plusieurs pétales; elle est régulière 
quand les pétales qui la composent sont toutes de 
même longueur, de même forme, et à la même 
distance de l'axe cpmmun (pl. F ' ,fig. 4) ; dans les 
cas contraires elle est irrégulière. 

Les formes générales de la corolle polypétale 
régulière peuvent toutes se rapporter à celles-ci.: 
corolle cruciforme, cruciée, cruciformis (pl. V, 
fig. 14) , composée de quatre pétales à onglets 
longs et à lamés, ou limbes, ouverts et disposés 
encroix; par exemple le cbou. Il est à remarquer 
que si l'onglet est très court et que la lame des 
étales est ouverte dès leur insertion , la corolle au 
ierr d'être cruciforme est rosacée , quoique n'ayant 
que quatre pétales. Rosacée, en roue, roselée, 
rosacea , roselata (pl. V>fig. 4), composée de trois 
à cinq pétales au plus* divergens , disposés en ro- 

"e courts onglets, par exem- 
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pie le fraisier. Cary onhy liée , caryophyllata (/>/. V , 
fig. i5), composée Je cinq pétales, dont les on- 
glets fort longs sont environnés et cachés par le 
calice : .par exemple l'œillet. • 

§. V. COROLLE POLYPÉTALB IRREGULIÈRB. 

On n'en a déterminé que deux sortes : i°. Ja 
corolle papillonacée , î°. la corolle orchidée. Toutes 
celles quijie rentrent pas dans celles-ci sont dites 
anomales. 

i°. Corolle papillonacée (Corolla papillonacea). 



Pl. F, 

• 

Elle est composée de cinq pétales irréguliers qui 
ont reçu des noms particuliers. Le supérieur or- 
dinairement grand, redressé, est l'étendard ou 
pavillon , <vexillum {pl. V ', fig. 17); les deux laté- 
raux, souvent rapprochés par leur face interne , 
se nomment les ailes , alœ (pl. F 3 fig. 18); les deux 
inférieurs, quelquefois soudés par un de leurs 
bords, et formant à eux deux une cavité plus ou 
moins profonde dans laquelle sont cachés les. or- 
ganes çîe la fécondation, sont ce qu'on appelle Ja 
carène, carina (pl. F, fig. 19), par exemple, les 
pois. 

2 0 . Corolle vrehidee (Corolla orchidea). Pi F, fig. 20. 

Elle se compose de six pétales dont cinq supé- 
rieurs et un inférieur,, Ce dernier nommé lahelle, 
tahlier, et parLinnée nectaire, labellum , cincticulus } 
nectarium (pl. F , fig. 20, rf)> est ordinairement plus 




autres plus ou moins redressés, affectant diverses 
formes. Les orchis. 
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3°. Corolle polypétale anomale (Corolla a nom a la). 

Pl.V,fig%\. 

Elle est formée par des pétales irréguliers af- 
fectant des formes et des positions qui empêchent 
de pouvoir la rapporter aux corolles papillonacées 
et orchidées. Par exemple, la violette, l'ai>colie, 
l'aconit, le pied d'alouette, etc. 

§. VL du pétale (Pctalum). 

On prend en considération, i°. le nombre des 
pétales , a°. leur position, 3°. leur attache, leur 
direction , 5°. leur forme , 6°. leur bord , 7°. leur 
division, 8°. leurs appendices, 9°. leur disposi- 
tion dans la préfloraison, io°. leur longueur , 
leur durée, qui détermine par conséquent 
la durée de la corolle. 

1.0. Nombre des pétales-. Sous ce point de vue, on 
dit la corolle : di pétale , dipetala ; tripetale , tripe' 
tala ; tétrapétale , tretrapctala ; pentapétale , penta- 
petala , etc., polypétale, poljpctala; à deux , trois » 
quatre , cinq pétales , etc. , ou a plusieurs. 

2°. Position. Les • pétales sont : oppositîfs , oppo- 
sit'wa , placés devant les divisions du calice ; in- 
terpositifs, interpositiva, alternant avec les divi- 
sions du calice. 

. 3°. Attache. Onguiculés , unguiculata , attachés 
par un onglet , unguis , apparent et même d'une 
certaine longueur; sessiles , sessilia , sans onglet 
apparent. 

4°. Direction. Ils sont: infléchis, inflexa, courbés 
vers le centre de la fleur; réfléchis, reflexa , ren- 
versés en arrière ; involutés , bwoluta , courbés et 
roulés par le sommet vers le centre de la fleur ; 
dressés , crecta , s'élevant parallèlement à l'axe de 
la fleur ; incoinbans latéralement , incombentia /«- 
teralitcr^ se recouvrant les uns les autres par les 
côtés; étalés , patentia , placés à angle droit relati- 
vement à l'axe de la fleur; unilatéraux , unilatera- 
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/ta, se portant vers un côté de la fleur; ascen- 
<lans , ascendentia, se portant vers le sommet de la 
fleur. 

5°, Forme. Les pétales peuvent être : navicu- 
laires , navicidares , concaves et allongés en forme 
de nacelle ; galéiformes , galeiformia , en forme de 
casque*, creux , voûtés et ouverts antérieurement; 
cuculiformcs , cucidiformia , en forme de cornet de 
papier , cucuilus , ou de capuchon pointu ; épe- 
ronnés, calcarata , prolongés inférieurement en 
pointe creuse semblable à un ergot; bïlabiés, bi- 
labiala tubulés avec un limbe à deux lèvres; dif- 
formes ou anomaux, diffbrmia, irréguliers et n'af- 
fectant aucune forme déterminée; conjoints, 
coadnata^ faiblement soudés par la base ou par le 
sommet. Toutes les autres formes peuvent se tirer 
des caractères du limbe de la feifille ( Voyez -page 4*) 
et des formes de la feuille caractéristique. {Voyez 
page4i.) , 

6'°. 'Bord. Le pétale , considéré quant à ses bords , 
offre les mêmes caractères que la feuille, voyez 
page 4o. 

7°. Division. On dit les pétales, laciniés, laci- 
mata , quand ils sont découpés en lanières ; et alors 
ils peuvent être bifides , tritides , quadrifides , etc. , 
bifida % trifida, quadrifida, etc., quand ils sont à 
deux , trois , quatre divisions ; s'ils sont très pro- 
fondément divisés et que l'incision joigne la nais- 
sance de l'onglet , on les dit bipartis, tripartis, etc. , 
bip art ita p tripartita. 

8°. Appendices. Ils sont : appendiculés , appendi- 
çulata, lorsqu'ils ont un prolongement quelconque 
paraissant additionnel; u ncinés , uncinata , quand 
un appendice en forme de crochet, uncus, est placé 
à leur sommet; glandulifères , glandulifera , ayant 
de petites glandes; nect ari fère, nectarifera , portant, 
des nectaires. Puhescens^pubescentia. (Voy. feuilles.) 

9°. Disposition duns la préfloraison , cVst-à-dire 
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avant l'épanouissement de la corolle. Dans le bou- 
ton les pétales peuvent être: imbriqués, imbricata , 
lorsqu'ils se recouvrent partiellement les uns les 
autres; obvolutés, obvoluta , imbriqués et roulés 
en spirale tous ensemble; équilans , cquitantia, 
ceux qui embrassent tous les autres; cbifibnnés , 
corrugata , repliés irrégulièrement. ... 

io°. Longueur. On observe si les pétales sont 
égaux ou inégaux entre eux , s'ils sont égaux aux 
divisions du calice, plus courts, ou plus longs. 

n°. Durée. En raison de la durée des pétales, on 
dit que la corolle est : marcescente, persistante, 
persistens , marcescens , quand elle se dessèche sans 
tomber après la fécondation; décidue, passagère, 
decidua, iransitoria , si elle tombe après la féconda- 
tion; caduque, fugace, caduca y fugax , tombant au 
moment de l'épanouissement de la fleur, ou même 
avant. 

Lorsque l'on décrit une flçur il est. quelquefois 
nécessaire d'énoncer sa coloration , mais c'est un 
caractère tellement variable, que dans le plu^ grand 
nombre de circonstances on lui accorde peu d'im- 
portance. 

du calice [Calyx). PL V >t fîg. 3 , a. 

On nomme ainsi l'enveloppe inférieure des or- 
ganes de la fécondation , ou si l'on aime mieux , 
la partie inférieure d'un périanthe double. 

Le calice est monopbylle , monophyllus , quand il 
est d'une seule pièce; polyphylle, polypltyllus 9 
quand il est composé de plusieurs folioles, foliota. 
Necker a substitué le nom de sépales, sepala, à 
celui de folioles, et Mirbel l'a adopté ainsi que 
d'autres botanistes , de manière que l'on dit égale- 
ment aujourd'hui, calico monosépale, 'calyx mo- 
nosepalus, et calice monopbylle, calyx monophyllus . 
. >.On étudie le calicê sous les rapports (a) de sa 
composition , (b) de sa forme , (e) de son bord au 



1 02 g L.OS&OLOG1E . 

limbe, (d)de sa grandeur, (e) de son attache , (/) 
de sa position relativemènt à l'ovaire, (g) de sa 
coloration , (h) de sâ durée. 

(a) Composition. Il est monophylle, comme nous 
l'avons dit, ou diphylle , triphylle, tétraphylle, 
pentaphylle , heXaphylle , diphyllus ou disepalus , 
triphyllus ou trisepalus , etc. , à une , deux , trois , 
quatre, cinq et six folioles. 

(b) Forme. Il peut être régulier, regularis, lorsque 
toutes* ses parties sont parfaitement semblables ; 
irrégulier, irregularis, lorsque ses parties corres- 
pondantes diffèrent par la forme ou les dimen- 
sions ; tubulé, tubulatus , en tube; tubuleux , ta- 

. bulosus , à tube long peu dilaté à son orifice; 
conique , conicus ; turbiné , turbinaius , en forme 
de poire, ou de toupie; enflé , inflatus , membra- 
neux et enflé comme une vessie ; urCéoié , en bu- 
rette , urceolatus , ventricosus , renflé au milieu 9 
resserré à sop orifice, dilaté à son limbe, en urne; 
cupulnire, en coupe, en godet, cupularis, très 
court et dilaté dans toute sa longueur; cylin- 
drique , cylindricus ; claviforme , clanformis , en 
forme de massue; campanulé , campanulatus , en 
forme de cloche ; comprime , compressus , large et 
aplati sur les côtés ; prismatique , prismaticus , an- 
guleux et à facettes planes; anguleux, angidosus , 
à angles saillans; côteux, costatus , ayant des côtes 
arrondies; sillonné, sulcatus ; éperonné , calcaratus , 
nrnni d'un éperon; bilabié, bilabiaius , à deux 
lèvres inégales et en tf 'ouvertes ; caliculé, calicu- 
latus p muni à sa base d'un calycule , calyculus^ 
sorte de petit calice formé ordinairement par des 
folioles imbriquées sur le calice. 

(c) Bord ou limbe. Il est entier, integer; tronqué, 
"très entier, truncatus , integerrimus , comme coupé 

net , sans lobes , dents , etc. ; rongé , erosus ,. 
comme rongé par une chenilre ; crénelé, crenatus , 
à bords sinueux portant un grand nombre de pe- 
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lits lobes arrondis au sommet ; denté , dentatus 9 
portant des lobes pointus en forme de dents ; den- 
ticulé, denticulatus , ayant des petites dents. 

On prend en considération le nombre des dents , 
et on le dit : tridenté, quadridenté., quinquédenté, 
tridentatus , etc. S'il est incisé , incisus , divisas , 
c'est-à-dire fendu , Jissus ; lobé , lobatus , ou par- 
tagé, partitus , on le dit bifide , trifide , bifidus, tri- 
fidus, etc. ; bilobé, trilobé, bilobatus, trilobatus, etc. ; 
biparti, triparti, bipartitus , tripartitus , etc. • 

La position et la grandeur respective des dents, 
dentés y des divisions ou lanières, laciniœ , et des 
folioles ou sépales, foliota, sepala , doivent être 
observées ; on les dit adressées., erectœ ; contiguès , 
contiguœ , lateraliter conniventes / rapprochées longi- 
tudinalement ; imbriquées imbricatœ , se recou- 
vrant les unes et les autres par les côtés; étalées, 
divergentes, patentes, patulœ , divergentes, s'éta- 
lant horizontalement en s'écartant les unes des au- 
tres ; réfléchies , renversées , rejlexœ , dejlexœ , 
renversées en arrière de manière à présenter ex- 
térieurement leur surface interne ; révolutées , 
revolutœ , roulées en dehors; involutées, involutœ^ 
roulées en dedans; égales, œquales ; inégales , inœ- 
quales. 

(d) Grandeur. Sous ce rapport on compare le 
calice à la corolle , et on dit qu'il est plus long 
que la corolle, corolla longior : plus court, corolla 
orevior : aussi long, corollœ œqualis. 

(c) Attache. 11 est adhérent, adherens , lorsqu'il 
fait corps avec l'ovaire ; libre , inadhérent , liber, 
inadherens, lorsqu'il ne tient à l'ovair.e en aucune 
manière; semi-adhérent, semi-adherens , lorsqu'il 
adhère à l'ovaire dans une partie de sa longueur. 

(f) Position relativement à l'ovaire. Quelques bota- 
nistes ont dit que le calice est périgynique, péri" 
gynicus, quand il est placé sur l'ovaire ; hypogy- 
nique , hypogynicus , placé sous l'ovaire ; syngyni- 
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q^u», syngynicus , lorsqu'il est adhérent; hémisyn- 
gynique, hemisyngynicus , quand il est semî-adhé- 
ient. 

(") Coloration. On le dit coloré , coloratus , s'il est 
d'une autre couleur que le vert général de la plante; 
pétaloïde , petaloideus, quand sa coloration lui donne 
l'apparence d'une corolle; ambigène , ambigenus, 
quand il est d'une nature verte et foliolée à l'exté- 
rieur, et d'une nature pétaloïde et colorée à l'in- 
térieur. 

(//) Durée. Il est caduc, fugace , caducus , fugax > 
quand il tombe au moment où la fleur s'épanouit,, 
comme par exemple dans le pavot; passager, dé-' 
cidu , dcciduus, tombant après la fécondation; per- 
sistant, persistens , quand il subsiste après la florai- 
son; marcescent, marcescens , persistant , mais se 
desséchant; accrescent , accrescens , persistant et 
prenant de l'accroissement avec lefruit, comme 
par exemple dans Palkékenge ; induvial , indiwialis, 
persistant et recouvrant le fruit. 

du réceptacle {Receptaculum). 

, Ou nomme ainsi la partie du végétal qui sert de 
point d'attache aux organes de la génération , ou 

Î)oinl du sommet du pédicelle duquel partent toutes 
es parties dont la fleur se compose. C'est le torus 
de Salisbury ; le sedes /loris de Grew ; le thalamus de 
beaucoup de botanistes ; quelquefois encore on le 
nomme disque, discus , mais improprement. 

Dans quelques fleurs on y remarque un gono- 
rfc phore , gonophorum , prolongement du réceptacle, 
qui part du fond du calice et porte les pétales, les 
étamines et le pistil. Il n'est bien visible que dans 
les cariophyllées , notamment dans les silène. 
. Le carpophore, carpophorum de Link, gynophore, 
gynopJtorum , de Mirbel, est un support qui naît du 
réceptacle, et qui soutient le pistil seul, et non les 
étamines ni les pétales : on y distingue trois es-. • 
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J)èces : i°. lethécaphore , thecaphorwn ou IjasigjTium, 
de Richard, carpophore ne portant qu'an ovaire 
simple ; a 0 . Je poiynhore , polyphorum , portant plu- 
sieurs ovaires , Ja fraise par exemple; 3°. la soie , 
seta^ carpophore des mousses et des jungcrmannes, 
peu visible à l'époque de la floraison et s'allon- 
gea nt beaucoup après la fécondation. 

Quand on a "vu les formes générales du récep- 
tacle : resserré , contractum : élargi, dilatatum, latum : 
plane , planum : creux , cavum : convexe, convexum: 
on considère s'il est carpophoré , caipophoratum ; et 
si le carpophore ou gynophore est : thécaphore, thc- 
caphoratum, ou monogyne, monogynum , portant un 
seul ovaire : polyphore, poijphora/um, ou polygyne, 
polygynum , portant plusieurs ovaires. 

On dira le gonophore, staminifèrc, staminiferum, 
quand il servira de support aux étamines; corolli- 
fère , coroliiferum , quand il portera la corolle. 

FLEUltS CLUMACKES {Flores glumacei). 

PL y^fifr 22. 

On a donné ce nom aux fleurs des graminées qui 
diffèrent tellement des autres, qu'on a été forcé, 
pour ainsi dire , de leur créer une glossologie 
particulière. M. Mirbel regarde comme des bractées 
tout ce qui dans un épi n'est ni la rafle, ni les éta- 
mines , ni le pistil , mais son opinion ne paraît pas 
devoir prévaloir. 

La fleur glnmacée se compose i°. d'une Mie 
(pL Vyfig* 22 , à) , tegrnen, enveloppe extérieure ser- 
vant de calice , placée sous une autre qui renferme 
les organes de la fécondation. Mirbel l'appelle 
glume : Linné , calice : d'autres , glume calycinale : 
Richard, épicène. M. de Bcauvois dans son agros- 
tographie, de Lamarck et De Candollo dans leur 
flore française, lui donnent , comme nous, le nom 
debàle. a°. D'une glume , gluma {pl. V> Jig. 11 , /' }, 
ou enveloppe intérieure , servant de corolle et ren- 
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fermant les organes de la fécondation. De» bota- 
nistes la nomment bâle ; Mirbel et Desvaux , glu- 
melle , glumella ; Linnée , corolle ; M. de Beau vois 
stragule, stragttla; d'autres enfin glume intérieure, 
glume corolline, périgone. 3°. De la lodicule loi 
d'tcula, espèce de nectaire entourant le pistil , man- 
quant dans plusieurs graminées, et composé de 
très petites écailles charnues que Richard nomme 
paJéoles , paleolœ. Desvaux nomme la lodicule glu. 
mellule, glumcllula ; Michel! , corolle;* Linnée 
écailles ; Schreber , nectaire; Richard, glumelle.*' 

Les pièces qui composentMa bâle et la glume 
prises séparément, se nomment valves, <valmlœ\ 
Desvai/* les appelle spathelle , spatkellœ; M. de 
Ueauvois, glumes, gtumœ.; Richard, paillettes, palets. 

Cette synonymie annonce assez la confusion que 
les auteurs ont jetée dans l'étude des graminées , et 
cela seulement pour se distinguer de leurs prédé- 
cesseurs , car il ne peut y avoir de raisons plau- 
sibles et valables pour renverser et embrouiller 
ainsi la glossologie. 

§. I. de jla BAl.fi (Tegmen). > 

Cette première enveloppe est, comme l'autre, 
d une substance sèche , membraneuse , dure pa- 
léacée (de la nature de la paille). Elle peut'étre 
myolucrée , iiwolucratum , entourée d'un involucre- 
cupuliforme, cupulifofme, ressemblant par la forme 
à Une cupule; elle est uniflore, uniflorum, renfer- 
mant une fleur,; biflore, triflore , multiflore , bi- 
florum ytrifiomm, mukiflorum, à deux, trois,: plu- 
sieurs fleura \ r 



m 

On observe si la -bâle est plus longue que la 
glume, gluma longiore , ou plus courte, gluma bre.- 
viore; combien elle a de valves , et on la dit uni- 
valve, unwalwlatum , quand elle n'en a qu'une; 
bivalve, bwalmlatum, quand elle en a deux. 

Les valves ou spathelles fournissent la plu*, 
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grande partie des caractères de la baie. On les dit 
alternes , alterna, lorsque Tune est attachée un peu 
au-dessus èe l'autre , d'où on les distingue en valve 
supérieure et valve inférieure ; unilatées , unilaté- 
rales, attachées du même cêfté, à la même hauteur ; 
opposées , oppositœ , attachées vis-à-vis l'une de 
l'a utre; celle placée du coté de Taxe de l'épi , se 
nomme interne , l'autre externe; conjointes , con- 
natœ , coadunatœ , coadnatœ, coalitœ, opposées et 
soudées par leurs bords. 

Dans leurs formes générales elles peuvent être 
arrondies , subrotundœ ; ovales , ovales; lancéolées, 
lanceolatœ; linéaires, lincares; subulées, subulatœ, en 
alêne; sétacées, setaceœ, en forme de soie; con- 
caves, concavœ, creusées en cuiller ;'coraprimées , 
compressai; carénées, carinatœ , en carène ou dos 
d'âne; nayiculaires, naviculâres , en forme/le na- 
ceHe; entières, integrœ, sans dentelures ni décou- 
pures; bidentées, bidentatœ; quadriûdes , quadri- 
fidœ , à quatre divisions étroites; mucronées, mu~ 
cronatœ, se prolongeant brusquement en une pointe 
étroite; mutiques, sans pointe ni arête; anstées , 
aristatœ, munies d'une^iu plusieurs arêtes qui 
peuvent être placées s^le dos de la bâle , à sa 
hase ou au sommet , et dans le dernier cas on les 
dit terminales. 

Les arêtes, aristœ, sont plus ou moins longues que 
la fleur ou l'épi auxquels on les compare.' On les 
dit au nombre de, une, deux, troi% do; courtes, 
brèves, lorsqu'elles sont au plus de la longueur de 
la fleur ; longues, longœ , si elles sont plus longues 
[ue la fleur; genouiltées , génicuiées , geniculatas , 
lant un coude brusque dans une partie de leur 
longueur ; articulées , articulatœ ; torses ou tortil- 
lées* tortœ „ tordues ; droites , rectilignes , rectœ , 
nctUineœ; épaissies en massue, clanf ormes; nues , 
1 sans poils ni crochets ; velues \'nAUosœ ; plu-. 
'umosœ, à poils ramifiés imitant les barbes 

r 
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d'une plume ; accrochantes, inuncantes, munies de 
très petits crochets dont la pointe regarde le som- 
met de l'épi; on les dit apicilaires , ap&ilares, atta- 
chées au sommet; dorsales, dorsales, attachées au 
dos; basilaires, basUafes, attachées à la base d'une 
valve. 

Les valves sont égales , œquales , entre elles ; 
inégales, inœquales , entre elles; herbacées, ker- 
haceœ, de substance herbacée; membranacées, mem- 
branaceœ , membraneuses ; scarieuses , scariosœ , 
d'une nature membraneuse, sèche, sonore sous 
le tact , ordinairement transparente ; épaisses , 
c ras su- ; coriaces , coriaceœ\ nervées, netvatœ , ?/er- 
vosœ , relevées de nervures saillantes. 

On les dit encore hérissées , Uirtœ , couvertes de 
poils roides et appareils , et l'on observe si c'est 
en dehors ou en dedans; glabres, glabrœ ; fran- 
gées, fimbriatœ, à découpures très fines ;* striées, 
striatœ; obtuses, obtusœ ; planes, planœ; ventrues, • 
ventricosœ ; évasées , dilatatœ ; cordiformes , cor- 
diformes, échancrées en forme de cœur ; tronquées, 
truncatœ, finissant brusquement comme si elles 
eussent été coupées neUj^scabres, scabrosœ, rudes 
au toucher; ciliées, cumtœ , avant des rangées 
de poils en forme de cils; munies d'une crête , 
cristatœ , plus ou moins saillante, ou prolongée 
en aile, placée sur le dos, sur les bords, ou sur une 
nervure longitudinale. 

On examine aussi le sommet et la base d'une 
valve. Le sommet peut être entier, divisé en 
pointe, en lanières molles ou roides, en arrête, 
en barbe , en soie , et l'on tient compte du nombre 
de chacune de ces parties. On observe si la base 
est interne , externe, aristée ou nautique. • 

Tous ces caractères s'appliquent égaiemenUaux 
valves de la glume. 
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§. II. de l a glume (Gluma). 

Elle sert d'enveloppe immédiate aux organes de 
la génération , et offre les mêmes caractères que 
la bâle. On compte le nombre dé ses valves ; on 
observe si elles sont adhérentes autour de la 
graine, si elles sont opposées ou parallèles à Taxe 
de l'épi , etc. 

§. III. i>£ la lodicule {Lodicula). 

On examine le nombre des écailles ou paléoles 
qui la composent , et on là dit unipaléolée, bipa- 
Jéoiée , tripaléolée v unipaleolata , hipaleolata, etc. 9 
quand elle a une, deux ou trois écailles. Les 
écailles elles-mêmes sont observées sous le rap- 
port de leurs formes ; elles peuveut être ovales , 
ovétœ ; lancéolées , lanceolatœ ; subulées , subutatœ ; v 
tronquées, truncalœ ; gibbeases , gihbosœ ; velues, 
*villosœ ; ciliées , cûiatœ. 

§. IV. DBS CARACTÈRES DB LA FLEUR. 

On dit qu'une fleur glumacée est complète, 
lorsqu'elle est composée d'une" bàle et d'une 
glume; incomplète, si elle n'a qu'une glume. 
Elle peut être hermaphrodite , mâle , femelle ori 
stérile : on regarde si les fleurs de chacune de ces 




s'il n'en porte que de fertiles : enfin , on foit 
si les fleurs sont sessiles ou pédonculées. 

§. V. de l'épi glumacé. 

On le distingue en épi composé ou général, et 
en épi partiel ou épillet. L'épi général peut être 
sphérique, cylindrique, ovale, ovoïde , pointu * 
arrondi, épais, grêle , triangulaire , quadrangu- 
laire, angulé, imbriqué, com primé ^ jdi 1 a té au 
sommet, simple, rameux, digité , gïïfbre , nu, 
avec ou sans barbe , garni de poils. Ceux - ci 

10 
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peuvent être longs, courts, gluans, placés à la 
surface interne , placés à la surface externe. 
( Voyez Épi, à l'article de l'inflorescence, pag. 63.) 

L'épi partiel ou épi lier , spicula, peut être pé- 
< Ion culé ou sessile, en grappe, en pan [eu le , en 
épi serré, lâche, ovale, cyhudrique , etc.; étalé, 
pendant, imbriqué , barbu, glabre, fertile, sté- 
rile; à une, deux , trois fleurs ou davantage; 
mâle , femelle , hermaphrodite ou entremêlé ; 
mâle en panicule terminale, femelle en épi axil- 
laire , solitaire ou nombreux sur la dent de l'axe. 
Sa base est comprimée, ventrue, sans bractée, avec 
une bractée foliacée, éca illeu.se, membraneuse, en- 
tière, dentelée. 

FLEURS CONJOINTES (Flores cohérentes). 
' ^ Pl. Vl^fig. 19 , a. ¥ 

On appelle ainsi les fleurs qui sont réunies 
plusieurs ensemble dans une même, enveloppe 
ou calice commun. Les fleurs conjointes sont 
nommées fleurs çomposées , flores compositi ou sy- 
nanthérées , sjrnantkerœ , lorsque les étamines sont 
soudées par leurs anthères, et fleurs aggrégées,^- 
tes aggregati, quand leurs anthères sont libres. 

La tète formée par l'assemblage de ces fleurs est 
appelée 1 calathide, calathidis , par Mirbel, et le 
réceptacle ou disque sur lequel elles sont posées, 
clinanthe , clinanthium (pl. V , fig, 2 3 ); le calice 
commun ou involucre est le périphoranthe , peri- 
phorans , de Richard. 

On étudie dans les fleurs composées, i°. Pinvo- 
• lucre ; ao. le réceptacle commun; 3°. les fleurs ; 
4°. le» graines. Comme la plupart de ces parties 
ont été déjà décrites , ou le seront dans les gé- 
néralités de cette Glossologie , nous ne donnerons 
la synonjdjftie latine des termes et leur définition 
que lorsque nous le croirons néecessaire pour l'in- 
telligence du discours. 



Digitized by Google 



DIS LA FJLEUR CONJOINTE. m 

• 

i°. L'invoîucre, involucrum^ est l'enveloppe gé- 
nérale renfermant les petites fleurs; assez généra- 
lement il a la forme d'une petite corbeille composée 
d'écaillés vertes et foliacées. Il est monophylle , 
monophyllum, d'une seule pièce : par exemple, dans 
l'œillet 'd'Inde; polyphylle,/?c>fy/>/*j//wm, de plusieurs 

1 nièces, comme dans le pissenlit. Il peut être, globu- 
eux , globulosum , globosum ; urcéolé, urceolatum , en 
forme d'urne; obturbiné, ohturbinatum , en toupie 
renversée; cainpanulé, campanulatum , en forme de 
cloche ; hémisphérique , hcmisphœricum , en forme 
de calotte ; ovoïde, ovoideum; obeonique , obeonicum, 
en cône renversé; cylindracé, cylindraceum, cylin- 
drique et<Pune longueur notable; cupulaire , cupu- 
lare, en forme de godet ; resserré , coarctatum , rétréci 
vers son orifice; ouvert ^patois, planiusculum ; il est 
simple , simple x y d'une seule pièce ou de plusieurs, 
mais disposées sur un seul rang; caliculé ou double, 
calyculatum , muni à l'extérieur d'un rang de brac- 
tées qui forment comme un second involucre; im- 
briqué, imbricatum , quand les folioles qui le com- 
posent se recouvrent les unes et les autres comme 
Jés tuiles d'un toit; foliacé, foliaceum, quand les 
folioles sont minces, larges, de m£me nature que 
les autres feuilles; scarieux , scariosum , à folioles 
minces, sèches, souvent transparentes, sonores 
sous le tact ; squarreux , squarrosum , composé de 
folioles roides, rapprochées, dont la partie supé- 
rieure est recourbée en arrière; épineux, sptnosum, 
à folioles terminées par une pointe ; lappacé , ha- 
raeçonneux, lappaceum , hamosum , lorsque les fo- 
lioles se courbent à leur extrémité en forme de 

lia mecon. 
» 

2°. Réceptacle commun, clinanthium (planch. V, 
Jig. a3, a), c'est cette partie ordinairement plate ou 
un peu bombée , plus ou moins» charnue , immé- 
diatement entourée par l'involucrc , et portant les 
fleurs. On observe s'il est nu ponctué, glanduleux, 
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charnu, très cjiarnu, peu charnu, conique, con- 
vexe, concave, plane, étroit, large, hérissé de 
paillettes , de poils ou d'écaillés. On dit que les 
paillettes sont très apparentes, peu apparentes, 
longues, tronquées, alvéolaires ou formant de pe- 
tites alvéoles. . . 

« 

3°. Fleurettes y flosculL Quoique ce terme ait été 
employé par beaucoup de botanistes pour désigner 
les petites fleurs formant la calathide composée ou 
aggrégée, on est à peu près convenu aujourd'hui 
d'appeler fleurettes celles dont les anthères sont 
libres , par conséquent , des aggrégées, et fleurons 
ou demi-fleurons, celles dont les anthères sont sou- 
dées, jpar conséquent des composées. « 

Le ûeuTon f Jiosculus.(pL FI, fig, 19, 3), est une 
petite corolle monopétale, su père, tubuleuse,en 
cornet , et dont le limbe régulier ne se prolonge 
pas en languette. On observe si les fleurons sont 
égaux entre eux, ou plus longs les uns que les 
autres; ceux extérieurs , ou de la circonférence 




dents 1 entiers, grêles, larges. 

Le demi-fleuron , semi-flosculus (pl. FI 9 fig. 19, c) , 
est une petite corolle raonopétale, supère, dont 
le limbe irrégulier se prolonge d'un seul côté 
en languette, ligula. On examine le nombre des 
demi-fleurons , leur couleur semblable à celle des 
fleurons, ou différente, leur nombre dans chaque ca- 
lathide, s'ils sont étalés, réfléchis; quel est leursexe : 
hermaphrodites , femelles , neutres ou stériles. On 
dit que la languette est courte relativement au 
disque : que son sommet est entier, échancré, bi- 
denté , tridenté , roulé. 

Lorsque le réceptacle commun, ou disque, ne 
porte que des fleurons , on dit la fleur floscul euse 
Qu fleuronnée; lorsqu'il ne porte que des "demi- 
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fleurons , elle es.t demi-flosculcuse ou demi-fleu- 
ronnée ; s'il porte des fleurons dans le centre et 
des demi-fleurons à la circonférence, on dit la fleur 
radiée. (Pl. VI , fig. 19, a.) 

4°. Les graines des fleurs composées doivent être 
étudiées avec beaucoup de soin, parce qu'elles four- 
nissent de précieux caractères génériques et spé- 
cifiques. Cette raison nous détermine à sortir un 
inslant de notre marche analytique, pour esquisser 
rapidement les principaux points de vue sous les- 
quels on doit les envisager. Elles peuvent être : 
sessiles (pl. v , fig- ^3 , a, b) ; pédicellées ( id. , c), 
et le pédicelle creux, arrondi; striées transver- 
salement , longitudinalement ; plissées ; lisses ; ve- 
lues ; glabres ; tuberculeuses ; courbées ; droites ; 
régulières ; irrégulières ; membraneuses 'sur leurs 
bords; cannelées , en long , en travers; couronnées 
au sommet par une membrane, par une , deux , 
trois dents ou davantage (pl. V, fig. a3 , £), par 
une, deux, trois arêtes, ou davantage, fermes, 
molles, ou fugaces; amincies en cou étroit faisant 
paroître l'aigrette pédicellée (pl. V, fig. a3, d); 
aigrettées. 

L'aigrette , pappus (pl. V> fig. a3, peut 
être : nulle sur les graines de la circonférence ; 
simple ; avortée ; plumeuse ; molle ; roide; courte; 
longue; plus courte ou plus longue que la graine; 
différente ou semblable au centre et à la circonfé- 
rence ; blanche; roussâtre; caduque; sessile; pé- 
. dicellée et le pédicelle lisse, grêle, creux, renflé 
à la base. Elle est composée d'écaillés , de mem- 
branes et de paillettes dont on observe le nombre : 
plus généralement de poils, nombreux, en nombre 
de un , deux , trois , etc. , simples , rameux , plu- 
meux , dentés. 

Les fleurs aggregees , se décrivent dans les mêmes 
termes, quant à l'involucre et au réceptacle. On 
regarde si la corolle est prolongée ou non pro- % t 
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longée sur la graine en une ou deux oreillettes, 
obtuse ou aiguë. Ses autres caractères se tirent des 
formes de la corolle. 

Il est encore un autre genre de fleurs con- 
jointes, que des botanistes ont appelées fîcoïdées, 
jïcoîdeœ (pl. V,fig. 24), dont les fleurs sont entiè- 
rement enveloppées dans un réceptacle succulent 
et charnu : par exemple, celles du figuier. Il ne 
faut pas confondre ce mot avec un genre de plante 
auquel ou Ta appliqué, les fîcoïdes ou mésembrian- 
thèmes. 

FLEURS SPÀDICÉES. 

Elles se composent ordinairement d'un spadice , 
spadix (pL IV, fig. 1 5 ) , et d'une spathe , spatha 
(pl. IV, fig. i6. f et). Quelquefois celle-ci manque. 

Le spadice, spadix ou poinçon , est un réceptacle 
commun , de forme variable, servant de pédoncule à 
un plus ou moins grand nombre de fleurs : par exem- 
ple , l'ara m ou gouet commun. Il peut être simple , 
simple x ; rameux, ramosus , comme dans le palmier 
dattier ; cylindracé , cylindraceus ; sphérique, sphœ- 
ricus ; ovoïde, ovoideus ; cla vifor me , claviformis , en 
massue, comme dans le gouet commun; comprimé, 
compressus ; linéaire , Unearis ; charnu , carnosus ; 
ûstuleux , fistulosus , creux dans l'inférieur ; nu 
au sommet, aplce nudus , comme dans, le gouet. 

La spathe a été nommée calopodium , par Rumph , 
pour la distinguer de la spatlie des autres plantes 
monocotylédones. C'est une enveloppe quelquefois 
.foliacée ou pétaloïde, roulée en cornet autour du 
spadice : d'autrefois membraneuse : rarement co- 
riace ou ligneuse. Les fleurs y sont d'abord com- 
plètement renfermées , et ne se manifestent que 
par sa scission, sa rupture ou son déroulement. 
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PARTIE** ACCESSOIRES DE LA FLEUft. 

Nous appelons ainsi les appendices floraux- qui 
ne sont ni les organes génitaux ni leurs tégumens. 
Nous y comprenons, i°. le nectaire , a°. l'éperon , 
3°. la couronne, 4°. l'écaillé , 5°. l'urcéole, 6°. le 
capuchon. 

du nectaire (Nectarium). 

Linnée appelait ainsi toutes les parties acces- 
soires d'une fleur, quelles que fussent leurs formes 
et leur nature. Les botanistes 'modernes ont res- 
treint la signification de ce mot aux corps glan- 
duleux placés sur le réceptacle ou sur l'ovaire , et 
distillant des sucs particuliers. On l'étudié sous 
les rapports de sa position , de sa forme et de sa 
durée. 

V. Position. Le nectaire peut être : épicline , 
epiclioum, placé sur le réceptacle ; et alors il'est gy- 
nobasique ) gjrnobasicum , naissant sous l'ovaire et ne 
s'étendant jamais beaucoup au-delà ; épigynopho- 
riqiie , placé sous Fovaire , au sommet d'un gyno- 
phore ; contracté, contractum, ramassé sons l'ovaire 
et ne le débordant pas; débordant, marginans , 
sensiblement plus large que la base de l'ovaire; 
adhérent, adhœrens, quand sa marge s'étend à. la 
surface de l'ovaire et fait corps avec lui dans toute 
son étendue ; semi-adhérent , semi-adheerens , dont 
la marge n'adhère qu'à la base de l'ovaire et de- 
vient libre à sa partie supérieure; libre, liberum, 
dont la marge ne fait point corps avec l'ovaire ; 
unilatéral , unilatérale , attaché d'un seul côté de 
l'ovaire. Il est néi\$tomi({ue, péris tomicum, s'il s'étend 
comme un enduit sur le réceptacle jusqu'à la ligne 
d'insertion des étamines ; périandrique , periandri- 
cum , placé autour des Staminés ; péripétale*, péri- 
petatum , entourant la corolle; épigye , epigjrm , 
placé sur l'ovaire; -couronnant , coronans, formant 
«ne couronne sur l'ovaire ; étendu , expansum , 
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étendu comme un enduit sur le sommet de l'ovaire. 
Çorme.ïl est : gy nopbor oïde,gpnophoroideum, 
aire comme un gvnopbore; dis* 
7 , » discoideum, disciforme , déprimé, 
wbiculaîre, et servant comme de soubassement à 
l'ovaire; annulaire, annularium , en forme d'anneau ; 
sacelîîforme, sacellijorme , formant une bourse dans 
laquelle l'ovaire est contenu avant son entier dé- 
veloppement ; gibbeux , gibbosum , renflé en bosse 
d'an côté; rostré , rostratum , allongé en bec d'un 
côté; dentelé, serratum, à bords divisés en petites 
dentelures; sinué, sinuatum , découpé par des sinus 
peu profonds; lobé, bilobé, trilobé, etc., loba- 
tum, Mlobatum, trilobatum, etc., découpé profondé- 
ment en deux , trois lobes , etc. 

3°. Durée. Il peut être : persistant , persistent, 
subsistant encore après la maturité du fruit; éva- 
nescent, evanescens , diminuant à mesure que le 
fruit se développe et finissant par disparaître 
presque totalement; stamlmfètfi , staminiferum , por- 
tant les ét ami nés. 



DR l'Éperon (Calcar, Productum, Centhrum). Pl. V* 

C est une sorte de corne ou de prolongement 
tûbuleux qui së dirige du côté du pédicule, consis- 
tant en une forte bosselure, ordinairement creuse, 
de Fun des tégumens floraux. Les expansions 
des tégumens floraux prennent quelquefois des 
formes particulières qu'on ne peut guère rap- 
porter, à l'éperon , et auxquelles on donne les 
noms de : 

Péraphylle , peraphrllum , expansion , bosse , ou 
appendice placé sur Je calice. 

Pérapétale, perapetalum , appendice quelconque 
de la corolle. . * 

de jla couronne (torona , # j ) 

Partie ressemblant a une corolle 
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dedans de la vraie corolle, comme dans les nar- 
cisses. »'••*> 
r Parapétales , parapetala, parties semblables aux 
pétales, mais placées sur un rang plus intérieur, 
comme dans l'ellébore ; ce sont des étamines plus 
ou moins avortées. 

Parastades , fîlamens stériles, composés de plu- 
sieurs rangées de cellules, situés entre les pétales 
et les étamines : par exemple, les passiflores. 

Paraphées , filets stériles , cloisonnes , entremêlés 
avec les étantes dan*s la fleur des mousses. 

de iJécjLiLLB (Squama). 

On désigne ainsi , en général , toute glande non 
j)cctarifère , ou tout appendice insolite dans les 
fleurs. 

Prosphyses , fila ûdductoria , ad duc tores , pistils 
avortés et imparfaits mêlés avec les vrais pistils. 

ParastylL Link donne ce nom à' certains pistils 
avortés , qui , dit-il , ressemblent aux vrais pistils, 
mais n'en font pas la fonction. ; 

Paracarpium. Link appelle ainsi les ovaires avor- 
tés, ou ce qui remplace les ovaires dans les fleurs 
mâles. . t m 

Parastamina. Étamines avortées, ou parties qui 
ressemblent aux étamines, mais sans en faire les 
fonctions. 

DE l'vrcÉolb (Urceolus). 
C'est lé peryginium de Link , appelé corolle par 
Quelques botanistes, quoiqu'il soit placé au-dedans 
des étamines s capsule , par d'autres , quoiqu'il ne 
fasse partie ni du pistil ni du fruit. Il consiste 
en une petite vessie membraneuse ou cartilagi- 
neuse, qui, dans le carex, entoure l'ovaire , et 
est percé au sommet pdhr laisser passer le 
style. , 
du capuchok (Stylostegium). 

. Évasement particulier des filets des étamines, 
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qui , dan* les asclépiadées , sont «ondée» et re- 
couvrent l'ovaire comme un capuchon. Ces filets^ 
bizarrement soudés , prennent différons noms , 
selon leurs formes : 1°. sac v saccus f l'ensemble 
des filets; cornes , cornua , les cornes par lesquelles 
le capuchon se termine. Ces cornes ont une pointe 
dressée qui a reçu le nom de bec , rpstrum , et un 
appendice dorsal et comprimé qui a reçu celui 
d'aile , ala , ou à'appendùc. 3°. Languettes , #»- 
gulœ 9 les appendices qui partent du bas du ca- 

Îmchon, alternatifs avec* les* cornes. et étalés sur 
à corolle. 3°. Écusson, scutum, disque circulaire 
entourant le capuchon et remplaçant souvent les 
languettes, 

*DU FRUIT (Fructus). 

Le fruit n'est rien autre chose qu'un ou la 
réunion de plusieurs ovaires parvenant à la ma- 
turité, ou, si l'on veut, le dernier résultat de la 
fécondation. 

Les anciens botanistes ne distinguaient que deux 
sortes de fruits , la pomme et la haie. Ray et Tour- 
nefort y ajoutèrent le strobile ou cône, et le der- 
nier distingua nettement la capsule et la silique. 
Linnée distingua la gousse , le conceptacle, le drupe 
et le pépon. Gœrtner, sous les noms de gulbulus , 
acinus , usticulus, samara, désigna d'autres formes 
de fruits ; et enfin les botanistes modernes ont 
beaucoup étendu cette nomenclature. Nous allons 
en donner le tableau,; 

TABLEAU DES FRUITS D'APRES MI R BEL. 

Dans ses élémens de physiologie végétale et 
de botanique, publiés en premier lieu, Mirbel clas- 
sait ainsi les fruits. , 

classe i. Fruits découverts , ou gymnocarpes (gymnocarpi). 
Ordre i. Les carcérolaires, earoerulares, ou fruits simples 
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qui resteut clos. Genres: 1 , la cypsèle; a , le cérion ; 3 , la 
carcérule. 

Ordre 2. L(!S capsulaires» capsulfircs , ou fruits simples 
qui s'ouvrent à la maturité. Genres: 1, le légume; 2, la 
'silique et la silinile; 3, la pyxide; 4, la capsule. 

Ordre 3. Les diérésilieus, dieresiiei , ou fruits simples 
qui se divisent eu plusieurs coques à la maturité. Genres: 
1, le crémocarpe; 2, le regmate; 3, la diérésile. 

Ordre 4. Les étairiounaires , etœrionares ; fruits com- 
posés, provenant d'ovaires, portant le style. Genres : 1, le 
double follicule; 2, Tétairion. 

Ordre 5. Les cénobionnaires , cenobionares ; fruits com- 
posés, provenant d'ovaires, ne portant pas le style. Genre 

1, le cénobion. 

Ordre 6. Les drupacés, drupacei; fruits simples, suc- 
culcns, renfermant un noyau. Genre: 1 , le drupe. 

Ordre 7. Les bacciens, baccati ; fruits simples, succu- 
lens, conteuant plusieurs graines séparées. Genres : 1 , le 
pyridiori ; 2 , le pépon ; 3, la baie. 

classe 11. Fruits couverts , ou àngiocarpes (angiocarpi). 

Genres : 1 , le calibion; 2 , le strobile ; 3, le sycone ; 
4 , le sorose. 

En i8i5, Mirbel crut devoir faire des correc- 
tions au tableau suivant , qu'il avait d'abord pro- 
posé. 

classe 1. P/iénocarpes ou gjrrnnocarpes. 

Ordre 1 . Des carcérulaires. Genres : 1 , cérîon ou grain ; 

2 , cypsèle ; 3 , utricule ; 4 , tbécidioû ; 5 , ptéride ; 6 , 
carcérule. 

Ordre 2. Des capsulaires. Genres : i, gousse ; 2, pyxide ; 

3 , silique ; 4 ■> capsule. * * - 

Ordre 3. Les synochorionnaîres ou diérésiliens. Genres : 
1 , crémocarpe ; a , regmate ; 3 , synochorion ou diéré&ile . 

Ordre 4* Les chorionnaires ou étairionnaires. Genres : 
1 , double follicule; 2, polychoriou ; 3 , polyeborionide ; 

4, étairion. 

Ordrç 5. Les drupacés. Genre : 1 , drupe. 
- Ordre 6. Les exostylajres ou cénobionnaires. Genre: 
1, V°lcxost\ le ou cénobion. . 
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Ordre 7. Les bacciens. Genres: x, pomme; 2, nucu- 
laine; 3, pépon; 4» baie. 

«CLASSE II. t 

Ordre utdque. Les cryptocarpes ou aogiocarpes. Gen- 
res: 1 , gland ou calybion ; 2 , sycône; 3, sorose ; 4. gul- 
bule; 5, cône ou strobile. 

TABLEAU DES FRUITS d'aPRES DESVAUX. 
1 » classe U Péricarpes secs. 

1 , * mm ' • 

'Ordre I. ( Fruits simples , indéhiscens). Genres: ï f ca- 
rtopse ; 2 , achène ; 3 , stéphanoé ; 4 > diclésie ; 5 , cato- 
clésie; 6, xylodie ; 7, noisette;8, gland; 9, ptérodie; 
10, amphisarque; 11, carcérule. (Fruits simples, déhis- 
cens); 13 , utricule; i5, conceptacle; 14» siïique ; i5 , 
gousse; 16, hémigyre; 17, regmate ; 18, capsule; 19, 
stérigmé ; 20 , pyxidie ; 2 1 , dîplotège. 

Ordre 2. Péricarpes secs, composés. Genres : 1 , folli- 
cule; 2, carpadèle; 3, microbase; 4, plopocarpe; 5, 
polysèque 5 6 , a m al thé ; 7, strobile. 

, classe 11. Péricarpes charnus. 

Ordre t. Fruits simples. Genres: 1, sphalérocarpe ; 

2 , baie; 3, acrosarque; 4, péponide; 5, arcesthide; 
6, hespéridie; 7, drupe ; 8, nuculaine-, 9, pyrénfire; 
10, mélonidie ; 11 , balaustc. 

Ordre 2. Fruits composés. Genres: 1, cynarrhode ; 
2 , érythrostômc ; 3, sarcobase; 4, baccaulaire; 5, assi- 
mine; 6, syncarpe. 

TABLEÀU DES FRUITS d' APRES A. RICHARD. 

section X. Des fruits secs. 

J; T. Fruits ^ecs et indéhiscens. x°. Le cariopse ; 
2°. l'akène; 3 6 . le polakène; 4°. la samarè; 5°. le gland ; 
6°. le carcérule. 

$. II. Fruits secs et déhiscens. 1°. Le follicule; 2°. la 
clique; 3°. la sîliculet 4°. la gousse oû légume ; 5°. la 
pyxide ; 6°. Vélatéric ; 70. la capsule. 

section 11. Des fruits 'charnus, 

10. La drupe; 2 0 . la noix; 3°. la nuculaine; 4 n » l a 
mélonide , et il distingue la mélonide à nuculcs et la xâé- 
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lonide à pépias; 5°. labalaute; 6 Q .la pépouide; 7 0 . l'hei- 
périiic; 80. la baie*. 

sectiow îlr. Fruits composes. 
Le syncarpe. 

SECTION iv. Fruits aggreges. 
10. Le cône ou trobile; a», le sorose; 3°. le Sycône. 

TABLEAU DES FRUITS d'a^RES Dfc CANDOLLE. 
section 1. Fruits simples. 

§. t Faits pseudospermes f pseudospermi ; seminanuda , 
de Linnée. 

Genres: i f cariopse ; 1, achène; 3, utricule; 4» pola- 
chène; 5, scléranthe ; 6 , samare ; 7, gland ; v 8 , noisette. 

§. II. Fruits gynobasiques , gynobasici. 

Genres: r , sarcobase; a, microbase. 

§. III. Fruits charnus , succulené , carnosi. ; 

Genres : 1 , drupe ; 1 , noix ; 3 , nuculaine ; 4 > pomme ; 
5, péponide; 6, orange; 7, baie. 

§. IV. Fiuits capsulaires ou déhiscens , capsulares <vel 
dehiscens. 

Genres : \ , gousse ou légume ; a , silique ; 3 , boîte à 
savonnette; 4 > follicule ; 5 , capsule. 

: Section 11. Fruits aggrégés, * . 

Genres : 1 , syncarpe; a, figue; 3, cône. . » 

Avant de faire la description de chacune de ces 
espèces de fruits en particulier, il est nécessaire 
de connaître les différentes parties qui les compo- 
sent tous, et c'est ce dont nous allons nous occuper 
d'abord. Le fruit 6e compose du. péricarpe et de 
la graine. 

DU péricarpe (JPericarpium). 

■ . ■> • 

.Le péricarpe est l'enveloppe générale des graines, 
ou plutôt tout ce qui , dans le fruit, n'est pas la 
graine. Considéré sous un point de vue général , 
il peut être : i°. quant à sa - superficie , uni % 
làm\ glabre , glabrxim; luisant , lucidum; scabre „ 
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scabrum; ponctué , punctainm ; verruqueux , p*£ 
rucosum; veiné, /venosum ; ride, rugosum; strié, 
striatum. a°. Considéré sous les rapports de sa 
pubescence et de son armure, on le dit : ve outé , 
Idutmum ; pubescent , pubescens ; poilu , pilosum ; 
velu , villosum; laineux, lanatum ; tomenteux , 
tomentosum; écailieux, squamosum; muriqué, mif 
ricatum; lappadé, hppaceum, hérissé: de pointes 
en forme (Tharaecon ; spinelleux, spmeUosum, eclu- 
natum. 3°. Relativement à sa substance, il est : 
membrartacé, membranaceum , membraneux; car- 
tacé , cWace«ro , de substance sèche et un peu 
coriace comme une carte ;, coriace , , cormceum ; 
crustacé, crustaceum r sec , mince , fragile ; li- 
gneux, lignosum; subéreux , sifiberosum, , fungo- 
sum; pulpeux, p*lposum ; charnu, carnosum. 
à*. Sous le rapport de sa vestiture, il est^ înduvie, 
induviatum , c'est-à-dire recouvert <T«ne ou plu- 
sieurs parties de la fleur qui persistent et prennent 
alors le nom de chemises ou induvies, mduptœ , 
indmiœ. florales. On regarde sî Tinduvie est pe- 
rianthienne ou corollaire, perîahtkiana <vei corol- 
laria , provenant d'un périanthe simple ou corolle ; 
calicinienne, çalycineaw ,. provenant du calice ; 
glumelléenne ou gluméenne , provenant de la 
plume ou de la bàle ; libre , libéra , ne faisant pas 
corps avec le fruit ; -adhérente , adhœrens p faisant 
corps avec le fruit. 

Parties du Péricarpe. 
On distingue, i°. l'épicarpe, ><\ le sarçocarpe , 
3°. l'endocarpe , 4° les loges, 5°. la coque, o . es 
valves, 7\ la suture, 8°. la cloison , 9 0 . Je pla- 
C€nta,lo°. les crochets , ii°. le cordon ombilical f 
. i'arilie, i3Ma pellicule, 14 0 . la pulpe. 

1*. L'épicarpe , epiearpium , est la peau du ; trait, 
ou la partie membraneuse oiii entoure le fruit, et y 
représente Tépiderme. ^ 
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î°. Le sarcocarpe , sarcocarpium , est la chair 
du fruit ou la partie plus ou moins charnue qui 
se trouve sous l'épicarpe ; lorsqu'elle est évidem- 
ment charnue, elle porte le nom de chair, ca.ro. 

3°. L'endocarpe, endocarpium , est la peau interne 
du fruit, ou la membrane, de consistance très di- 
verse, qui forme ses loges. Telles sont les trois prin- 
cipales parties du péricarpe. 

4°. Les loges, loculi, loculamenta, sont les espaces 
vides qui se trouvent dans le fruit, destinés à loger 
les graines , et formés par des replis internes de 
l'endocarpe. On compte le nombre des loges , et 
Ton dit ; hiloculaire , triloculaire , etc. 

5°. La coque , coccum, est une sorte de loge qui 
s'ouvre avec élasticité à cause d'une espèce de 
ressort membraneux situé à sa base ; par exem- 
ple, les loges des euphorbes. On compte le 
nombre des coques, et l'on dit: bicoque, tri- 
coque , etc. 

6°. Les valves, iwlwdœ, valvœ y pièces distinctes 
de certains péricarpes , et susceptibles de se séparer 
sans déchirement à la maturité. De là on dit pé- 
ricarpe valvé, valvaium , quand les valves s'ou- 
vrent, et péricarpe valvacé, walvaceum , quand 
les valves sont visibles, mais ne s'ouvrent pas. 
On observe si les valves sont longitudinales, lon- 
gitudinales; transversales, transversœ; rentrantes, 
introflexœ, recourbées et s'enfonçaht par leurs bords 
dans l'intérieur du péricarpe; conjointes, con- 
jonctim-introflexœ , contiguës et rentrantes, soudées 
les unes aux autres par la partie qui s'enfonce 
dans le péricarpe: distinctes, distinctim-introflexai , 
lorsque les valv.es rentrantes n'ont point d'union 
entre elles; bipartibles, bipartib'des , quand, après 
la déhiscence, les valves se fendent dans leur 
longueur; septifères, septiferœ ; séminifères, se- 
m'uûferœ ; planes, vlanœ ; concaves, concavœ ; na- 
viculaires , navlculares / en nacelle ; carénées , ca- 
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rinatœ , en carène; operculaires , operculares , en 
forme de couvercle. Tous ces caractères peuvent 
également convenir à la coque. 

7°. La suture, sutura, est la ligne qui marque 
la jonction des valves. Elle çeut être enfoncée , 
recessa, placée au fond d'un sillon plus ou moins 
profond; proéminente, proemineris, placée sur la 
crête d'une saillie plus ou moins considérable ; 
ptéroïde, pteroidea , quand les saillies s'étendent 
enoiles. ' v :> . • 

8°. La cloison , dissepimentum , est la lame plus 
ou moins épaisse qui divise la cavité du péricarpe 
en plusieurs loges. Les cloisons peuvent être : 
longitudinales, hngitudinalia i r -transversales , trans- 
versa; vagues, vaga , sans direction déterminée; 
générales, generalia* lorsqtre leurs bords abou- 
tissent <he toutes parts à la paroi interne de la 
cavité du péricarpe , en sorte que cbacune d'elles 
suffît pour diviser complètement cette cavité en 
deux loges; partielles , partialia , lorsqu'elles n'a- 
boutissent que d'un côté à la paroi interne de la 
cavité du péricarpe, et, que l'autre côté aboutit 
à un placenta otf~à quelque autre cloison, de façon 
que cnacune, prise isolément i ne pourrait partager 
la cavité du péricarpe en deux loges ; complètes , 
compléta, quand elles séparent complètement , la 
cavité du péricarpe ; valvéennes , nialveana, pro- 
duites par Vexpa'nsion de la substance des valves , 
et y restant axées même après la déhiscence ; 
médianes, mediana, cloisons valvéennes qui tirent 
leur origine de la partie moyenne des valves ; 
marginaires , marginaria , cloisons valvéennes for- 
mées par le bord des valves qui rentre dans l'in- 
térieur du péricarpe , et va joindre l'axe central 
réel ou imaginaire ; placeritairienne, placenteriana, 
cloisons produites par l'expansion de la substance 
du placentaire ou de ses lobes, qui vont s'appuyer 
contre la paroi du péricarpe ou contre ses sutures, 
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et s'en détachent à l'époque de la maturité quand 
le fruit est déhiscent; interpositives, interpositiva , 
quand plusieurs cloisons placentairiennes partéul 
en divergeant de l'axe central d'un péricarpe 
multivalve, et vont chacune s'unir a l'une des 
sutures, en sorte qu'elles alternent avec les valves; 
parallélique, parallelicum , quand une cloison pla- 
centaire unique s'élargit parallèlement au plan 
des valves d'un péricarpe bivalve, et va joindre 
par ses bords les deux 6utures opposées ; am- 
biguës, arnbigua, tenant au centre et à la paroi 
d'un péricarpe qui ne s'oirvre pas, et n'ayant pas 
une origine bien distincte ; iixes , fixa f restant 
immobiles dans la maturité et conservant leur 
attache ; libres , libéra , formées par un placenta 
qui devient libre par la déhisceuce; persistantes, 
persistentia , se maintenant en place après la chute 
des valves; obeurrentes, obeurrentia , si des cloisons 
partielles , dirigées les unes vers les autres, con- 
courent, par leur rapprochement, à diviser en 
plusieurs loges la cavité du péricarpe; verticillées, 
verticillata , lorsque des cloisons partielles sont 
disposées comme les rayons d'une roue ; sémini- 
fères 9 semini/era , lorsqu'elles portent des graines. 

9°. Le placenta ou placentaire , placenta , pla- 
centarium , receptaculum seminum , trophospermium , 
spermophorus , colum , partie plus ou moins inti- 
mement soudée avec l'endocarpe, et où les graines 
sont attachées. On observe, i°. sa substance; il 
est : charnu, carnosum; subéreux, suberosum ; co- 
riace, coriaccum ; ligneux , Ugnosum. a°. Sa sur- 
face ; il est : alvéolé, alveolatum ; tubercule, tubercu- 
tatum ; velu, yillosum. 3°. Sa forme; il est : sphé- 
Jiquc, sphœricum , globosum ; cylindracé^ cylindra- 
ceitm ; filiforme, filiforme; subulé, subulatnm ; 
tngoneou trîquètrc, tétragonc ou télraquètre, etc ; 
*7 n é , lobat{im ; rayonnant, radialum. /|°..Sa posi- 
1 ïon ; il est : central, centrale , occupant le centre 
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du pértoarpe; axile, axile, formaat un axe élevé 
au milieu du péricarpe ; apiciiaîre, apioiiare, oc- 
cupant le sommet de la cavité du péricarpe; ba- 
silaire , basilare, occupant la base de la cavité du 
péricarpe ; basitixe , basifixum , lorsqu'il ne tient , 
à l'époque de la maturité, qu'à la base de la paroi 
du jîéricarpe ; pariétal , pariétale , attaché à la 
paroi qui circonscrit la cavité d'un péricarpe 
déhiscent ou indéhiscent; unilatéral, ânilaterale, 
attaché d'un seul côté du péricarpe ; bilatéral * 
trilatéral , etc., bilatéral*, trilatérale, etc.; valyaire, 
valvare, attaché aux valves d'un péricarpe déhis- 
cent; médivalve, medùaire, attaché le long du 
milieu des valves; obsutural, obsuturale, appliqué 
contre les sutures ; marginal , mai-ginale, solide- - ■ 
ment fixé au bord des valves ou des cloisons ; 
septile, septile, attaché aux cloisons; adné, ad- 
natum, attaché dans toute sa longueur; libre, 
liberum , entièrement détaché après la déhiscence. 
5°. Sa division; on le dit biparti, triparti, qua- 
driparti, etc., bipartition, tripartitum j etc. 6°. Sa 
partibilité , c'est-à-dire lé nombre des parties 
en lequel il se fend par la déhiscence; on le dit 
bipartible , triparti!)] e , etc. , bipartibile , triparti- 
bile, etc.; persistant; persistens , ne se divisant 
point dans la déhiscence , et subsistant dans son 
intégrité. \j> y» .v > > * - * t 0 - 

i%i Les crochets, retinacula, espèces de pointes 
courbes qui, dans fes acanthacées, naissent sur le 
placenta, et retiennent les graines sans leur servir 
de*upport. • > 

ii°. Cordon ombilical ou funicule, faniculus , 
fanictdar ombtyçaUs , podospcrmium ; filet «Jui part 
du placenta « soutient Ja graine; il est composé 
du vaisseau nourricier et de celui qui apporte 
la fécondation. Il peut être filiforme, JU/ormis; 
unciné, uncinatus % en crochet ; pappiforme^ pappU 
formis, formé de filets soyeux réunis *n aigrette. ~ 
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13°. L'arille , arilius, calyptra , expansion du 
cordon ombilical qui enveloppe ou recouvre plus 
,ou moins complètement la graine, par exemple , 
dans les euphorbes, les polygala. Il est complet, 
complétas , quand il recouvre la graine en totalité; 
incomplet , incompletus , quand il ne la recouvre 
pas en totalité; cupulaire, cupularls , en forme 
de godet ; caronculaire , caruncularis , formé d'un 
ou plusieurs caroncules; partagé , partit us ; bi- 
parti, triparti , etc. , bipartitus , tripartitus ; lacinié, 
laciniatuS) divisé en lanières; élastique, elasticus ; 
ruptile, ruptilis , se rompant irrégulièrement par 
l'effet du grossissement de la graine. 

i3°. La pellicule , pellicula , epidermis. De Can- # 
dolle désigne sous ce nom une membrane très 
mince ,q^t enveloppe en entier certaines graines, 
et porte les poils dont elles semblent chargées , 
par exemple, la graine du cotonnier. Lorsque les 
poils de la pellicule naissent épars, ils n'ont reçu 
aucun nom; lorsqu'ils forment une petite masse 
à l'une des extrémités de la graine, on lui donne le 
nom de houppe, coma. 

i4°. La pulpe, palpa , est ici la matière pul- 
peuse qui se trouve dans l'intérieur des loges 
de certains fruits , et qui entoure ou enduit la 
graine , comme , par exemple , dans la casse de* 
boutiques. 

de LA graine [Semen). 

Partie du fruit renfermée dans le péricarpe, et 
qui, ayant été fécondée, renferme le rudiment d'une 
nouvelle plante. Une graine est composée de l'a- 
mande , et de ses tuniques ou tégumens propres. 
Considérée sous un point de vue général , la graine 
peut être : sphérique , globuleuse , sphœricum , glo- 
bosum , globulosum ; .arrondie ,~ subrotundum ; , cu- 
bique , cubicum ;. ellipsoïde , cllip^oidum ; ovoïde , 
ovoideum ; larmaire , iacrjrmœformc , en forme de 
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larmes ; elliptique, ellipticum; oblonguc, oblongum; 
turbinée , turbinatum , en toupie ; rectiligne, recti* 
lineum, rectum; réniforme, réniforme f en rein; 
arquée, courbée, arcuatum , curçatum ; recourbée , 
recurvum , recurvatum , courbée de manière à ce 
que les deux bouts soient voisins; repliée, re- 
plicatum , recourbée de manière que les deux moi- 
tiés sont appliquées ou même soudées Tune contre 
l'autre; comprimée , compressum ; orbiculaire , 
orbiculare ; lenticulaire, lenticulare , rotundato\;om- 
pressum, en forme dé lentille; discoïde, discoi- 
deum; plane, planum ; anguleuse, angulosum ; sco- 
hiforme, scoùiforme , fine, allongée, comme de 

• la sciure de bois; canaliculée, canaliculata , creusée 

• en gouttière dans sa longueur. Pour indiquer sa 
superficie et sa pubescence, pn se serves mêmes 
termes que pour le péricarpe et autres parties de la 
fructification. » * . , 

§. I. de l'amaïïdk (Âmjgdala, Nucleus). 

L'amande est l'ensemble des organes renfer- 
més dans les tégumens. Elle se compose de 
l'embryon et du périsperme. Dans ses caractères 
généraux , elle peut être tuniquée , tunicata , dans 
des" enveloppes distinctes des parois de l'ovaire? 
tegminée , tegminata , enveloppée d'un tegmen ; 
loriquée, recouverte d'une lorique ; nue, nuda r 
sine tanica , sans tunique; libre, libéra, quand 
sa surface n'adhère pas à J'enveloppe qui la re- 
couvre ; adhérente, adhœrens , à l'enveloppe ; 
périspermée , perispermata , munie d'un péri- 
sperme ; apérispermée , aperispermata , sans péri- 
sperme. / , 

L'embrtoit, crnbrjoj corcuium , cor seminis , est 
la partie de l'amande qui existe dans toutes les 
graines fécondes , et qui forme le rudiment d'unr 
nouvelle plante. Il se Compose des cotylédons 
( voyez Germination , page ai ) , du collet ( idem , 
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page *4 ) > de J fl plumule (id., page *4 ) , et de la 
radicule ( id. , page a5 ). L'embryon , considéré 
sous le rapport cleses caractères-généraux, peut être 
acotylédon , monocotylédon , cficotylédon , polv- 
cotylédon, acotyledoneus , monocotyledoneus , etc. Il 
est spbérique , ellipsoïde, ovoïde , conique tur- 
biné , filiforme ; fnsi forme , m fusiformis , en forme 
de fuseau; claviforme; fongiforme, fungiformis , 
en forme de champignon.; cordiforme; palelli- 
forme , patelUformis , en patelle, large, mince, 
orLicnJaire, convexe d'un côté, concave de l'autre ; 
scutelliforme, scutellijormis , en bouclier, cylin- 
drique ; trochléaire , trochlearis , en forme de 
poulie ou de bobine ; lenticulaire. Quant à sa 
direction , il peut être rectiligne , arqué , re- 
courbé, géniculé, replié, annulaire; pelotonné, 
-in orbem contractes , courbé de haut en bas et 
latéralement, de manière à former une houle; 
spiralé, spiralis, cocldeatus , tourné en spirale;, 
flexueux. 

Sa position relativement aux autres parties de la 
graine le fait dire : reclus rcclusus , inc/usus , ren- 
fermé dans le périsperme; axile , axilis , plus ou 
moins grêle et traversant le périsperme et la 
graine comme un axe; médiaire , mediaris , large, 
étendu, placé au milieu du périsperme et le par- 
tageant en deux lobes à peu près égaux; central , 
centrais, placé au centre du périsperme; excen- 
trique , excentricus , si l'embryon est tout-à-fait 
renfermé dans le périsperme et qu'il s'éloigne 
sensiblement du centre; extérieur, exterior, situé 
à la superficie du périsperme; périphérique , peri- 
phœricuSy quand il est extérieur et qu'il circonscrit 
le périsperme ; transverse , transversus , s'allongea nt 
dans une direction à peu près parallèle au plan 

e 
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par Vautre; latéral, ïateralis , rejeté tout d'un côté 
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de Ja graine ; basilaire , basilaris , logé font entier 
dans la partie la plus voisine du hile; «picilaire 
apicilaris, logé daug^a partie du périsperme diamé- 
tralement opposée '«u hile; vague, vagus , placé 
de manière à ce qu'on ne puisse rigoureusement 
déterminer 6a place dans le périsperme; niché, 
mdulatus , logé par une de ses extrémités dans une 
poche formée, par un repli du tegnien. On déter- 
mine aussi sa couleur. . "- - 

fliB PinisPBBMB, ou albumen-, ou endosperme, 
perispermum , albumen, endospermum , est cette partie 
de l'amande qui n'est pas l'embryon, n'adhère 
presque jamais avec lui , ne présente pas d'organi- 
sation vasculaire, manque dans plusieurs graines, 
et offre une consistance ou cornée, ou charnue, 
ou féculente, etc. On étudie le périsperme sous 
les rapports, i°. de sa position, a*, de sa sub-* 
stance, 3<». de sa division, 4°. de sa grandeur, 
5°, de sa couleur. .. 

i°. Position, îl est : central, centrale, lorsqu'il 
forme au centre de la graine une masse qui est 
environnée par l'embryon; périphérique, péri- 
pkœricum, lorsqu'il environne et cache l'embryon ; 
unilatéral, unUatêrale , rejeté d'un côté et l'em- 
bryon de l'autre. 

a<>. Substance. Il peut être : farineux, farinosus; 
sec , siccum , aridum ; friable , friabile ; oléagineux , 
oleaginum , pouvant donner de l'huile par expres- 
sion; muciiagineux, mucilagmosus ; pelliculaire, 
m en i h r a a a cé , pelUculare , mejnbranaceum ; charnu , 
curnosum; tîorn ^ comeum ; coriace, cartilagineux, 

opaque , opacum. 

>* 3°. /Division. Jj6bé, lobatum; trilobé, quinque- 
loWv trilohatum , quinquelobatum ; crevassé, rimo- 
sim , à incisions plu» ou moins profondes dans 
lesquelles s'engagent les replis de la tunique sé- 
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40. Grandeur. Grand , magnum , relativement à 
l'embryon ; épais , crassum ; mince , tenue ; creux , 
cavum ', ayant une cavité autre que celle qui con- 
tient l'embryon; chiffonné, corruga tum, contartu- 
plicatum , plissé et replie en différens sens comme 
l'embryon ; ljilifère , hiliferum /portant immédiate- 
ment le bile, 

Tuniques*de la Graine (Tunic» séminales). 

» * 

On leur donne encore le nom de tégumens pro- 
pres , integvmenta propria, et de spermoderpae , sper* + 
modermk, Richard a npmmé ces enveloppes péri- 
sperme , dans son analyse des fruits, et épisperme 
dans ses mémoires subséquens. Les tuniques sémi- , 
nales comprennent la lpriquç, le tegraen, et à la 
superficie lé* hile et le prostype funiculaire. 

JUa borique, lorica, le test, testa, de DeÇan- 
dolle et de Gaertner, est la pellicule ordinairement 
lisse et écailleuse qui fait la surface externe de 
la graine, et qui, par conséquent , recouvre le 
tegmen, Elle peut être : çrustacée, crustacea, 
mince, sèche, fragile; osseuse, ossea, lapidea; 
coriace , coriacea ; fongueuse, subéreuse, yw?£»W, 
suberosa; pulpeuse , pulposa ; s v^aiculaire , vesi- 
cularis. • ; . . 

Le tegmen , tegmen, ou endoplèvre , tunique 
interne, hilofère, endoplevra f tunica interior , kuo- 
ferus, est la pellicule quj recouvre immédiate- 
ment l'amande. On observe si le tegmen est : 
membraneux , membranaceum ; cartacé , chartaceum, 
sec* uni, flexible, tenace comme une carte; co- 
riace* çoriacçum; crustacé, crustaceum ; arachnoïde , 
araclmoideum , filamenteux comme une toile d'arai- 
gnée; septifère, septtferum, jetant des appendices 
en forme de cloisons incomplètes qui partagent 
l'amande en plusieurs lobes; gommé, guwma&m, 
Tecouyert; d'une substance gon&meuse ; distinct de 
ia brique , a lorica dûtincttu, séparé de la lorsque. , 
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de manière qu'on peut l'isoler sans rupture ni dé- 
chirement ; soudé avec la loriquê , loricœ coherens , 
soudé avec elle de manière à ne pouvoir en être 
séparé sans déchirement. 

Le h île, hilum , ou ombilic, cicatrîcule, hylus , 
hjrlum, umèUicus, cicatricula, fenestra , cicatrice qui 
indique le point par lequel le funicule ou cordon 
ombilical attachait la graine à la plante mère. Il 
peut être : poncûfor me , punctiformis ; linéaire , li- 
neare, allongé, étroit, à côtes parallèles; linéolaire, 

* lineolare , ressemblant à un simple trait ; orbicu~ 
laire, orbiculare; elliptique, ellipticum; cordiforme , 
cordiforme ; convexe, convexum; concave, con- 

■ cavum. 

Le prostype , prostypum , est 1« prolongement 
des vaisseaux du cordon ombilical dans l'intérieur 
des tuniques séminales. On distingue dans le 
prostype, la rapbe et la chalaze. 
' La raphe, rapha , est la partie du prostype com- 
prise depuis sa naissance jusqu'à son extrémité , 
inclusivement. On la dit : rectiligne, rectilinea ; 
sinueuse, sinuosa^ quand elle se porte en serpen- 
tant vers la chalaze; simple, simples, sans ramifi- 
cation; rameuse , ramosa , jetant de côté et d'autre 
des rameaux qui ordinairement s'anastomosent et 
forment une espècede réseau pelliculaire , quelque- 
fois parenchymateux, et que De Caridolle nomme 
sarcoderme, sarcodermis. 

La chalaze, cka/aza, ou ombilic interne, extré- 
mité souvent renflée du prostype, et qui peut 
être : tuberculeuse, tuberculosa; cupulaire , cupu- 
laris, se dilatant dans l'épaisseur du tegmen en 
forme de cupule ou de calotte ; colorée , colorata , 
d'une couleur autre que celle de la tunique avec 
laquelle elle fait corps; incolore, incolor, de la même 
couleur que la tunique. 

On remarque encore dans quelques graines, 
i°. lés strophioles, strophioto , appendices calleux 
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situés autour de l'ombilic de certaines graines 
(selon Salysbury), ou bosses fongueuses ou cal- 
leuses placées sur le ventre de certaines graines 
(selon Gaertner); 2°. le pterygium, aile ou ap- 

Ïiendice membraneux des graines; 3°. le chokion, 
iqueur pulpeuse qui , avant la fécondation , parait 
former toute l'amande et qui disparaît avant la 
maturité; 4°* Famnios, liqueur vitrée , gélatineuse 
ou émulsive , qui n'est visible qu'après la féconda- 
tion, dans laquelle nage l'embryon, qui paraît 
servir à sa nourriture, et dont le résidu concrète 
forme le périsperme. Cette liqueur , nommée lait 
dans le cocotier, est quelquefois enfermée dans 
une membrane qu'on appelle sac de l'amnios. 

Nous terminerons cette glossologie par un ta- 
bleau caractéristique des fruits; non pas de tous 
ceux qui ont été proposés par les auteurs, mai* 
seulement des vingt-deux sortes qui ont été 
consacrées par l'application qu'on en a faite dans 
des flores ou des monograpbies. 

TABLEAU DES FRUITS. 

SECTION I. 

Bractées prenant , a la maturité > l'apparence d'un péricarpe 

ou d'une partie du fruit. 

i. Bractées écailleuses ,' formant un 
double calice" appliqué ( l'un sur l'au- 
tre ) , renferraaut la graine, et en- 
tourant un axe commun simple ou 
ramifié. Epi- 

a. Ecailles formées par des bractées 
coriaces'ou ligneuses , imbriquées au- 
tour d'un axe commun qu'elles cachent. 
Ex. : pin, sapin , mélèze Cône ou strobile. 

S.lîcaîlles formées par des bractées 
d'une consistance sèche, mais foliacée, 
peu ou point imbriquées, laissant sou- 
vent apercevoir J Taxe qu'elles entou- 
rent. Ex. : saule] W# • • • • » • Chatou. 
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SECTION I. 

Pseudospermes. Graines nues, c'est-à-dire dont le péricarpe 

est peu ou point apparent. 

A. Les monospermes, ou à une seule 
semence. 

t. Fruit sec, dont le péricarpe est 
tellement adhérent avec le tégument 
de la semence , qu'il se confond avec 
lui. Ex. : le blé (pl. r,fg. a5) Cariopse. 

X Un seul fruit à péricarpe mem- 
braneux, qui, quoique adhérent à la 
graine, bb est cependant distinct. Ex. : 
les composées (pl. F >t fig> 26). Akène. 

3. Deux fruits réunis, à péricarpe ^ 
membraneux, ^[ui, quoique adhérent 

à la graine , en est cepeudant distinct. 

Ex. : les ombellifères (pl. r,Jig. 27). . Polakene. 

4. Fruit non adhérent avec le calice ; « 
péricarpe peu apparent; un cordon 

ombilical distinct. Ex. : les amaran- 

ihes(pl. F,fig.*S) Utricule. 

B. Les oligospennes, ou à peu de 
semences, mais plus d'une 

5. Enveloppe coriace , membra- 
neuse , très comprimée, foliacée sur 
les bords, divisée en une ou deux loges 
qui ne s'ouvrent point: Ex. : graine 

aw^r,^^) Samarc * 

6. Fruit dur, presque ligneux ou 
osseux, à pemîè loges, et ne sWrant - 
point avant la germination. Ex. : 
gland ; bourrache (pl. V> fig' 3o). . . . Noix. 

SECTION HT. . . 



Capsulaires. Fruit dont le péricarpe est une capsule. 

* A. Univalvés. * 

i. Capsule allongée, à line seule 
loge , s'ouvrant par une fente longitu- 
diuale.^.:asclépias (pl. rgg. fi); . ™« cu1 *' 
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B. Bivalve». 

* Fruits globuleux ou ovales. 

a. Fruit globuleux ou ovale , s'ou- 
vrant par une suture transversale; 
valves placées Tune sur Vautre. Ex. : 
le pourpier {pl. V >fig. 3a). . . Boite à savonette. 

3. Fruit sphérique, deux lobes élas- 
tiques se séparant à la maturité. Ex. : 
euphorbe (pl. F,fg. 33) Coque. 

** Fruits allongés, de forme près- ' 
que cylindrique, ou plats et élargis. 

4. Deux sutures longitudinales aussi 
prononcées l'une que l'autre, atta- 
chant les deux valves ; fruit quatre 
fois plus long que largo. Ex. : chou 
rave (fl. V,fg. 34) Sîlique. 

5. Deux sutures longitudinales, 
aussi prononcées l'uue que l'autre ; 
fruit n'étant pas quatre fois ftfus long 
que large. Ex. : bourse du pasteur • 
(H ^^.35) Silicule. 

6. Deux sutures longitudinales, celle 
on les graines sont attachées beaucoup . 
plus pronoucée que celle qui lui est 
opposée. Ex.: haricots, pois {pl. V, 

fg. 36). Gousse. 

C. Multivalves. 

7. Fruits qui s ouvrant d'eux-mêmes 
n'entrent dans aucune des sortes indi- ' 
quées. Ex.: la tulipe {pl. V,fig. 37).. Capsule. 

SECTION IV. 

Charnus. Fruits dont le péricarpe est charnu» 

À. Fruits à un seul noyau osseux. 

1. Fruit ne renfermant qu'un seul * 
noyau osseux ou pierreux. Ex. ; pêche, 
cerise^/. r,fig. 38) Drupe. 

B. Fruits à plusieurs graines ou 
noyaux. m 

a.?ruittenfermant plusieurs noyaux 
osseux et distincts , ayant la forme des 



1 36 GLOSSOLOGIE. 

drupes et n'étant pas couronnés par 
les lobes du calice. Ex. : sapotillier 

(pl. F ,fg- 39) Nuculaiue. 

* Graines non placées au milieu du é 
fruit. • ' 

3. Loges ides graines écartées de 
l'a x e du fruit , placées près de la circon- >. 
férence. Ex.: melon, courge (pl. F, 

fig. 40). . . * Péponide. 

** Graines placées au milieu du » . 
fruit, renfermées dans une capsule 
pluriloculaire. 

4. Fruit couronné par les lobes per- 
sistans du calice. Ex. : poire , pomme 

(/>'• r>fg' 40 Pomme. 

*** Graines placées au milieu du t _ 
fruit, mélangées avec la pulpe. 

5. Fruit n'offrant pas de loges dis- 
tinctes , n'étant pas réunies sur un ré- 
ceptacle commun. Ex.: raisin, gro- 
seilles (pl. r,fig. 42) Baie. 

6. Fruit n'offrant pas de loges dis- 
tinctes, réunies sur un réceptacle com- 
mun. Ex. : ronce , mûre (pl. F,fig. 4 3 

et 44) Syncarpe. 



ORGANOGRAPHIE 

ET PHYSIOLOGIE. 

- 

I/organographie étant l'étude de la structure des 
urganes, et Ja physiologie l'étude du jeu ou des 
fonctions de ces mêmes organes considérés dans 
leur état de santé , nous n'avons pas cru devoir 

édiat l'une d 

j il mjju i;wn u lui |Jiui'u un; u 19 physiologie ; " 3 1 *■ 

toujours de la connaissance d'un organe. Seule- 
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• » 

ment , pour ne pas jeter de la confusion dans l'es- 
prit des personnes qui commencent à étudier , nous 
marquerons ainsi * tous les articles d'organographie; 
et ainsi f tous ceux de physiologie. 

PARTIES ÉLÉMÈNTAIRES DES VÉGÉTAUX. 

parties similaires. (Organa élément l aria ; Partes 

similares). 

* On nomme parties élémentaires , les parties pe- 
tites et toujours semblables à elles-mêmes dans tous 
Jes végétaux, quel que soit l'orgaoe que Ton sou- 
mette à l'analyse. I/a réunion de ces espèces de mo- 
lécules organiques qui ont la forme de petites 
lames transparentes, et leur arrangement, for- 
ment le tissu membraneux , contextus vel complexus 
membranaceus , composant toute la substance des 
animaux et des plantes. 

* Le tissu membraneux est criblé de pores , vi- 
sibles à l'œil nu ou au microscope, ayant la forme 
de trous ronds ou de fentes , quelquefois bordés de 
petits bourrelets épais et calleux. 

| Ces pores sont destinés à transfuser les fluides 
d'une partie du végétal dans une autre. On les re- 
garde aussi comme les organes de Pévaporation in- 
sensible. 

* Le tissu membraneux se modifie de diverses 
manières qui toutes pourraient se rapporter à une 
seule, au tissu cellulaire, mais qu'on a systémati- 
quement étudié sous deux modiûcationsprincipalcs 
auxquelles on a donné le nom de tissu cellulaire et 
tissu vasculaire. 

DU TISSU CELLULAIRE OU ARBOLAIRK ( Complexus 

celMosus , Tela celltdosa). 

* Il est compose d'un grand nombre de cellules 
ou de vides, fermées de toutes parts, peu près hexa- 
gones, ou d'uïie forme déterminée par la pression 
des parties environnantes. Son aspect l'a^ fait com- 
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porer avec asse* «te justesse à de l'écume de savon/ 
On le i econtt^^esque à son état le plus simple ^ 

dans la -ffoëD*'** ™*>r<* . j onc . 9 1 l etc - , . , 
* On nomme cellule, cellula, utneulus , les vides 

du tis««fci« e ^ u,aire - E ^ es sont ^ ermées ^e toutes 
parts Jcra moins en apparence, car il est à peu 
près démontré par Leuwénhoek et par Hill, et 
prouvé par Mirbel, que leurs parois minces et 
1 ïisparentes sont criblées de pores ou même de 
tes transversales, mais d'une excessive ténuité : 
t endant quelques physiologistes doutent encore 

de' leur existence. 

f II en résulte que le tissu cellulaire ne peut que 
très lentement recevoir et transmettre les fluides. 
On le trouve formant presque entièrement la 
moelle , l'écorce.; il existe en grande abondance 
dans toutes les parties charnues et pulpeuses. Les 
parties ligneuses des végétaux en sont formées en 
grande partie, mais dans ce cas les cellules se sont 
beaucoup allongées et y paraissent comme de pe- 
tits tubes parallèles les uns eux autres, portant le 
nom de fibres ligneuses ; leurs parois sont devenues 
presque opaques, épaisses, et leurs cavités s'ob- 
struent à mesure que les "couches de bois vieillis- 
sent. Si l'on coupe transversalement le tronc d'un 
arbre dicotylédon , on aperçoit des séries de cel- 
lules allongées , se rendant du centre à la circon- 
férence , et presque toujours formées par du tissu 

cellulaire. ' v " ' ' ~ 

Î Le tissu cellulaire régulier, tel que nous l'offre 
îoëlle âe beaucoup de végétaux , et particuliè- 
rement celle des, monocotylédons, a çeu de consi- 
stance et se 4ecjaire avec une grande facilite, d ou 
il résulte des vides plus ou moins grands nommés 
lacunes. Ces vidés sont très remarquables dans 
l'intérieur de toutes les plantes qui croissent dans 
l'eau , par exemple dans les joncs, les massètes , les 
nénuphars , etc. > ils y paraissent même arrangé* 
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dans un ordre assez symétrique. Comme Us con- 
tiennent de l'air , Mirbel pense que peut-être sont- 
ils utiles aux plantes aquatiques dont le tissu f 
pénétré par urie trop grande quantité d'eau , s'alté- 
rerait en peu de temps. 

1 Je pçnse comme ce savant , crue les lacunes 
peuvent avoir ce but d'utilité, mais l'observation 
m'a persuadé qu'elles en avaient un autre plus 
important. J'ai remarqué très souvent que les 
plantes qui rampent au fond des eaux ont peu ou 
point de. lacunes dans leur tissu cellulaire : que 
celles qui s'élèvent verticalement du sein des ondes 
ou qui flottent à leur surface en ont beaucoup , et 
d'autant plus grandes que les tiges ont le tissu 
vascnlaire plus lâche et plus mou. J'en ai conclu 
que de même que la nature a fait vides les os des 
oiseaux, les tuyaux de leurs plumes, et qu'elle 
leur a rempli la cavité de la poitrine d'un énorme 
poumon capable de contenir un grand volume 
d'air, de même elle a placé dé grands vides dans 
l'intérieur des plantes aquatiques , afin que les 
uns et les autres fussent assez légers pour pouvoir 
s'élever dans leur élément. Sahs ces lacunes , les 
végétaux qui croissent dans les eaux courantes 
ne pourraient opposer aucune résistance à l'impul- 
sion qu'ils en recevraient , et leurs tiges périraient 
bientôt étendues sur la vase , faute de se trouver en 
contact par leurs feuilles , avec l'air atmosphérique 
et les rayons du soleil. 

tSSU VASCULAIRE OU TUBUL AIRE ( CûTlteXtUS , 

eomplexus vascularis seu tuùularis). 

Il est formé par le tissu membraneux dont les 
parties ou lames sont roulées sur eHes-mêmes , de 
manière à composer des tubes ou vaisseaux , vasa, 
cylindriques , ovales ou anguleux, qui parcourent 
les différens organes des plantes , et s'anastomo- 
sent entre eux de manière à former une sorte de 
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réseau à roaifles plus ou moins régulières. Les pa* 
rois de ces vaisseaux ont une certaine épaisseur; 
elles sont fermes, peu transparentes, et percées 
<Tun grand nombre d'ouvertures. • 

t Ces ouvertures servent à répandre dans les 
parties latérales voisines Pair et les fluides néces- 
saires à la végétation. Les vaisseaux des plantes , 
comme le fait remarquer Mirbel , n'ont aucune 
analogie avec les artères , les veines , ou le canal 
intestinal des animaux, parce qu'ils ne sont pas 
continus et ne consistent qu'en de très longues 
cellules unies au reste du tissu et percées d'ouver- 
tures latérales ; mais quand il ajoute qu'ils ne sont 
pas capables de contraction je ne puis être du 
même avis, car sans cela je regarderais toute circu- 
lation comme impossible. Nous reviendrons sur 
ce point. 

* On divise les vaisseaux en six espèces qui sont : 
f !?• Les vaisseaux en chapelet ou moniliformes 

(precatorius) , que l'on a encore nommés, en col- 
lier, entrecoupés, vermiculaires. Ils sont formés 
de cellules ovoïdes, poreuses, placées bout à bout 
en séries , et séparées par des diaphragmes percés 
de trous à la manière dés cribles , ce qui les a fait 
comparer aux grains d'un chapelet. 

* a 0 . Les vaisseaux poreux , ou ponctués , *vasa 
punctata, représentent des tubes non continus, 
marqués de séries transversales de points d'une 
apparence glanduleuse, que Mirbel regarde comme 
percés et qu'il nomme pores. 

* 3°. Les fausses trachées , ou vaisseaux rayés , 
vasa lineata, encorè appelées vaisseaux fendus, 
vaisseaux à escaliers ou annulaires. Ce sont des 
t ubes dont les parois sont marquées de raies trans- 
versales d'apparence glanduleuse, que Mirbel dit 
être dès fentes. Lorsque ces fentes sont incom- 
pietés, les fausses trachées sont les vaisseaux à esca- 
liers de Bernhardi : lorsqu'elles se prolongent au- 
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tour du tube, ce sont ses vaisseaux annulaires. 

* 4°. Les trachées, ou vaisseaux spiraux, rra- 
cheœ, vasa spiralia , encore nommées vaisseaux 
aériens, etc.", sont des tubes formés par une mem- 
brane étroite, argentée, ordinairement élastique, 
roulée sur elle-même en spirale, et souvent bordée 
de petits bourrelets calleux. 

* 5°. Les vaisseaux mixtes, vasa mixta , décou- 
verts par Mirbel, et dont l'existence paraît encore 
douteuse à d'autres physiologistes , sont des tubes 
qui, à diverses parties de leurs longueurs, sont 
percés de pores comme les vaisseaux poreux , fen- 
dus transversalement comme les fausses trachées, 
et découpés en tirebourre comme les trachées. 

* 6°. Les vaisseaux propres, ou réservoirs du suc 
propre, vasa propria , receptacula suc ci proprii , sont 
des espèces de cavités jetées ça et là dans le tissu 
cellulaire, fermés de toutes parts, et n'ayant ni 
fentes ni pores sur leurs parois. 11 en existe de 
plusieurs sortes: i°. les réservoirs vésiculaires ou 
glandes vésiculaires, receptacula vesiculosa , gfan- 
dulœ vesiculares , vésicules sphériques , ordinaire- 
ment remplies d'huile volatile et placées dans le 
parenchyme des feuilles et des écorces. i°. Les 
réservoirs en caecum, receptacula cafbiformia, tubes 
courts , pleins d'huile vokitile , que l'on trouve 
dans l'écorce du fruit des ombellifères ; 3°. les ré- 
servoirs tubuleux , ou vaisseaux propres solitaires 
de Mirbel, receptacula tubulosa, sont des tubes so- 
litaires au milieu d'un amas de tissu cellulaire. 
Mirbel en distingue trois espèces : i°. les vaisseaux 
dont les parois sont d'un tissu cellulaire très fin , 
comme par exemple , les lacunes courtes et tor- 
tueuses de l'écorce du pin du nord; a 0 , ceux de 
forme cylindrique et qui ne sont que de longues 
cellules, comme on les observe ordinairement dans 
la moëlle ; 3°. ceux cjui sont produits dans l'écorce 
par les déchiremens irréguliers du tissu cellulaire, 
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comme sont les lacunes de la plupart des euphorbes; 
4°. les réservoirs fasciculaires , ou vaisseaux pro- 

Sres fasciculâij es , receptacala JascicuîarUx , faisceaux 
e petites cellules tubulées et parallèles", distribuées, 
avec plus ou moins de symétrie dans le tissu cellu- 
laire de Pécoree , et pleines de suc propre. La fi- 
lasse que Ton retire de l'écorce du chanvre est 
formée par le déchirement longitudinal des vais- 
seaux propres fasciculaires. &°. Les réservoirs ac- 
cidentels, receptacula àccidentalia , cavités qui se 
forment accidentellement et se remplissent par 
infiltration de siics propres sécrétés ailleurs. C'est 
ainsi que la résine des conniféres pénètre souvent 
dans leurs moelles. 

\ Les vaisseaux en chapelet se trouvént ordinai- 
rement à la naissance des branches et des feuilles 

■ 

et dans les racines ; ils servent de canaux intermé- 
diaires po*ur faire circuler la séve des gros vais- 
seaux des tiges à ceux des branches. 

*(* Lès vaisseaux poreux se rencontrent dans 
presque toutes les parties dés végétaux , où tantôt 
ils se joignent, tantôt se séparent , se rejoignent 
de nouveau, se séparent encore , ou s'oblitèrent 
totalement dans un point pour reparaître dans un 
autre, et se terminent toujours en tissu cellulaire. 
Ils paraissent être destiftés à promener et à élabo- 
rer les sucs aqueux fournis* par la séve. 

t Les fausses trachées s'obs|rvent particulière**' 
ment dans le bois d'un tissu lâche et mou. Ce sont 
les principaux canaux de la séve qu'ils portent 
d'Une extrémité à l'autre du végétal , et qu'ils 
répandent dans les parties latérales au moyen de 
leurs pores. 

t Les trachées ont été prises par ' Mâlpighi , 
Hcdwig et Grew pour l'appareil de la respiration 
des plantes , sans doute parce que le plus souvent 
o.n n'y trouve que de Pair. Hedwig a même com- 
paré cet appareil pulmonaire avec celui des in- 
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sectes, et a cru y trouver de la ressemblance. 
C'est sous ce rapport qu'il. les a nommées vasapneu- 
mato-chrmifera. Il les croyait composées de deux 
organes, l'un îubuleux, droit, central, qu'il nom- 
mait pneumatophore , efc qui devait être destiné à 
conduire l'air : l'autre, qu'il nommait chymifère , 
en tube roulé en spirale sur le précédent, rempli 
d'un suc liquide sur lequel l'air devait agir pour 
se combiner avec lui comme cela a lieu dans les 
animaux. Jusqu'à ce jour on n'a pas pu voir après 
iui ces organes respiratoires. Les tracbées sont 
comme passées à travers le tissu qui leur sert de 
gaîne et n'y adhèrent que par leurs extrémités. 
Dans les monocotylédones elles sont ordinairement 
placées au centre des filets ligneux, et, dans les di- 
cotylédones, autour de la moelle. A là longue elles 
sjobstruent par l'effet de la nutrition. Lorsque, 
sans secousse violente , on brise une jeune branche, 
ou que l'on déchire une feuille ou un pétale, cha- 
que extrémité de la trachée reste attachée à une 
des parties, et le milieu se déroule de manière à 
pouvoir très facilement être observé. 

fLes vaisseaux mixtes paraissent devoir remplir 
à peu près les mêmes fonctions aue les précédens. 
• f Y a-t-il plusieurs espèces de vaisseaux dans 
les plantes, abstraction faite des vaisseaux pro- 
pres ? Je crois que non, et que toutes les sortes 
que nous venons de citer ne sont que des modifi- 
cations apportées dans le même organe selon qu'il 
se trouve placé dans telle ou telle autre circon- 
stance. Ce qui le prouve évidemment , c'est que 
tous peuvent revêtir successivement dans une partie 
de leur longueur les différentes formes des vais- 
seaux en chapelet , poreux, des fausses trachées et 
des trachées, et que tous se terminent par du 
"ssu cellulaire. 

Ce q U i ] e prouverait encore, c'est que tous 
Prissent destinés à promener les fluides dans 
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toutes les parties du végétal , et à concourir à l'en- 
tretien de la vie par la nutrition. Cette absorp- 
tion est prouvée par l'expérience : qu'on plonge 
le bout inférieur ou supérieur d'une jeune bran- 
che munie de ses feuilles , dans une liqueur co- 
lorée, on verra la liqueur teindre les vaisseaux en 
montant dedans , et quelquefois le tissu voisin se 
teindre d'une légère auréole qui s'affaiblit à me- 
sure qu'elle s'éloigne du centre de coloration, ce 
qui prouve également l'existence des pores laté- 
raux. Toute autre fonction attribuée à ces organes 
est hypothétique. ' 

| Quant aux vaisseaux propres, qui seraient 
mieux nommés réservoirs , on sait qu'ils renfer- 
ment les sucs propres, on connaît la nature de 
ces sucs, mais on ignore de quelle utilité ils 
peuvent être à la végétation. Ils paraissent man- 
quer dans beaucoup de plantes. 

| Telles sont les modifications des parties élé- 
mentaires qui composent tous les végétaux , mais 
modifications qui ne sont pas réunies dans tous. 
Quelques plantes, par exemple les nostochs , les 
conferves , etc. , sont entièrement privées de vais- 
seaux. Dans d'autres, par exemple la plus grande 
partie des monocotylédones , les vaisseaux exr* 
stent ; mais ils ne parcourent la plante que de la 
base au sommet et jamais latéralement, comme 
on peut le voir par les nervures de leurs feuilles. 
D'autres enfin , la plus grande partie des dicotylé- 
dones , ont des vaisseaux qui circulent non seu- 
lement de la base au sommet, mais encore du 
centre à la circonférence, 'jtïjty 

\ La germination est le phénomène du déve- 
loppement de l'embryon qui se gonfle , déchire 
ses enveloppes, et parvient à tirer sa nourriture 
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du dehors. Dès- lors la germination cesse et la vé- 
gétation commence. 

+ Pour que l'embryon soit en état de gcrmery 
il faut qu'il soit vivant et muni de ses parties essen- 
tielles. Il est mort lorsqu'il n'a pas été fécondé. 
Lorsque la graine n'est pas parvenue à sa matu- 
rité , l'embryon n'ayant pas pris* tout son dévelop- 
pement, périt sans germination. Enfin quelques 
graines cessent d'être propres à la germination 
quand on les a gardées trop long-temps sans les 
semer. Par exemple, celles d'angélique, de fraxi- 
nelle, etc., perdent leurs qualités germinative's 
dans la seconde année de leur maturité ; d'autres 
au contraire se conservent intactes, pendant un 
grand nombre d'années , et l'on a vu des haricots 
germer et vigoureusement végéter après être res- 
tés engourdis dans un herbier pendant plus de cent 
flns. - . 

| Xes agens extérieurs de la germination sont 
'l'eau* la chaleur et l'air 

•f Si Ton place une graine dans des circonstances 
favorables, l'humidité pénètre dans l'intérieur par 
l'ombilic, gonfle la plantule, délaye le péris- 
perme, et rend plus facile la rupture des enve- 
loppes Je l'embryon en les amollissant. Outre cela 
elle fournit des élémens à la nutrition, comme nous 
le dirons plus loin. 

tLa chaleur agit sur la jeune plante comme sur 
les animaux, c'est-à-dire ert^fualité de stimulant. 
Il en faut plus ou moins, selon l'espèce de plante, 
mais jamais ntbins de 5 et jamais plus de 40 degrés. 
Le terme moyen le plus favorable à la germina- 
tion m'a paru être de i5 à ao degrés, du moins 
c'est celui que j'ai vu chercher dans l'établisse- 
ment de M. Noisette. : 

t Les graines dans le vide de la machine pneu- 
matique ne germent pas ; ce fait est prouvé par 
les eSfcériences de M. de Saussure. L'air est aussi 

- - - X 3 
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nécessaire à ce premier développement des végé- 
taux, qu'il Test ensuite à leur existence, et à l'en- 
tretien de la vie dans les animaux. On a voulu 
savoir si l'air atmosphérique, ordinairement com- 
posé de 11 parties d'oxigène, de 79 d'azote et de 
• d'acide carbonique, est le plus convenable à 

en 
>éri 

n'a pas lieu aans 1 a/.utc pui , ui i*aua * kviw 
nique pur; ï°. qu'elle a lieu dans l'oxigène pur, 
mais que la plantule , en se développant rapide- 
ment , sVpuisait aussi très vite et périssait en peu 
de temps; 3°. que les proportions les plus convena- 
bles sont une*partie d'oxigène mêlée à trois par- 
ties d'hydrogène ou d'azote; 4°. qu'un excès d'a- 
cide carbonique nuit beaucoup à la germination ; 
5°. que l'oxigène hâte et favorise le développement 
des graines en s' emparant de leur carbone sura- 
bondant ; 6°. enfin que l'atmosphère où s'opère la 
germination n'est pas diminuée , car ce que l'acide 
carbonique produit est égal à l'oxigène absorbé. 

+ Étudions le phénomène chimique qui a lieu 
dans le premier degré de germination. L'oxigène 
de l'air s'insinue avec l'humidité dans l'embryon. 
L'eau commence une fermentation putride qui dé- 
truirait bientôt la graine si elle y était entièrement 
plongée , mais qui se trouve 'bientôt métamor- 
phosée en fermentation spiritueuse dès que l'air 
a pu y pénétrer. En* voici la raison aussi facile 
à prouver par l'expérience, qu'elle a dû paraître 
d'abord singulière. Le périsperme fàVineux d'une 
plante est élémentairement composé de quantités 
déterminées d'oxigène , d'hydrogène et de car- 
bone , et toutes les fécules contiennent les mêmes 
principes. En cet état elles sont insolubles dans 
Feau. L'oxigène de l'air s'empare du carbone , 
l'équilibre se trouve détruit, la quantité d'oxi- 
gène contenue dans la fécule domine , se combine 
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4e nouveau , et le périsperme cesse d'être fari- 
neux pour "passer à l'état- de sucre soluble dans 
l'eau. La nature agit ici comme le chimiste qui 
oxide une fécule avec l'acide sulfurique pour en 
faire du sucre , seulement les moyens sont dif- 
férent. 

| Ce sucre , ou plutôt cette liqueur sucrée ren- 
fermée dans les cotylédons s'en échappe par des 
vaisseaux qui la portent au blastème , ou si l'on 
aime mieux au rudiment de la plante, le pénètre, 
le stimule et lui donne la vie ou plutôt le réveille. 
Dèê ce moment tous les phénomènes de la ger- 
mination annoncent une fermentation spiritueuse , 
et la graine ne peut pourrir qu'autant qu'une 
surabondance d'eau viendrait arrêter cette pre- 
mière évolution. 

embryon dans cet état prend le nom de 
plantule. Il est composé de deux parties, le caudex 
ascendant , rudiment de la plumule, et le caudex 
descendant, rudiment de la radicule. Quelle est 
la ]oi qui détermine constamment la radicule à 
s'enfoncer dans la terre et la plumule à en sortir? 
c'est un de ces secrets de la nature que l'intelli- 
gence des hommes n'a pas encore pu dévoiler. 

t Tant que la radicule n'a pas assez de force 
pour nourrir la plantule , les cotylédons fournis- 
sent à l'une et à l'autre la nourriture nécessaire à 
leur premier développement ; mais bientôt la pe- 
lite racine se divise , pousse des ramifications mu- 
nies de suçoirs , et devient capable de tirer de 
J'J^umidité de la terre (et non pas de la terre), 
Jes sucs alimentaires qui s'assimileront à la subs- 
tance de la plante et lui feront changer de nature, 
cat^, înucilagineuse qu'elle était , elle deviendra 
ligneuse ou dure quoiqu 'herbacée. Les cotylédons 
épujsèB^t devenus inutiles se dessèchent et tom- 

ÏHKAr ce - n'est pas seulement les nouveaux 
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sucs nourriciers qui opéreront ce changement re- 
marquable. La plumulè se trouvant hors de terre 
est en contact avec la lumière. Alors les phéno- 
mènes changent absolument. La fermentation spi- 
ritueuse s'arrête parce que le gaz acide et l'eau se 
décomposent et ne fournissent plus de matière 
sucrée; le carbone , jusque-là rejeté, se combine 
avec les élémens de l'eau et avec ceux contenus 
dans l'eau et circulant avec elle dans le tissu vascu- 
laire; il en résulte la formation des substances li- 
gneuses, résineuses, huileuses , etc. , enlin de tous 
les sucs propres. Les phénomènes de la végétation 
commencent dans cet instant et continuent les 
mêmes jusqu'à la mort du végétal. 

•f Tels sont les effets de la lumière, sans que 
l'on ait pu deviner par quelles lois chimiques elle 
agit sur les végétaux ; ce qu'il y a de bien certain , 
c'est que les plantes ne doivent qu'à elle la soli- 
dité de leurs tissus , la coloration de leurs parties , 
et leurs sucs propres. Toute plante croissant dans 
les ténèbres sera privée de ces trois choses, et sera, 

Î)ar conséquent, ce que l'on appelle étiolée. Si le 
ecteur a suivi avec attention l'enchaînement de 
ces divers phénomènes , il concevra aisément pour- 
quoi la lumière nuit à la germination tandis qu'elle 
est indispensable à la végétation : en effet, l'em- 
bryon pour germer a besoin d'être dans un état 
de mollesse, et il ne peut acquérir cet état qu'en 
se dépouillant de son carbone dont l'oxigène s'em- 
pare pour former de l'acide carbonique ; un des 
effets de la lumière est de décomposer le gaz acide 
carbonique, d'expulser l'oxigène, et de fixer le 
carbone, d'où résulte l'endurcissement des parties 
qui rend la germination impossible , et qui , an 
contraire, est indispensable à la végétation. 

f Toutes les graines germent selon les lois phy- 
siques que nous venons d'expliquer, mais toutes 
ne suivent pas les mêmes évolutions, et chacune, 
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sous ce rapport, présente en particulier des phé^ 
nomènes qui méritent d'être étudiés. Nous allons 
en citer un exemple. L'embryon du manglier , 
arbre qui croit dans les marais des pays chauds, 
germe pendant que le fruit est encore sur l'arbre. 
La radicule perce l'enveloppe du fruit et s'allonge 
de sept à huit pouces du côté de la terre; alors la 
plantule qui ne tient au fruit que par son coty- 
lédon se détache de celui-ci, tombe, et dans sa 
chute implante verticalement sa radicule dans la 
vase où elle ne tarde pas à émettre des racines. 

DE LA. 11 A CINE. 

* On donne le nom de racine à cette partie du 
végétal qui ne devient jamais verte dans son tissu 
quand elle est exposée à l'air, qui cherche l'obs- 
curité et l'humidité, qui croît toujours dans un 
sens opposé à celui de la tige. 

* A l'exception de quelques tremelles, nostocs, 
etc. , toutes les plantes sont munies de racines. Les 
racines ne sont pas d'une nature tellement homo- 
gène qu'elles ne puissent jamais changer de place 
ni de nature. On les trouve au sommet des feuilles 
de quelques plantes, sur toute la longueur des 
tiges de plusieurs végétaux grimpans, aux articu- 
lations des graminées , sous l'aisselle ou dans l'ais- 
selle des feuilles de certaines plantes aquatiques. 
Dans une renoncule assez commune dans nos 
ruisseaux les pétioles des feuilles portent un 
limbe avec son parenchyme lorsque le hasard les 
fait se développer hors de l'eau : si au contraire 
ils croissent dans son sein le parenchyme disparaît, 
et les nervures de la feuille se changent en véri- 
tables racines. Enfin, toutes les parties d'un vé- 
gétal susceptibles de produire des rameaux, sont 
susceptibles de produire des racines , ce qui est 
évidemment prouvé par la reprise des boutures. 
Elles-mêmes peuvent se métamorphoser en fa- 
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meaux si elles se trouvent dans les circonstances 
nécessaires. Que Ton plante, par exemple, un jeune 
saule sens dessus dessous , c est-à-dire les rameaux 
dans la terre : les branches se changeront en ra- 
cines , et celles-ci émettront des bourgeons et des 
feuilles ; cependant ce phénomène n'a pas lieu 
pour toutes les espèces de plantes. 

* La durée des racines n'est pas toujours la 
inénie que celle de la tige ; dans les plantes vi- 
vaces herbacées , les tiges meurent tous les ans , 
et les racines vivent plusieurs années , comme par 
excm pie dans la fraise, la violette: ou la plante 
dure plusieurs années, et la racine meurt tous les 
ans, comme dans la jacinthe, la tulipe, car ici 
rognon n'est point une racine comme on le dit 
vulgairement , mais un gemme ou bouton ; d'au- 
trefois la tige se renouvelle tous les ans , et la 
racine tous les deux ans, par exemple, dans les 
orebis où chaque bulbe se forme dans un an , 
porte la tige l'année suivante, et périt avec elle; 
les racines ligneuses des arbres, arbrisseaux ou 
arbustes vivent autant qu'eux. 

* Toutes les racines ne croissent pas dans la 
terre: les unes flottent dans les eaux sans ja- 
mais s'implanter dans le fond, les autres s'appli- 
quent et serpentent sur la surface des troncs d ar- 
bres , des rochers , et de différens autres corps durs 
dont elles pompent l'humidité : ce sont celles des 
plantes nommées fausses-parasites ; d'autres eniin 
pénètrent dans la substance des écorces d'arbres , et 
se nourrissent de leur séve : ce sont celles des 

Î riantes parasites, comme par exemple le gui, les 
es orobanches , etc. 

f Les fonctions des racines consistent autant a 
fixer le végétal sur le sol qui Ta vu naître qu'à lui 
transmettre de la nourriture; cependant il ny a 
que rarement équilibre dans ces deux fonctions. 
Les plantes grasses, c'est-à-dire celles dont les 
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ti#es et les feuilles «ont épaisses et charnues, 
prennent la plus grande partie de leur nourriture 
dans l'air * et leurs racines ne paraissent guère 
destinées qu'à les fixer; elles sont minces, fibreu- 
ses , coriaces , et elles paraissent peu propres 
à )a transmission des fluides ; aussi voit-on ces 
plantes végéter vigoureusement sur les murailles, 
les rochers , et sur les sols les plus secs et les plus 
stériles. Dans les plantes d'un tissu sec et mince , 
les racines paraissent avoir la nutrition pour prin- 
cipale fonction. 

t Les racines n'absorbent pas les sucs nourri- 
ciers par toute leur surface , comme les autres 

Îarties des niantes, mais seulement par de petites 
ouches aspirantes, ayant la forme de pores, et 

ÎJacées à l'extrémité de chaque fibre ou chevelu. 
1 en résulte que plus une plante à de chevelu, 
plus elle a de bouches absorbantes, et plus elle 
peut transmettre de nourriture à la tige. Quant à 
ses tissus, ils sont les mêmes que ceux de la tige, 
^cependant beaucoup diffèrent par leurs pro- 
priétés des autres parties du végétal. 
i %Nous reviendrons sur ce chapitre à l'article de 
ia nutritif*!. 

DE LA TIGE. 




La tige est cette partie d'un végétal <jui part 
même point que la racine , mais qui s'élève 
ordinairement en sens opposé , et qui cherche Tarir 
€t la lumière, tandis que l'autre cherche l'obs- 
curité et l'humidité. On appelle collet ou nœud 
-vital le point de jonction de ces deux parties, 
^ja:* Quelques plantes, même parmi les cotylédonées, 
manquent absolument de tige , par exemple la 
jacinthe; car la hampe qui porte sa fleur est une 
espèce de pédoncule qui part du milieu d'un 
hoqjtqia écai 11 eux nommé ognon , et qui naît sur 
le nceud vital ou collet ; la hampe se rapporte à la 
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tige pour cette raison; elle pourrait aussi se rap- 

Sorter au pédoncule parce qu'elle n'a pas dé feuilles; 
Tous renvoyons donc le lecteur à l' article <îes pé- 
doncules, et nous ne parlerons ici que. du tronc , 
du stipe et du chaume. - ' » 

* Nous examinerons d'abord le tronc ou autres 
tiges des plantes dicotylédones, et nous y tiistin- 
guerons trois parties très distinctes : i°. l'enve- 
loppe -extérieure ou écorce ; a°. le corps moyen 
ou ligneux; 3°. le centre où la médullaire; 

* L'écorce se compose de l'épiderme, de l'en-» 
velôppe herbacée, des couches corticales et du 

Hber. t : Ut;ï r v. '•• 

* De • l'épiderme , epidetma , epidermis , cutiàula. 
Toutes les plantes ligneuses ont leurs branches, 
leur tronc et leurs racines recouverts par une 
membrane mince , sèche ^transparente , hullement 
élastique, qui est l'épiderme; elle est formée par 
la réunion des parois les plus extérieures du tissu 
cellulaire, auquel elle adhère fortement, et sa 
dureté est attribuée â l'air et à i'évaporation lors- 
qu'on la détache de dessus le parenchyme * la fracf 
des parois des cellules reste marquée sur l'épi- 
derme, et y forme des aréoles ordinairement hexa* 
gonales , séparées par des raies qui ont été prises 
pour des vaisseaux , et au milieu desquelles sont 
des pores. ♦» P' ^h'i^^êd»^ ^ 

v + Dans4e*/plantes parfaites ; l'épiderme est en** 
durt d'une îhatière analogue à la cire, et qui lui 
aide' -à défendre l'écorce de la pluie et du contact 
précis flîê 3'aïr. En vieillissant il s'épaissit par de 
nouvelles touches intérieures 4 se détache et tombé 
tantôt en très petits fragmens ^ comme l'épiderme 
des animaux mammifères , tantôt en grande lame 
(le platane, le chêne-liége) comme chez les rep- 
tiles et les crusiacés» ^ 

* De Y enveloppe herbacée ou cellulaire, ou tissu 
cellulaire de l'écorce , statum celluloswh , complexus 
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cellulosus , parenchpna. On appelle ainsi une couche 
de tissu cellulaire qui se trouve en dehors des 
couches corticales ; ce tissu est plus ou moins 
régulier, et ses cellules sont remplies d'une ma- 
tière résineuse presque toujours verte, qui , dans 
les feuilles, remplit les intervalles des nervures, 
et porte plus particulièrement le nom de paren- 
chyme. 

f Cette couche est destinée à séparer des autres 
fluides la matière de la transpiration , et c'est 
dans son tissu soumis à l'action de la lumière 
que s'opère la décomposition du gaz acide car- 
bonique. ] 

* Des couches corticales , strata corticalia. Ce sont 
les couches placées sous l'enveloppe herbacée, 
composées de plusieurs réseaux de cellules allon- 
gées, superposés les uns sur les autres. Elles sont 

§en apparentes dans beaucoup de végétaux, mais 
ans le lagetto ou bois-dentelle on les déroule 
facilement , et elles imitent assez bien un ouvrage 
fait à l'aiguille; elles sont produites par les cou- 
ches les plus extérieures du liber. On en ignore 
l'usag^e. 

Du liber ou livret, liber. Cette couche, im- 
médiatement placée entre le bois et les autres 
couches corticales, consiste en un réseau vascu- 
laire, dont les aréoles allongées sont remplies 
par du tissu cellulaire. Par la macération , on* 
parvient à le séparer facilement en feuillets dis-* 
tincts comme ceux d'un livre , d'où lui est venu 
son nom. 

Cette partie du végétal est la plus impor* 
tante de toutes , puisque c'est par elle que s'ex- 
pliquent tous les phénomènes dé la végétation. 
«;1&ifl>er est, pour nous servir de la comparaison 
feMirbel, une herbe vivace qui revêt la su- 
[fcrficie du corps ligneux des arbres et de* 
' ""[cotylédons ; qui produit par so* 
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a développement les nouvelles racines , les nou- 
« velles branches , les fleurs et les fruits ; qui s'en- 
« durcit en vieillissant, et qui, au lieu de se dé- 
« truire par la fructification , comme les herbes 
« ordinaires, se change en bois , et augmente la 
» masse du corps ligneux. » 

| Dans le temps de la végétation , si on en- 
lève l'écorce d'un arbre , on voit bientôt suinter 
sur les bords de la plaie une liqueur épaisse et 
gélatineuse qui se durcit , s'organise , devient 
verte , et forme une couche de nouvelle écorce. 
Cette liqueur fournie par le liber est ce qu'on 
appelle le cambium 9 principe organique de tout 
le végétal. 

| Ce cambium s'étend entre le bois et l'écorce , 
et forme de ^nouvelles couches de liber; mais, 
si on en arrête la circulation , ou seulement qu'on 
* l'entrave par un étranglement ou autre moyen , 
il s'amoncelle au-dessus et au-dessous de la liga- 
ture , forme un bourrelet en soulevant l'écorce , 
et s'organise en gemmes ou en boutons dans 
tous les points où il réussit à se faire jour au T 
dehors. " ÇfàmÀ • ' 

t J'ai suivi une expérience, dans les serres à 
boutures de l'établissement de M. Noisette, qui 
peut jeter un grand jour sur cette matière. Au 
mois de juin i8a5, en passant devant l'étalage 
d'une bouquetière, j'aperçus une rose que je crus 
être une. variété nouvelle; j'achetai le bouquet 
df^jgraeî elle était mêlée à d'autres fleurs, et 
je m*informai en vain à* la marchande pour ça- 
voir de ; q*iel jardin elle sortait ; la bouquetière ne 
put me le dire. Je portai cette rose chez M. Noi- 
sette qui pensa , comme moi, au'elle était nou- 
velle. Il ne nous restait plus quà tenter quelque 
moyen pour obtenir d'une de ses parties le dé- 
veloppement d'un individu de son espèce; mais 
la chose ne paraissait pas facile, car nous vîmes, 
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en déliant le bouquet, qu'on ne lui avait laissé 
que quinze lignes de pédoncule, à partir de la 
* base de l' ovaire. Néanmoins nous ne désespérâmes 
pas du succès, et nous commençâmes cette expé- 
rience que j'ai suivie très exactement. On coupa 
net ce pédoncule à trois lignes au - dessous de 
l'ovaire, on tailla sa base en lame de couteau, 
et on le greffa sur un pied de rosier, à deux 
pouces de terre. On plaça le pot dans lequel était 
le sujet dans la tannée d'une couche chaude, 
et l'on recouvrit le tout d'une cloche de verre 
dépoli , afin d'obstruer la lumière. Il est à re- 
marquer qu'il n'existait pas sur le pédoncule la 
moindre apparence de gemme. Quatre ou cinq 
jours après, nous aperçûmes au sommet de la 
greffe , sur l'aire de la coupe , des gouttelettes 
de cambium suinter entre le bois et le liber , et 
former comme un chapelet circulaire autour de 
la plaie. En très peu de temps ces gouttelettes 
s'épaissirent , devinrent d'un / blanc opaque , de 
limpides qu'elles étaient , et se couvrirent d'une 
légère pubescence visible seulement à la loupe. 
Les jours suivans , deux gouttelettes, opposées 
sur la coupe , s'élevèrent en petits cônes , et les 
autres , au contraire , s'affaissèrent et commen- 
cèrent à s'étendre d'un côté sur les couches cor- 
ticales , de l'autre sur le bois. Du blanc , elles 
avaient passé au roussâtre.Les deux petits cônes se 
gonflèrent dans le milieu de leur longueur; leur 
substance devint ferme , leur superficie écailleuse , 
et nous pûmes, bientôt après, les reconnaître 
pour de véritables gemmes. Eu effet, on com- 
mença à rendre à la greffe de l'air et de la lu- 
mière, les gemmes se développèrent , fournirent 
nne végétation vigoureuse , sur laquelle on prit 
d'autres greffes ; et M. Noisette peut aujourd hui 
(janvier 1826 ) livrer au commerce plus de vingt 
rosiers sortant tous de ce pédoncule. 
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f C'est un fait reconnu aujourd'hui que toute 
partie d'un végétal peut reproduire de la même 
manière un individu de son cspèqe , pourvu 
qu'elle contienne du cambium.. On est parvenu à 
faire développer des gemmes sur le pétiole des 
feuilles , et même sur leurs nervures, par le moyen 
de la simple bouture. . ^ 

f Le liber se métamorphose chaque année en 
bois et en écorce. La partie joignant le bois se 
lignifie et forme l'aubier; celle qui touche à l'é- 
corce devient une couche corticale. Lors de la vé- 
gétation, le cambium suinte de l'écorce et de l'aubier ^ 
s'étend entre deux , et forme une nouvelle cou- 
che de liber qui se renouvelle ainsi tous les ans. 

f Dans les tiges herbacées, le cambium , au lieu 
de former un liber, se porte dans toutes les parties 
de la plante pour développer les organes delà végé* 
ration et de la fructification. Il s'épuise en peu de 
temps, et à la fin de l'année se trouve entièrement 
converti en une substance sèche , aride, lignifor- 
me, qui, ne pouvant produire du nouveau cambium, 
comme font l'écorce et l'aubier des arbres , se 
dessèche et meurt , fauté de principes organiques 
qui entretiennent la végétation. Telle est la cause 

3ui produit une si grande différence dans la durée 
es végétaux ligneux et herbacés. 
* Le corps ligneux d'un tronc d'arbre se com- 
pose de l'aubier et du bois. L'aubier , alburnum , 
alburna, n'est, comme nous l'avons dit, cju'une 
couche de liber endurcie; aussi, son organisation 
estëUe analogue : seulement.les mailles de son 
tissu sont plus^allongées et nlus roides. De même 
que le fiber se change en aubier , de môme 
celui-ci se change en ibis 'i mais il lui faut un 
laps de temps beaucoup plus long , et il ne se 
lignifie que peu à peu. Aussi, lés couches intérieures 
sont-elles beaucoup plus dures et plus compactes 
que celles extérieures. 
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* Le bois, lignum> occupe toute la partie de la 
tige entre l'aubier et l'étui médullaire. Suivant 
le même principe que nous avons posé plus haut , 
ses couches concentriques sont d'autant plus 
dures, qu'elles sont plus près du centre. Chacune 
de ces couches en ayant une d'aubier pour ori- 
gine et par conséquent une de liber , et le cara- 
bium ne formant qu'une nouvelle couche de liber 
par an, il en résulte qu'en les comptant toutes, 
on doit avoir l'âge d'un arbre. Le bois diffère 
de l'aubier par sa couleur ordinairement plus 
foncée^ par des vaisseaux qui manquent toujours à 
l'autre , et par sa dureté. 

f C'est par le moyen de vaisseaux poreux cjue 
la sévp circule dans l'épaisseur du bois ; mais , 
avec l'âge, ces canaux s'obstruent par l'ép aissis- 
sement de leurs parois et la diminution de leurs ca- 
vités. Ils finissent par disparaître, et le cours des 
liquides est à jamais interrompu. 

* L'étui médullaire, canalis mcdullaris , est un 
canal toujours placé au centre de la tige et con- 
tenant la moelle. Ses parois sont composées de longs 
vaisseaux disposés parallèlement et longitudinale- 

t ment. C'est seulement dans le tissu de cette partie 
que Jes tiges des dicotylédones offrent de véritables 
trachées. L'étui médullaire est très large dans les 
jeunes Tégétaux ; mais, à mesure qu'ils vieillissent, 
il se resserre sur lui-même et finit par disparaître 
entièrement. 

* La moelle, medulla, est cette substance sèche 
et légère, entièrement composée de tissu cellu- 
laire, à mailles très régulières, communiquant 
tontes les unes avec les autres , et remplissant 
l'étui méduft|jre. Dans quelques parties de son 
épaisléur ,OT^àperçoit des vaisseaux qui semblent 
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qui s'étendent transversalement du centre à la 
circonférence, et auxquels on a donné le nom de 
rayons ou insertions médullaires, radii médullares, 
in sert io nés médullares. 

•j* L'utilité de la moelle dans la végétation est 
encore inconnue, et jusqu'à présent, toutes les ex- 
périences que l'on a faites à cesu jet n'ont abouti qu'à 
faire rejeter les hypothèses anciennes , sans avoir 
donné lieu à en faire de plus spécieuses. Linnée a 
dit que la force vitale résidait dans la moëlle, sans 
faire attention que des saules, des châtaigniers, etc., 
ne cessent pas de croître vigoureusement pendant 
un grand nombre d'années, quand môme leur 
tronc est entièrement creux. Haies, voulant tou- 
jours trouver des causes mécaniques dans le dé- 
veloppement des végétaux, pense que la moelle, 
par son élasticité, forme une espèce de ressort qui 

Ï> ressaut sans cesse toutes les parties d'une plante, 
es force ainsi à prendre constamment de la lon- 
gueur et de l'épaisseur. 

* On ne trouve pas, dans toutes les tiges des 
dicotylédones, une organisation absolument sem- 
blable. Quelques plantes manquent de moëlle ; 
dans d'autres l'aubier est tellement semblable au 
bois que Ton croirait qu'il n'existe pas. 

* Examinons à présent les tiges des monoco- 
tylédones, celles des palmiers, par exemple. On 
ne leur trouve pas de liber , et par conséquent 
ni couches concentriques ligneuses, ni couches 
corticales. Si quelques unes sont revêtues d'une 
sorte d'écorce , elle ne consiste qu'en une pelli- 
cule très mince et intimement réunie à la sub- 
stance de la tige. La moëlle, au lieu d'être resserrée 
dans un étui médullaire, s'étend presque jusqu'à 
la circonférence; et le bois est composé de longs 
faisceaux de fibres dispersées dans la moëlle , la 
parcourant dans toute sa longueur, et s'anasto- 
mosant les unes avec les autres à de longs inter- 
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utiles , de manière à former un réseau à mailles 
rès lâches. Le bois des dicotylédones augmente 
^épaisseur du centre à la circonférence: ici, au 
contraire, ij augmente de la circonférence au cen- 
tre , en remplissant de plus en plus le canal mé- 
dullaire. Aussi, les parties ligneuses les plus an- 
ciennes étant toujours les plus dures , il en résulte 
que, dans les dicotylédones, le centre de la tige est 
Ja partie la plus dure, tandis que, dans les mo- 
nocotylédones , c'est la circonférence. Les filets 
ligneux sont accompagnés de vaisseaux poreux , de 
trachées et de fausses trachées, destinés à la circu- 
lation de la séve. 

. | Si nous comparons le développement de la 
tige des monocotylédones avec celui de la tige 
des dicotylédones , nous y trouvons ces différences 
frappantes , qui nous expliquent parfaitement 
leurs deux organisations. Lorsque la plantule de 
ces derniers végétaux commence à croître , on 
aperçoit d'abord le canal médullaire se former 
par la réunion des vaisseaux qui paraissent les 
premiers. Une liqueur fluide recouvre ensuite ce 
canal; elle se condense , et déjà on peut lu re- 
connaître pour le cambium , qui se convertit en 
une couche de liber et en une couche corticale. 
Le liber se changera bientôt en aubier ; il sera 
remplacé par un autre fourni par un nouveau 
cambium; et dès-lors la tige aura toutes ses parties. 
Chaque année sa grosseur augmentera de toute 
l'épaisseur de la couche d'aubier que le cambium 
produira , et ces nouvelles couches augmenteront 
aussi la hauteur du végétal en s'ailongeant en re- 
couvrement les unes sur les autres. 

t Dans les monocotylédones, « les feuilles , dit 
Mirbel , d'abord plissées sur elles - mêmes et en- 
gainées les unes dans les autres, se déploient, se 
multiplient, se groupent en gerbe à la surface de 
Ja terre. Les anciennes , repoussées à la circon- 
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férence par les ' nouvelles , se détachent; ma 
leurs bases se soutiennent et forment un annea 
solide qui est l'origine du stipe. Les nouvelle, 
vieillissent à leur tour; elles cèdent la place «à 
de plus jeunes; elles tombent comme les précé- 
dentes, et laissent un second anneau au-dessus 
du premier. Une suite d'anneaux semblables se 
produit par les évolutions successives du bour- 
geon terminal. Le stipe , couronné de ses feuilles , 
s'élève en colonne , sans que sa base grossisse , 
parce que tous les développemens se font au 
centre , et que la circonférence , composée do 
filets nombreux et endurcis , retient le$»parties 
intérieures.» De manière que, si l'on peut juger 
de l'âge d'un arbre dicotylédon par le nombre 
de ses couches concentriques, on peut juger de 
celui d'un arbre monocotylédon par celui des an- 
neaux que les feuilles laissent empreints sur son 
6tipe. 

y Du reste, les tiges des monocotylédones sont 
beaucoup plus variables que les autres , et peut- 
être faudrait-il en étudier un très grand nombre 
avant de pouvoir expliquer clairement les phé- 
nomènes généraux qu'offrent leur organisation 
et leur végétation. Il en est qui sont couvertes 
d'écorce et qui ont un mode double de végétation, 
celui des palmiers et des dicotylédones. 

DES BOUTONS, DES BRANCHES ET DES 

HAMEAUX. 

* Les boutons 6ont le berceau qui renferme 
les rudimens des feuilles, des fleurs et des bran- 
ches, n'attendant, pour se développer, que le 
retour du cambiwn qui les a formés Tannée 
précédente en perçant l'enveloppe corticale. Ils 
naissent ordinairement aux aisselles des feuilles, 
sur un rayon médullaire, à moins qu'un accident 
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n*ait fait dévier le cambium dans un autre endroit , 
et dans ce cas leur étui médullaire, au lieu de 
correspondre avec celui de la tige , se trouve posé 
sur la couche d'aubier formée à la même époque 
qu'eux : il est par conséquent séparé de la moelle 
du tronc par toutes les couches concentriques li- 
gneuses , de même que celui d'une branche qui a 
été greffée en écusson. 

f La nature , pour garantir le gemme des intem- 
péries des saisons jusqu'au moment marqué pour 
son développement , l'a entouré d'écaillés sèches et 
scarieuses , d'une substance laineuse, ou d'un 
enduit glutineux , qui le défendent contre le froid 
et l'humidité. On trouve ces enveloppes sur toutes 
les plantes dans les pays où l'hiver a quelque ri- 
gueur : elles manquent à la plus grande partie des 
végétaux qui croissent dans les climats chauds. 

* Lorsqu'un bouton est développé il devient ce 
qu'on appelle un bourgeon, dont la forme varie 
selon l'espèce d'arbre : il est plat dans les ery- 
throxilons , triangulaire dans le laurier-rose , et 
quadrangulaire dans le peuplier de Virginie, à 
cinq angles dans le pécher, et cylindrique dans 
le plus grand nombre des plantes. Tous prennent 
cette dernière forme en vieillissant. Une fois dé- 
veloppé et devenu ligneux , un bourgeon prend le 
nom ae branche ou de rameau, et sa contexture 
est absolument la même que celle des tiges. 

"j" Un phénomène très remarquable, c'est que 
toutes les jeunes tiges des végétaux ont une ten- 
dance singulière à se porter du côté de la lumière. 
Si on place une plante dans un lieu obscur, fai- 
blement éclairé par une seule ouverture, les ra- 
meaux tendront tous de ce côté et s'allongeront 
outre mesure. Mustel a fait à ce sujet une expé- 
rience qui prouve combien ce penchant est irré- 
sistible dans les végétaux. Il fixa sur une planche 
horizontale une planche verticale percée de trous 
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à différentes hauteurs. Il mit sur la planche hori- 
zontale un pot dans lequel était planté un jasmin 
des Açores dans une place telle , que la planche 
verticale lui masquait la lumière. La tige se dirigea 
vers le trou le plus voisin et passa de l'autre côté. 
Il retourna tout l'appareil de manière que l'extré- 
mité de la tige se retrouva dans l'ombre ; elle 
gagna le second trou et repassa de l'autre côté ; il 
la changea encore de position et continua cette 
manœuvre jusqu'à ce qu'elle ait passé dans tous 
Jes trous. 

j" Plusieurs physiologistes ont cité ce phéno- 
mène pour prouver une espèce d'instinct dans 
les plantes, mais ce témoignage n'est pas d'un 
grand poids , parce qu'on explique très facilement 
cela par les lois connues de la physique végétale. 
Nous avons dit à l'article de la germination que la 
lumière agissait sur les plantes en décomposant 
l'acide carbonique et en fixant le carbone , ce qui 
donne aux parties la solidité : si par conséquent le 
côté de la plante tourné vers les rayons de lumière 
se durcit par la fixation du carbone , sa croissance 
sera plus lente, et l'autre côté en s'allongeant 
davantage le fera nécessairement courber. 

jfc On a dit qu'il existe une telle relation entre 
les racines et les branches d'un arbre , que si l'on 
coupe quelques branches les racines correspon- 
dantes en souffrent, et 'vice 'versa. Le fait est que 
lorsqu'on altère un organe essentiel d'un végétal 
tout le Teste de l'individu en souffre; mais, quant 
à cette prétendue correspondance de branche à 
racine et de racine à branche, l'expérience m'a 
prouvé cent fois que c'est tine véritable chimère. 



DES BULBES, BULBILLES ET TUBERC. l63 



DES BULBES, BULBILLES ET TUBERCULES. 

* Les bulbes ou ognons et les tubercules ont 
été fort long-temps confondus avec les racines par 
les botanistes, et le sont encore aujourd'hui par 
un grand nombre de cultivateurs, quoique ce 
soient de véritables bourgeons. La bulbe consiste 
en un plateau large, plat, assez mince, horizon- 
tal, émettant les racines à sa partie inférieure, et 
portant au milieu de sa partie supérieure les ru- 
dimens des feuilles , de la hampe et des fleurs. Le 
tout est enveloppé de plusieurs rangs d'écaillés 
très larges et circulaires , ou étroites et imbriquées , 
formées par des feuilles avortées. Quand les écailles 
sont d'une seule pièce et embrassent toute la cir- 
conférence de l'ognon en s'emboîtant les unes dans 
les autres, comme dans l'ognon, on dit la bulbe 
tuniquée; si elles sont étroites et libres par leurs 
côtés, comme dans le lis, la bulbe est ccailleusc ; 
elle est solide lorsque les écailles sont tellement 
confondues qu'elles ne paraissent former qu'une 
seule masse charnuç, par exemple, l'ognon de 
safran , de tulipe. 

* Les bulbilles ne diffèrent des bulbes que 
parce qu'elles naissent sur différentes parties de la 
plante, par exemple, aux aisselles des feuilles, 
a la bifurcation des rameaux , etc. Les végétaux 
qui les produisent sont vivipares. 

* Les tubercules sont des réceptacles charnus , 
des collets très développés qui émettent des 
bourgeons, et des racines. Ce qui les distingue 
particulièrement des bulbes solides, c'est qu'ils 
peuvent porter plusieurs gemmes placés à diffé- 
rentes parties de leurs surfaces, comme par exemple 
la pomme de terre , le topinambour, etc. 
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* Les feuilles, avant leur entier développement, 
6ont renfermées dans le bouton où elles sont pliées 
d'une manière déterminée par l'espèce de plante , 
et toujours i invariable; par exemple , on les trouve 
rèuI^»OT'*crosse dans les fougères , en cornet dans 
les arums, plissées en éventail dans la vigne, etc. 
EUi&lfôrJt ordinairement composées de trois par- 

^ tfSPfrc Jimbe , les nervures et le pétiole. 

On distingue daris la feuille la face supérieure, 
ordinairement plus lisse, plus verte, couverte 
d'un épiderme plus adhérent et moins criblé de 
pores; la face inférieure, souvent couverte de 
poils ou de duvet , percée d'un grand nombre de 
petits trous qui sont les orifices des vaisseaux in- 
teneurs du végétal, par où il absorbe la nourriture 
qu'il doit aux fluides répandus dans l'air. Ces deux 
surfaces forment le limbe qui n'est rien autre 
chose qu'un réseau résultant de différentes rami- 
fications du pétiole anastomosées, et dont les in- 
terstices ou mailles sont remplies par du tissu cel- 
lulaire ou parenchyme. Le pétiole lui-même n'est 
qu'un prolongement d'un faisceau de fibres cauli- 
naires qui s'étend hors de là tige avant de s'épanouir* 

* Les feuilles sont recouvertes d'un épidertiae ex- 
trêmement mince, ayant la plus grande analogie 
avec celui qui enveloppe toutes lès autres parties 
d'une plante, mais il est beaucoup plus; poreux. Les 
faisceaux de fibres des nervures et du pétiole sont 
composés de trachées, de fausses trachées et de 
vaisseaux poreux , entourés pâr une couche de 
substance nerbacée qui se prolonge sur eux au 

, moment où ils sortent de la lige. 

t C'est dans le parenchyme des feuilles que 
s'opère principalement la décomposition de l'acide 
carbonique répandu dans l'atmosphère. L'air s'in- 
troduit avec les gaz qu'il contient dans les pores 

Digitized by Googl 



DES FEUILLES. J05 

de la surface inférieure ; le contact de la lumière 
le décompose , fixe le carbone et dégage l'oxi- 
gène. Pendant l'obscurité le phénomène est diffé- 
rent : les feuilles au lieu de s'emparer de l'acide 
carbonique, le dégagent et retiennent l'oxigène. 

f C'est particulièrement dans cet organe de la 
plante que l'irritabilité des végétaux est prouvée 
par des faits nombreux. Les folioles d'un grand 
nombre de plantes légumineuses se ferment aux 
approches de la nuit et s'ouvrent le lendemain ma- 
tin comme si elles s'étaient livrées au sommeil; 
celles de Vhedysarum gyrans, offrent un mouvement 
d'autant plus remarquable qu'il est continuel , et 
qu'il s'exécute spontanément sans l'intervention 
d'aucune cause extérieure apparente. Nous revien- 
drons là-dessus à l'article de l'irritabilité. 

ORGANES ACCESSOIRES. 

w On nomme ainsi les organes qui ne remplissent 
pas des fonctions essentielles à la végétation et à la 
reproduction. Tels sont les stipules, les vrilles, 
les épines , les aiguillons , les glandes et les poils. 
Les stipules sont de» petits appendices foliacés ou 
écailleux qui accompagnent l'origine des feuilles 
et qui sont organisés de la même manière : peut- 
être ce ne sont que des feuilles avortées. On 
ignore leur utilité. Il n'en est pas. de même des 
vrilles qui accompagnent presque toujours les 
tiges grimpantes et sarmentcuses et leur servent à 
se maintenir contre les corps qui les soutiennent. 
Les unes s'attachent aux corps étrangers en s'en- 
tortillant autour , les autres en y implantant 
des racines nommées griffes. Il en est dont 
l'extrémité est armée de trois à quatre petits 
doigts coriaces, très forts, crochus, qui se cram- 
ponnent sur les plus petites inégalités d'une sur- 
face plane et s'y attachent si fortement qu'on les 
briserait plutôt que de les en arracher. Le9 plus 
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singulières sont terminées par une petite masse 
charnue , espèce de bouche qui s attache contre 
ces corps les plus unis, à la manière des sangsues. 
Les épines sont de la même substance que le bois , 
et les aiguillons sont plus analogues à celle de 
l'écorce. Les amateurs des causes finales les re- 
gardent comme des armes que la nature a données 
aux végétaux pour repousser les attaques des 
anjà>*ux , et quelques physiologistes ont avancé 
que la nature avait muni quelques plantes de ces 
sortes de pointes , afin d'absorber le fluide électri- 
que répandu dans l'atmosphère. Avant d'avancer 
cette opinion , il me semble au'ils auraient dû 
prouver par des expériences bien faites que le 
fluide électrique est nécessaire à la végétation , ce 
qui n'est pas démontré rigoureusement malgré le 
grand nombre de mémoires qu'on a publiés sur 
cette matière. Les glandes sont de petites masses 
de tissu cellulaire très fin dans lequel se ramifient 
un grand nombre de vaisseaux. Comme dans les 
animaux, elles sont destinées à extraire de la masse 
générale des fluides une liqueur particulière, pour 
la transsuder au-debors. * 

t Les poils sont des organes qui servent à 
l'absorption et à l'exhalation. On croit que la 
nature en a couvert certaines plantes pour aug- 
menter Tétendue de leur surface absorbante; aussi 
a-l-on remarqué que les végétaux qui croissent 
dans les pays secs où l'air est moins cnargé de gaz 
nutritifs, en sont plus abondamment pourvus 
que les autres. Dans beaucoup de cas, ce sont les 
canaux excréteurs des glandes, comme cela est 
bien prouvé par ceux de l'ortie. Dans cette plante, 
ils sont posés sur une petite vessie pleine d'un 
liquide vénéneux, ayant beaucoup d'analogie avec 
le virus de la vipère. Ils sont creusés en canal dans 
toute leur longueur, par où s'écoule le poison 
quand ils appuient sur la vésicule. 
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DE LA FLEUR, 

-j- Jusqu'ici nous n'avons considéré que les 
organes de Ja végétation ; nous allons à présent 
nous occuper de ceux de Ja fructification. C'est 
dans ce chapitre principalement que l'on sera 
frappé de la grande analogie qui existe entre Jes 
plantes et les animaux. Dans les uns comme dans 
les autres, la nature a créé des organes particu- 
liers qui, par leur influence réciproque, concourent 
à l'acte important et mystérieux de la généra- 
tion; dans les uns comme dans les autres , il n'y 
a pas de fécondation (au moins en thèse géné- 
rale) sans le concours des deux organes qui con- 
stituent les sexes. Il y a seulement cette différence, 
que les animaux apportent en naissant et conser- 
vent toute leur vie les organes des sexes , au 
lieu qu'ils ne se développent dans les végétaux 
que dans le moment de leurs fonctions : ils se dé- 
truisent ensuite pour ne reparaître que lors d'une 
nouvelle reproduction de graines. 

* La fleur renferme le plus ordinairement les 
organes des deux sexes ; elle jouit d'un herma- 
phroditisme très rare dans les animaux , excepté 
chez quelques mollusques. Etant -privée de la fa- 
culté locomotive, la nature devait modifier son 
organisation de manière à ce que le mâle fût tou- 
jours à portée de féconder la femelle. Cependant 
elle ne s'est pas fait une loi invariable de ce rap- 
prochement des sexes , car il existe beaucoup de 
plantes dioïques dont un individu porte des éta* 
mines seulement , et un autre des pistils. Quoique 
éloignés l'an de l'autre, ils n'en sont pas moins 
fertiles toutes tes fois que le vent peut porter sur 
les stigmates de la femelle le pollen contenu dans 
W anthères du mâle , comme nous le dirons à l'ar- 
ticle Fécondation. * ~ v: 

Ibotanique , on définit rigoureusement fa 
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fleur en disant que c'est l'appareil des organes de 
la génération. Ainsi, toutes les fois que ces or- 
ganes seront apparens , quand même nous ne 
pourrions pas nous rendre un compte exact du 
jeu de leurs fonctions, la plante qui en sera pour- 
vue aura des fleurs , les fougères , par exemple. 
Lorsqu'on ne peut distinguer les organes de la 
fructification , comme dans la plupart des champi- 
gnons, on nomme la plante agame ou crypto- 
game, c'est-à-dire sans fleurs ou à fleurs in- 
distinctes. 

* Le pistil, ou organe femelle de la plante, 
est composé, comme nous l'avons vu, d'un stig- 
mate , d'un style et de l'ovaire. Nous allons consi- 
dérer l'organisation de ces trois parties. 

"|" Le stigmate est proprement l'orifice de l'or- 
gane femelle; il affecte différentes formes , mais 
on aperçoit toujours une espèce de petite cica- 
trice, souvent entourée de papilles ou de petits 
mamelons sans doute destinés à retenir la pous- 
sière fécondante. On remarque aussi qu'il est cou- 
vert d'humidité , et l'on en conçoit facilement 
les causes quand on sait - que les vésicules 
qui constituent le pollen ont la singulière pro- 
priété d'éclater au moindre contact avec l'eau , et 
de laisser écouler la liqueur spermatique qui y est 
contenue. 

*J" Quand le stigmate n'est pas sessile, le style 
qui le porte est une espèce de conduit percé dans 
le centre par un ou plusieurs canaux très déliés , 
chargés de transmettre à l'ovaire la liqueur sémi- 
nale versée par le pollen et reçue par le stigmate. 

-f L'ovaire est le plus souvent placé sous le style; 
il a la plus grande analogie avec Fovaire des ani- 
maux, et , comme lui , renferme des ovules qui y 
sont attachées par un cordon ombilical. Aussitôt 
après la fécondation, il remplit l'office de ma- 
trice. L« paroi de sa cavité intérieure eilahore les 



Digitized by Google 



DE LA PLEUR, 169 

sucs nutritifs destinés à développer les embryons* 
et les leur transmet par les vaisseaux du cordon 
ombilical. 

* Linnée croyait que le pistil n'était que le 
prolongement de la moelle ; mais nos physiolo- 
gistes modernes ont reconnu qu'il était composé 
de trachées, de fausses trachées, de vaisseaux po- 
reux et de tissus cellulaires allongés. Les vais- 
seaux de la plante -mère pénètrent dans toutes 
ces parties, et y portent les sucs nutritifs. Il arrive 
assez fréquemment que, par surabondance de nour- 
riture, un pistil se métamorphose en lame péta- 
ioîde, et devient stérile. 

| L'étamine est dans les plantes ce que les 
testicules sont dans les animaux ; c'est elle qui 
constitue l'organe mâle. Nous avons dit qu'elle 
était composée d'une anthère , et d'un filet ou an- 
drophore. 

| L'anthère est un sachet dans lequel le pollen 
est renfermé jusqu'au moment de la fécondation , 
époque à laouelle il s'ouvre naturellement pour 
le laisser échapper. Le pollen se compose d'une 

rite membrane formant une espèce d'outre ou 
vessie remplie par la liqueur spermatique. Ces 
vessies sont tellement petites , qu'elles donnent 
au pollen l'apparence d'une poussière ordinaire- 
ment jaunâtre. Si l'on place sur "de l'eau un de 
ces corpuscules , il s'enfle , se dilate , crève et 
laisse échapper un jet de matière liquide , qui pa- 
raît être analogue à de l'huile, puisqu'elle sur- 
nage : ce qui se confirmerait encore par la nature 
de la cire, qui n'es(t , comme on sait, que du 
pollen ramassé sur les fleurs par les abeilles. Dire 
comment un embryon de graine ne reçoit la vie 
et la faculté de se développer qfne lorsqu'il a été 
en contact avec la liqueur séminale , soit dans les* 
animaux, s<5it dans les plantes, est une chose 
impossible. Jusqu'à ce jour, ce phénomène ad- 
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mirable de li nature a été couvert d'un voile 
mystérieux que l'intelligence humaine n'a pas pu 
soulever. 

* Le filet de l'étamine est de la même substance 
que la corolle ; quelquefois il est creux ; d'autres 
fois le centre est rempli* par un faisceau de 
trachées. : ' 

De l'Enveloppe florale. 

m 

■ * Elle est double ou simple ; dans le premier 
cas, il y a un calice et une corolle, et c'est ce 
que beaucoup de botanistes appellent un pé- 
rianthe double ; dans le second , il n'y a qu'une 
enveloppe que les uns appellent périanthe simple ; 
les autres , calice ,. ou corolle, ou péri g on e. 

* Le calice est un prolongement de l'écorce 
dont il a ordinairement la couleur et la fermeté* 

x Comme elle, il contient le plus ordinairement des 
trachées , et son épiderme est couvert de glandes 
) ni lia ires comme celui des feuilles. 

f Exposé à la lumière directe du soleil , il s'em- 
pare du gaz acide carbonique, le décompose, en 
retient le carbone , et rejette l'oxigène ; à l'ombre, 
il expire l'acide carbonique. L'usage du calice con- 
siste à protéger les autres organes de la fleur, pen- 
dant la periloraison , contre les intempéries de l'air. 

* La corolle est , dit-on , un prolongement du 
tissu ligneux situé sous Pécorce ; elle est , en 
grande partie, formée de tissu cellulaire , et de 
quelques trachées : rarement son épiderme offre 
des glandes miliaires, 

f A la lumière comme dans l'obscurité , elle 
exhale du gaz acide carbonique, et jamais de 
l'oxigène : raison qui etplique pourquoi son odeur 
est quelquefois dangereuse. Elle protège directe- - 
ment les organes de la fécondation. 

* Le périanthe simple ou péri g on e est , dans 
quelques plantes , surtout lorsqu'il est d'une cou- 
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leur verte et herbacée , un prolongement de f 'é- 
corce , un véritable calice. Il parait que , dans 
quelques autres, il consiste en une corolle et un 
calice soudés, l'un sur l'autre. Quoi qu'il en soit, 
lorsqu'il est coloré , on le trouve organisé comme 
la corolle; et lorsqu'il est vert, il a la même orga- 
nisation que le calice. Dans plusieurs plantes, on 
croit reconnaître un calice et une corolle, quoi- 
au'il n'y ait réellement qu'une enveloppe, dont 
trois divisions inférieures sont de couleur her- 
bacée , ^ et trois divisions intérieures colorées ; 
mais, si on observe de plus près , on voit que 
les six divisions ne forment sur le pédoncule qui 
les supporte qu'un seul et même cercle; qu'elles 
ne sont que le prolongement de la même partie 
de ce pédoncule, c'est-à-dire de son écorce , et 
qu'elles ne peuvent, par conséquent, constituer 
qu'un seul organe. 

| Comme le calice et la corolle, le périanthe 
simple sert à garantir les organes de la fructi- 
fication des accîdens résultant de causes exté- 
rieures. 

* ORGANES DE LA FRUCTIFICATION. 

Le fruit ou ovaire fécondé, ayant atteint son 
dernier degré de développement , se compose du 
péricarpe et de la graine, 

Du Péricarpe. 

* On appelle ainsi l'enveloppe des graines 
formée par les parois de l'ovaire. Autrefois on 
croyait qu'il pouvait y avoir des graines nues , 
c est-à-dire sans péricarpe ; mais on a reconnu 
qu'il existe dans toutes, seulement il est quelque- 
fois si mince qu'à peine peut-on le distinguer : par 
exemple , dans les labiées. 

* Bans tous les fruhs, le péricarpe est composé , 
J°« ue l'épicarpe, ejnearpium , membrane mince 

m 
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(|uV forme l'enveloppe la ])lus extérieure d'un 
fruit ; a 0 , de l'endocarpe , endocarpium , membrane 
intérieure qui revêt Ja cavité séminifère; 3°. enfin, 
du sarcocarpe, sarcocarpus, partie parenchymateuse 
(!t charnue qui se trouve interposée entre l'épicarpe 
et l'endocarpe. 

* C'est dans le sarcocarpe que circulent tous les 
vaisseaux chargés de porter de la nourriture au 
fruit, et s'il paraît manquer dans quelques espèces, 
c'est qu'il s'est desséché. 

* Dans les fruits à plusieurs loges, les cloisons 
qui les séparent consistent en un prolongement de 
l'endocarpe dans l'intérieur de la cavité péricar- 
pienne, en deux lames adossées l'une à l'autre et 
réunies par un autre prolongement plus on moins 
mince du sarcocarpe. 

* Puisque le péricarpe est l'organe nourricier 
de la graine, il a fallu nécessairement qu'il com- 
muniquât avec elle par un point de sa surface , et ce 
point est ce qu'on appelle le hile ou cicatricule , 
ou ombilic , h il us , liilum , cicatricula , umbilicus , 
fenestra. 

* Le corps charnu au moyen duquel les graine» 
sont attachées au péricarpe, porte le nom de pla- 
centa, placentaire, tropnosperme, placenta , pla- 
centarium , tropkospermium. Lorsque le placenta se 
prolonge d'une manière manifeste, on appelle ce 
prolongement funicule, podosperme, cordon om- 
bilical , funiailus , podospermium , funicuius umbili- 
calis. 

* L'arille, arllus , est une enveloppe accessoire, 
formée par un prolongement du funicule qui en- 
toure la graine , mais n'a aucune adhérence avec 
elle. 

De la Graine, t 

¥ La graine est cette parlée du fruit renfermée 
dans le péricarpe, mais qui n'est pas lui : ainsi, 

t 
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dans une pêche, par exemple, nous la trouverons 
renfermée dans un noyau osseux , dont la partie 
ligneuse est formée par l'endurcissement de l'en- 
docarpe et d'une partie du sarcocarpe. Dans un 
haricot, nous la trouverons renfermée dans une 
gousse. Dans quelques autres plantes, elle est si 
intimement unie au péricarpe, qu'il est difficile de 
les distinguer l'un de l'autre. 

* On trouve dans la graine deux parties prin- 
cipales; l'épisperme, episperma, et l'amande, amyg- 
dala, 

* Uépisperme est le tégument propre de la graine ; 
c'est une espèce de sac sans valve ni suture , 
quelquefois composé de deux membranes appli- 
quées l'une 6ur l'autre, le plus souvent simple, 
lorsqu'il y a deux membranes, l'extérieure, sou- 
vent coriace ou crustacée , prend le nom de 
Jorique , lorica ( testa de Goèrtner ). La seconde 
est le tegmen, tegmen (qu'il ne faut 1 pas con- 
fondre avec le tegmen de Beauvois, ce natura- 
liste donnant ce nom à l'épisperme entier des 
graminées). Mirbel, n'adoptant pas l'épisperme 
de* Richard, nomme tegmen l'enveloppe appli- 
quée immédiatement sur l'amande , soit qu'on la 
trouve seule, soit qu'on la trouve recouverte d'une 
lorique. , . 

t C'est sur l'épisperme que le hile est toujours 
placé ; ce dernier est pe/cé , vers sa partie cen- 
trale, d'une ouverture fort petite, nommée rai- 
cropyle, micropjjria , livrant passage aux vaisseaux 
du funicule qui doivent nourrir la graine. 

* Ces vaisseaux se prolongent quelquefois dans 
l'épaisseur des tuniques avant de se ramifier ; ils 
forment une ligne saillante , à laquelle on donne 
le nom de prostype funiculaire ou vasiduicte, 
prostypum , vasiductus. Dans ce prostype , on dis- 
tingué la raphe, rapha , partie qui part immé- 
diatement du hile, et a souvent l'apparence d'an 
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ou de plusieurs filets en relief; la chalaze, chalaza, 
extrémité plus ou inoins épaissie et dilatée de 
la raphe. 

* Lorsqu'on remarque à la surface d'une graine 
un renflement en forme de calotte , situé à une 
distance quelconque du hile , et qui se détache 
et livre passage à l'embryon lors de la germi- 
nation , on nomme ce renflement embryotége ou 

>ercule. 

* Uamande est toute la partie d'une graine con- 
tenue dans l'épisperme. Elle se compose quelque- 
fois de l'embryon seul ; d'autres fois, de l'embryon 
et du périsperme. 

* Le périsperme ou endosperme de Richard , 
albumen de Goërtner, perispermum, endospermum t 
albumen 9 est une partie accessoire , placée à côté 
de l'embryon, et n'ayant avec lui aucune con- 
tinuité de vaisseaux ou de tissu. C'est un tissu 
cellulaire 'dont les mailles sont remplies d'une 
fécule amilacée ou d'un mucilage épais, inso- 
luble dans l'eau avant la germination, mais qui 
le devient dans cette circonstance , et paraît serjir 
de nourriture à l'embryon lors de son premier 
développement. 

* Uembryon à lui seul constitue la graine. Par- 
tout où il est il y a graine, quand même toutes 
les autres parties manqueraient , ce qui arrive 
très rarement ; partout où il manque, il n'y a pas 
de graine , quand même toutes les autres parties de 
la fructification pourraient s'y rencontrer. ( Voyez. 
pag. 17 , 21 et suivantes. ) 



DE LA VIE DES VÉGÉTAUX. 

La vie, dans les végétaux comme dans les ani- 
maux, consiste tout entière dans cette force qui 
les fait résister pendant plus ou moins long- 
temps aux lois des affinités chimiques et de la 
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pesanteur. Les causes de cette résistance sont en- 
core inconnues. 

Les phénomènes générau»de la vie consistent, 

i°. dans l'irritabilité, a°. dans la nutrition, 3°. dans 

la propagation. 

De P Irritabilité et de ta Nutrition. ' 

C'est par la nutrition qu'un végétal se déve- 
loppe , croît , acquiert Ses dimensions et les con- 
serve pendant tout le cours de son existence. Les 
phénomènes qui s'y rattachent sont l'irritabilité , 
l'absorption, la circulation , la déperdition. 

L'irritabilité des plantes est la cause de la con- 
traction et du mouvement. 

Si on coupe la tige d'une plante laiteuse", ï'un 
euphorbe, par exemple, on voit aussitôt la plaie 
se couvrir de suc propre. Si cet écoulement n'a- 
vait lieu que sur la coupe de la partie de la tige 
qui part des racines , on pourrait croire que c'est 
la circulation qui agit; et, en supposant qu'on 
pût expliquer la circulation sans le secours de 
la contraction , on dirait que les sucs continuent 
à suivre leur marche. Mais la plaie de la partie 
supérieure de la plante se couvre de même des 
sucs propres , et ils n'en coulent pas moins , soit 
que 1 on tienne la plaie en bas , soit qu'on ren- 
verse le rameau , et que l'on tienne la plaie en 
haut; ce qui prouve que les fluides obéissent à 
une autre loi que celle de la pesanteur. Or, nulle 
autre cause probable que la contraction ne peut 
expliquer ce phénomène. 

Il est à remarquer que la contraction des vé- 
gétaux est absolument analogue à celle des ani- 
maux ; les stimulans qui agissent sur les uns 
agissent sur les autres, et une hémorrhagie peut 
^tre arrêtée dans les uns comme dans les autres, au 
moyen des mêmes astringens. - * 
- Xa contraction est la cause première du mou- 
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Yement spontané des plantes, soit que ce mou- 
vement 6oit occasionné par une cause extérieure 
et accidentelle , comme dans la sensitive , soit 
qu'il résulte d'une cause intérieure et inconnue, 
comme dans les étamiues de la parnassie et les fo- 
lioles oVi^djsarnm gyrans. 

La jgiSjfôve est de toutes les plantes celle 
qui t jéfèië .plus étudiée sous le rapport du mou- 
veraentv^JVous allons rapporter le résultat de plu- 
siem^SEservations singulières faites par des natu- 
ralistes habiles. Un simple contact, une secousse, 
la chaleur y le froid, une goutte de liqueur acide 
ou alcaline, enfin tous les agens chimiques, ont 
imejÉijiion plus ou moins prononcée sur elle. 
Dation plus grand degré d'irritation, les fo- 
lioles s'appliquent les unes sur les autres par leur 
face supérieure, et le pétiole commun s'abaisse 
le long de la tige; mais, si l'on ne touche la plante 
que légèrement, l'irritabilité se manifeste avec 
moins d'énergie. « Si l'on touche légèrement l'une 
« des folioles , dit Mirbel , cette foliole seule s'é- 
« branle et tourne sur son pétiole particulier; si 
« l'attouchement a été un peu plus fort , i'irri- 
« tation se communique à la foliole opposée , et 
« les deux folioles se joignent sans que les autres 
« éprouvent aucun changement dans leur situa- 
« tion. Si l'on gratte avec la pointe d'une aiguille 
« une tache blanchâtre qu'on observe à la base des 
« folioles, çelles-çi s'ébranlent tout à coup et bien 
«^his vivement que si la pointe de l'aiguille eût 
« été portée dans tout autre endroit. QuoiflO! *** 
-nées, les feuilles ont encore des moûVéïiltens 
«très marqués, parce que les articulations *ie 
* s'altèrent pas aussi promptemettt 4|ttè :lf reste 
« du tissu, et qu'elles «ont évidemment le siège 
« de l'irritabilité. Le temps nédéssaire'â Une feuille 
« pour se rétablir varie suivant la" vigueur de la 
«plante, l'heure du jour, la saison ët les çic~ 
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« constances atmosphériques. L'ordre dans lequel 

« les différentes parties se rétablissent varie pa- 

« reillement. Si l'on coupe avec des ciseaux, même 

« sans occasionner de secousse, la moitié d'une 

«foliole de la dernière ou de l'avant - dernière 

« paire, presque aussitôt la foliole mutilée, et f 

« celle qui lui est opposée, se rapprochent ; l'in- 

« sfant d'après , le mouvement a lieu dans les fo- 

« lioles voisines , et continue de se communiquer, 

« paire par paire, jusqu'à ce que toute la feuille 

« soit repliée. Souvent encore , après douze ou 

«quinze secondes, le pétiole commun s'abaisse, 

m et les folioles se rapprochent ; mais alors l'ir- 

« ritabilité , au lieu de se communiquer du som- 

« met de la feuille à sa base , se communique de 

« la base au sommet. L'acide nitrique, la vapeur > 

« du soufre enflammé, l'ammoniaque, le feu ap- 

« pliqué par le moyen d'une lentille de verre, > 

« l'étincelle électrique , produisent des effets ana- 

«< logues. Une chaleur trop forte , la privation 

« de l'air, la submersion dans l'eau, ralentissent 

« ces mouvemens en altérant la vigueur de la f 

« plante. Le balancement d'une voiture fait d'à- 

« bord fermer les feuilles; mais quand elles sont, 

« pour ainsi dire , accoutumées à ce mouvement , 

« elles se rouvrent et ne se ferment plus. • 

La dionée attrape - mouche offre un autre 
genre d'irritabilité peut-être plus singulier en- /' 
eore. Ses feuilles sont composées de deux lobes 
réunis par une charnière qui règne le long de la 
ligne médiane. Si un insecte touche la surface su- 
périeure de ces lobes, ils se rapprochent , saisis- 
sent l'animal, et ne le lâchent que lorsqu'il est 
mort percé par les aiguillons dont les feuilles sont 
hérissées. 

Les rossolis à feuilles rondes et à longues feuilles , 
dont les fleurs blanches se font remarquer dans les 
marais de Meudon et de Montmorency, ont leurs 
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feuilles munies de longues soies sur leurs bords. 
Si un insecte 6e pose sur leur limbe , elles se con- 
tractent et se ferment à la manière d'une bourse 
de jetons. 

Les étamines de l'épine-vinette , de la rue, et 
de quelques autres plantes sont tellement irrita- 
bles, que si on les touche à la base avec la pointe 
d'une épingle, elles se rapprochent brusquemeut 
du pistil. 

Quelquefois la contraction se manifeste dans les 
plantes sans que l'on puisse attribuer ce phéno- 
mène à une cause extérieure. Les feuilles de Vhe- 
dysarum gyrans , plante du Bengale, sont compo- 
sées de trois folioles comme celles du trèfle ; la 
foliole terminale est très grande et les deux laté- 
rales très petites. Ces deux dernières s'élèvent et 
s'abaissent continuellement en tournant sur leurs 
charnières par un mouvement de torsion , et ce 
mouvement est tellement rapidequ'on peut compter 
jusqu'à cinquante oscillations par minute. La foliole 
du milieu se tient immobile et dans une position 
horizontale pendant le jour; mais lorsque la nuit 
s'approche , elle se couche sur la tige et reste dans 
cette attitude jusqu'au jour. Les deux autres pe- 
tites feuilles n'en continuent pas moins leurs os- 
cillations. 

L'extrémité des feuilles des nepenthes , figure un 
vase muni de son couvercle Qvojr.pl. II,jîg. 3a). Le 
vase se remplit d'une liqueur qui suinte de ses pa- 
rois, et le couvercle tantôt s'ouvre, tantôt se 
ferme, selon que le temps se met au beau ou à la 
pluie. 

Beaucoup de végétaux offrent un phénomène 
fort singulier, auquel Linnée a donné le nom de 
sommeil des feuilles. Quand la nuit approche , les 
folioles de V acacia s'abaissent et restent pendantes 
vers la terre jusqu'au A oint du jour; alors elles 
s'étendent horizontalement, puis elles se redres- 
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sent à mesure que le soleil «on te sur l'horizon , 
et enfin , vers le milieu du jour, elles sont redres- 
sées vers le ciel. Le phénomène se passe d'une ma- 
nière absolument contraire dans les feuilles du 
baguenaudier ; ses feuilles s'élèvent aussitôt que 
la nuit a remplacé le jour. 

Pendant l'obscurité, le pétiole principal des 
feuilles de Pacaeie pudique s'incline sur la tige , 
les pétioles secondaires se rapprochent , et les fo- 
lioles s'appliquent les unes sur les autres comme 
les tuiles d'un toit, en dirigeant leurs pointes vers 
le ciel. 

Aux approches de la nuit , les folioles de la casse 
<îu Maryland s'abaissent en tournant sur leur arti- 
culation, de manière que les folioles de chaque 
paire s'appliquent l'une sur l'autre , non par la 
lace inférieure , mais par la supérieure. 

Un grand nombre de plantes , principalement 
dans la famille des légumineuses, contractent leurs 
feuilles pendant la nuit, qe différentes manières. 

On a cru que le sommeil des plantes devait être 
attribué à la lumière agissant d'une manière méca- 
nique sur leurs organes , mais les expériences du 
célèbre De Candolle ont prouvé qu'il n en était rien. 
Il plaça plusieurs plantes dans un lieu sombre ou 
nulle lumière du jour ne pouvait pénétrer. Il les 
éclaira fortement au moyen de flambeaux et il en 
obtint ce résultat : quelques unes se trompèrent 
sur les heures du jour : elles ouvrirent leurs fo- 
lioles pendant la nuit et les fermèrent pendant que 
le soleil était sur l'horizon; d'autres persistèrent 
dans leurs habitudes, veillèrent et sommeillèrent 
à leurs heures accoutumées. 

Quelques fleurs ouvrent et ferment leurs co- 
rolles dans de certaines circonstances. Les unes 
sont hygrométriques et se ferment à l'approche 
de la pluie ; par exemple le souci des vignes et 
tes sonchus ; d'autres épanouissent leur co- 




V .. " > . 'a-V%%»^ : V x . • qiïgitized by Goqgle_ 



l80 ORGANOGKAPlllE * T PHYSIOLOGIE, 
rolle à une heure delei mince du jour et la refer- 
ment à une autre heure déterminée. 

Linnée , frappé de cette singularité , en a dressé 
un tableau auquel il a donné le nom d'horloge de 
Flore , mais comme ce tableau a été dressé à Upsal, 
par 60 degrés de latitude boréale, il s'ensuit, 
comme l'a remarqué Acîanson , qu'il doit y avoir 
une différence d'une heure dans le moment de 
l'épanouissement des mêmes plantes à Paris. Nous 
allons néanmoins le donner au lecteur. 
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Tragopogou luteum. . . . 
Cichorum seanense.. . . 
Crépis tectorum. 
Leontodon taraxacoldcs 



Picris mngna 

Scorzonera tingitana, 



Remerocallîs fulva 

Papaver midicaulc 

Sonclms levis 

Convolvnlus rectus 

Crépis alpina 

Lampsana glntiuosa 

Lampsaua rliagadiolus 

Leontodon taraxacum 

Tragopogou cohunna» 

Hieracînm fruticosum 

Hypocharîs pratensis 

Crépis rubra 

Hieracium pulmonaria 

Hieracitim *ubrum 

Sonchas belgictis 
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NOMS DES PLANTES. 



Sonchus repens 

Hyssum alyssoïdes 

Anthericuin album 

Calendula pluvialis 

Hieracîum latifolium 

Lactuca satîva 

coutodon chondriiloïdes . . . 

Nyphœa alba 

Sonchus laponicus 

ïypochœris hispida 

ampsana rhagadioloïdes. . . . 
Mesembryauthemum barba- 
tum 

Mesembryauthemum lingui- 
forme 

Anagallis rubra . 

Dianthus prolifer 

iieracium pilosella. 

Calendula arvensîs 

Hieracîum chondrilloïdes. , . . 

Arenaria purpurea 

Mal 7a heïvula 

Mesembryantliemum crystal- 
linum 

Mesembryauthemum uapoli- 
ttanum , 
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Chaque espèce de plante fleurit à une époque 
déterminée de Tannée , époque qui ne peut guère 
varier que de quelques jours , selon que la saison 
a été plus ou moins favorable à la végétation. 
M. De Lamark, en conséquence de cette observa- 
tion , a dressé ce tableau qu'il a nommé : 

Calendrier de Flore. 

» • ■ * 0 • • m 



JANVIER. 

Helleborus niger. 

FÉVRIER, 

Daplme^mezereujn. 
Galaathus mvalîs. 

MARS. 

Hepatica triloba. 
Sol dan cl la al pi" a. 
Ficaria ranuncnloïdes. 
Crocus vernus , etc. 

. AVRIL. 

Tulîpa suaveolens. 
Saxifraga Granulata. 
Cardamine pratcnsîs. 
Hyacinthus orijentaUs , etc. 

MAI. 

Syringa vulgaris. 
Convallaria maïalis. 
Spirœa filipendula. 
Pœonîa officinalis , etc. 

JUIN. 

Papaver rhœas. 
Delphinium consolida. 
Centaure a ovariens, 
Leonuros cardiaoa , etc. 



JUILLET. 

Lythrum salicaria. 
Humultis lupulus. 
Erythrœa centaurium. 
Hyssopus officinalis, etc. 

AOUT. 

Parnassia palastris. 
Balsamine hortensis. 
Euphrasia lutea. 
Scabiosa succisa, etc. 



Cyclamen europaeum. 
Amaryllis lutea. 
Colchicuin autumnale. 
Crocus sat i vus , etc. 

OCTOBRE. 

Aster grandiflorus. 
Helîauthus tuberosus. 
Anthémis grandiflora. 
Hypericum sinense. 

NOVEMBRE. 

Xjmenesia encelioïdes. 



Ruscu* aculeatus. 
Lopi 



Noua avons vu comment lçs» végétaux sont upir 
tables , voyons à présent comment s'opère la nu- 
trition* Les plantés s'emparent de certaines sub- 
stances extérieures et le*, transforment en leur 
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propre substance. Quelles sont oes substances? 
comment se les assimilent-elles ? Voilà les questions 
qui sont à résoudre. 

Les végétaux analysés par le feu donnent pour 
dernier résultat du carbone, de l'oxigène, de l'hy- 
drogène et de l'azote; pour premier résultat du 
soufre, de la silice, de l'alumine, des oxides de 
fer et de manganèse, de l'hydriodate de potasse, 
des sous-phosphates de chaux , de potasse et de 
magnésie, des sulfates de potasse, de soude, de 
magnésie, de chaux et d'ammoniaque, quelques 
sous-carbonates produits par la combinaison d'a- 
cides végétaux unis à la chaux, la potasse, etc. 
Tous ces matériaux leur 6ont fournis par la terre , 
l'air et l'eau. 

L'eau tient en dissolution une certaine quantité 
de terres, de sels, de matières animales et végé- 
tales ; les racines absorbent avec l'eau toutes ces 
substances; elles sont charriées par la séve dans le 
tissu organique où une partie s'assimile avec les 
principes de la plante, et une autre s'échappe par 
la transpiration. L'air fournit à la nourriture des 
plantes de l'hydrogène et de l'azote en petite quan- 
tité, mais une grande abondance de gaz acide car- 
bonique. L'oxigène de l'air s'unit au carbone de la 
plante et produit aussi du gaz acide carbonique , 
lequel est décomposé et fixé par la lumière. 

Les plantes absorbent les fluides dont elles se 
nourrissent par une opération que l'on nomme 
succion, et qui paraît avoir une force prodigieuse, 
principalement dans les racines et les feuilles. 
Haies a mesuré cette force de succion par des 
expériences fort ingénieuses, qui ont été répétées 
par MM. Mirbel et Chevreul. On s'est assuré par 
là que la force d'aspiration d'nu cep de vigne esr 
égale à la pression d'une colonne de mercure de 
a8 pouces de hauteur, ou à celle d'une colonne 
d'eau d'environ 33 pieds ; ainsi elle est plus considé- 
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rable que la pression de l'atmosphère. On a va 
quelquefois le mercure remonter jusqu'à 38 pou- 
ces, d'où on a conclu que cette force était cinq 
fois plus grande que celle qui pousse le sang dans 
la grande artère crurale d'un cheval, sept fois 
plus grande que la force du sang dans la même 
artère d'un chien , et huit fois plus grande que la 
force du sang dans la même artère du daim. 

Les fluides absorbés par les racines ou par les 
feuilles (ou la séve), sont charriés dans tout le 
végétal par les gros vaisseaux du bois, et princi- 
palement par ceux qui sont les plus près de l'étui 
médullaire ; et , par les pores de ces vaisseaux , ils 
se répandent du centre à la circonférence. Lorsque 
la végétation commence, la séve s'accumule dans 
les parties les plus ieunes du bois ou des tiges, s'y 
élabore , et forme les sucs propres et le cambium. 

On a cru long-temps que la séve avait deux mou- 
vemcns , un ascendant au printemps et un descen- 
dant en automne, mais il paraît que cette opinion 
est aujourd'hui abandonnée. Quelques botanistes 
ont pensé que pendant le jour la séve circulait 
des racines aux feuilles et pendant la nuit des . 
feuilles aux racines, et cette théorie n'est pas ap- 
puyée sur des hypothèses plus spécieuses. Il paraît 
que la séve tend constamment à monter et à se ré- 
pandre partout où elle manque; qu'il n'y a pas 
d'autres principes de circulation que ceux que l'on 
peut déduire de ces deux causes. 

On a dit depuis fort long-temps que la succion 
des végétaux n'était qu'une simple imbibition , et 
que l'ascension des fluides dans les tiges était le 
résultat de l'attraction capillaire des tubes; que 
cette ascension devait être continue tant qu'il y 
avait assez de chaleur dans l'atmosphère pour en- 
tretenir la transpiration des feuilles au moyen de 
la vaporisation des fluides. Mais on observa qu'il 
« y a ni succion , ni mouvement des fluides dans, 
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un végétal mort quoique ses formes organiques 
soient absolument les mêmes ; et ce système fut 
renversé. \ ' ; [ ■« 

Les botanistes modernes appellent à leur se- 
cours une cause particulière , que Ton ne connaît 
que par ses effets , et qu'ils nomment force vitale. 
« La succion , la transpiration et la marche des 
« fluides , dit Mirbel , dépendent de la force vitale ; 
« mais, parce que nous voyons que celte force vi- 
« taie n'agit pas toujours avec une égale intensité, 
« et que même ses effets sont modifiés par des 
« causes extérieures, il nous reste à connaître ces 
« causes , et l'influence que chacune d'elle exerce 
« sur les phénomènes de la végétation. Le calo- 
« rique est celle dont l'action est le moins équi- 
• voque. Indépendamment de ce qu'il détermine 
« l'évaporation , il agit encore comme stimulant 
« de l'irritabilité, puisqu'il faut différens degrés 
« de chaleur pour faire entrer en séve les diffé- 
« rentes espèces, et que chacune est douée d'une 
« force particulière , au moyen de laquelle elle sup- 
« porte, sans risque de la vie, un abaissement de 
« température plus ou moins considérable. . 

« L'action de la lumière occasionne la décompo- 
v « sition du gaz acide carbonique et le dégagement 
« de l'oxigène : c'est un fait que prouve l'expé- 
« rience, quoique les théories chimiques n'en puis- 
« sent rendre raison. Le fluide électrique a sans 
<« doute quelque influence sur la vie végétale, mais 
« jusqu'à ce jour ou ne sait rien de positif sur ce 
« sujet. ^ , 

« La raréfaction et la condensation de l'air con- 
« tenu dans les vaisseaux, contribuent aux mou- 
« vemens des fluides. La plante, au moyen de 
« l'air, agit comme une pompe foulante et aspi'-* 
« rante ; mais cet effet a pour cause les variations 
« de l'atmosphère , et l'air n'est ici qu'un véhicule 
« que la température met en jeu. 

^ — m. m 
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« Quant à l'attraction capillaire, elle tend sang 
« cesse à introduire et à retenir dans le tissu végé- 
« tal une quantité considérable d'humidité, et , 

* par cette raison, il n'y a pas de doute qu'elle 

* n'aide â la nutrition; mais le tissu végétal, 
« privé de vie , ne cesse pas d'être hygrométrique , 
« parce que cette propriété résulte de formes que 
« la mort «e détruit point; ainsi on ne saurait 

* expliquer certains mouvemens de la séve qui 
« ne se manifestent que dans le végétal vivant , par 
« les seules lois de l'attraction capillaire. » 

. Il y a trois sortes de déperdition dans les plantes : 
3°. Les déjections, a°. l'expiration, 3°. la transpi- 
ration, dont les trois produits réunis sont égaux 
à celui de l'absorption , moins la quantité employée 
à la. nutrition. 

Les déjections consistent en des sucs plus ou 
moins épais, des résines , des huiles , de la manne , 
du sucre, de la cire, etc., rejetés au-dehors par 
la force de la végétation. Telles sont les matières 
visqueuses qui s'échappent par l'extrémité des 
poils dans les rosiers : et en général toutes les li- 
queurs qui suintent naturellement (c'est-à-dire 
sans qu'il y ait maladie ou lésion des organes) 
des glandes, des pores placés sur les feuilles, des 
nectaires, etc. Par exemple , la liqueur mielleuse 
ue les papillons vont pomper au fond du calice 
e certaines fleurs, et la poussière glauque qui 
recouvre, et colore en vert de mer, les feuilles de 
quelques végétaux. 

L'expiration constitue ce que plusieurs auteurs 
appellent la respiration des plantes, en tant qu'ils 
y comprennent l'absorption. L'expiration se com- 
pose de gaz acide carbonique et d'oxigène , et 
s'opère par l'effet de la lumière , comme nous 
1 avons dit. 

La transpiration est formée par une certaine 
quantité d'eau réduite en vapeur , mêlée à une 
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très petite quantité de principes immédiats sns- 
oeptibies de se dissoudre dans l'eau, et de se va- 
poriser par la chaleur. Les gouttes d'eau que l'on 
aperçoit le matin sur les feuilles de plusieurs 
plantes, du chou, par exemple, ne sont pas toujours 
de la rosée, comme on l'a cru , mais bien le ré- 
sultat de la transpiration. Musschenbroeck l'a 
prouvé par cette expérience : il recouvrit la terre 
où croissait un pavot , ayec une plaque de plomb 
percée dans son milieu par un seul trou qui 
donnait passage à la tige; il là ta minutieusement 
toutes les ouvertures par où la moindre émanation 
humide aurait pu trouver accès, et il recouvrit 
la plante avec une cloche de verre qu'il fixa sur 
la plaque; le lendemain matin les feuilles furent 
couvertes de gouttes d'eau comme à l'ordinaire. 

D'après diverses expériences faites par Muss- 
chenbroeck , Halles , Desfontaines , Mirbel et Che- 
vreul , il résulte qu'une plante de soleil (helianthus 
annuus) , à masse égale et en temps égaux, tran- 
spire dix-sept fois plus qu'un homme. 

De la Propagation, 

Les végétaux se multiplient et se perpétuent de 
différentes manières ; par bouture , par la greffe, 
par bubilles , etc. , et principalement par graines. 

La bouture est une partie de végétal détachée 
et placée dans les circonstances favorables pour 
émettre des gemmes et des racines ; toute portion 
d'une plante , racine , tige , pédoncule , pétiole , 
feuille, peut reproduire un individu entier de son 
espèce , pourvu qu'elle contienne du cambium , 
et qu'on la traite, de manière à concentrer sur 
elle toutes les circonstances favorables à la pro- 
duction des boutons s'il n'en existe pas , ou à 
leur développement , s'il en existe. 

La greffe n'est rien autre chose qu'une bouture 
croissant à la manière des plantes parasites sur 
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un autre végétal, dont elle s'approprie les sucs> 
nourriciers au moyen de la juxta-position de ses 
vaisseaux avec les vaisseaux du sujet. 

Les bulbilles sont de petits gemmes croissant 
sur quelques parties des plantes, et renfermant 
non pas un embryon du végétal , comme la graine** 
mais un boulon non adliérent à la plante et sus- 
ceptible de développer un individu entier et com- 
plet, comme la bouture. 

La graine est l'œuf végétal , renfermant uu 
embryon susceptible de développement seulement 
quand il a été fécondé. 

La fécondation est l'acte de la nature par lequel 
une plante transmet la force vitale à l'embryon 
renfermé dans ses enveloppes; cette transmission 
s opère par l'émission de la liqueur prolifique du 
pollen sur les ovaires , et voilà tout ce que l'on 
en sait. Il paraît qu'à l'époque de la fécondation 
des plantes, il s'opère un phénomène absolument 
analogue à celui qui se passe dans les animaux , 
et que Ton reconnaît évidemment à des modifica- 
tions organiques. Dans les plantes , l'irritabilité est 
beaucoup plus exaltée , dans les animaux , la voix, 
la couleur et le caractère même, éprouvent de 
grands changemens. 

Quelques botanistes ont révoqué en doute le 
sexe des plantes, et par conséquent la féconda- 
tion ; ils se sont appuyés sur quelques expé- 
riences de Camerarius, Tournefort, Spallanzani, 
elc *j fL u * semblent prouver que le chanvre, l'épi- 
nard et la courge, peuvent produire des graines 
tertiles sans le concours des fleurs mâles. Aujour- 
dniii cette opinion n'est plus soutenable, si ce 
n est par 1 ignorance ou la mauvaise foi. 

DE LA MORT DES VÉGÉTAUX. 
Dans tous les êtres la vie cesse dès que la matière 
rentre sous la puissance des lois chimiques et pby- 
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siques ( connues ) ; et chez tous les individus , la 
mort n'est que la cessation de la force vitale qui 
faisait résister une plante ou un animal à ces lois. 
La mort arrive par des maladies ou par la vieil- 
lesse , et nous ne nous occuperons ici que de cette 
dernière cause. 

Les plantes annuelles meurent de vieillesse aussi- 
tôt qu'elles ont produit leurs graines; les plantes 
vivaces meurent de môme, mais leurs racines se 
renouvellent chaque année , ou vivent plusieurs 
années ; les plantes ligneuses ne meurent de vieil- 
lesse qu'après un certain temps dévolu à chaque 
espèce par ta nature. Quelques plantes ligneuses 
monocotylédones meurent après avoir fructifié, 
mais ne donnent leurs fruits qu'après avoir vécu 
plusieurs années, comme, par exemple , le sagus 
farinifera , le corypha umbracutifera , et quelques 
autres espèces de palmiers. 

Dans les plantes herbacées , le cambium ne se 
renouvelle pas , il s'épuise dans le cours d'une 
seule végétation; les vaisseaux nourriciers s'engor- 
gent, perdent leur souplesse, l'irritabilité cesseainsi 
que l'absorption, delà plus de nutrition et la mort. 

Dans les plantes ligneuses la mort de vieillesse 
est plus difficile à expliquer, aussi quelques bota- 
nistes célèbres la nierit-i|s, et je me rangerais 
assez à leur opinion. En effet , la seule partie qui 
entretienne la vie dans les arbres , est la couche 
annuelle et herbacée fournie par le cambium. Cette 
couche étant par conséquent toujours jeune, doit 
jouir toujours de la plénitude de sa force vitale : 
il ne peut y avoir ni engorgement de vaisseaux 
ni endurcissement de fibres : ils conservent toute 
leur irritabilité , et, par suite, les fonctions de la 
vitalité ne peuvent être interrompues que par des 
causes accidentelles. Aussi a-t-on des exemples 
d'arbres qui doivent, exister depuis, la plus haute 
antiquité; et, si l'on s'en rapporte aux Calculs 



I 90 OROANOGRAPHIE ET PHYSIOLOGIE. 

du célèbre Adanson , plusieurs baobabs qu'il a 
mesurés au Sénégal et dans les îles de la Made- 
leine, n'ont pas moins de cinq à six mille ans. 



PHYTOTHÉRGSIE. 

Nous avons dit que la phytothérosie est cette 
bfanebe de la physique végétale qui a pour ob- 
jet la connaissance des altérations des végétaux. 
On la divise en pathologie végétale ou examen des ma- 
ladies des plantes , et en nosologie végétale ou clas- 
sification et nomenclature des maladies des plantes. 

PATHOLOGIE. 

Plusieurs auteurs se sont beaucoup occupés des 
maladies auxquelles les végétaux sont sujets, et 
l'on peut citer parmi eux , comme ayant rendu de 
véritables services à la science, les Labretonnerie, 
Duhamel, Adanson , Roger- Schabol , Tessicr , 
Thouin et Tillet, parce qu'ils n'ont envisagé ce 
sujet que sous le rapport de la botanique appli- 
quée. Mais d'autres ont voulu traiter cette ma- 
tière sur le plan des ouvrages de médecine, par 
exemple , Plenck et le célèbre Ré, et nous ne com- 
prenons pas bien quel but d'utilité ils se propo- 
saient en créant des classifications scientifiques , 
dont nous donnerons cependant l'analyse dans le 
tableau qui suit, parce que nous devons mettre 
nos jeunes lecteurs à la hauteur des connaissances 
du jour. 

Les maladies des plantes sont générales quand 
elles affectent à la fois tout le système organique, 
et dans ce cas elles peuvent être constitutionnelles, 
c'est-à-dire produites par une cause qui agit dès la 
formation de l'embryon, ou au moins aepuis le 
moment de son premier développement ; acciden- 
telles , quand la cause du mal agit lorsque la vé- 
gétation a commencé. 
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# Elles sont locales quand elles n'affectent qu'une 
partie delà plante; et elles peuvent encore être 
constitutionnelles ou accidentelles. 

Toute maladie constitutionnelle peut se trans- 
mettre par la génération , au moins dans un grand 
nombre de plantes, et c'est pour cette raison que 
l'on obtient des fleurs doubles par la voie des se- 
mis. Toute maladie accidentelle ne peut se trans- 
mettre par la génération , et c'est pour cela que 
par le semis des pépins d'une très bonne poire , 
par exemple, on n'obtient le plus souvent qu'un 
fruit retourné à l'état de sauvageon. 

Les maladies sont endémiques, quand elles sont 
particulières à certaines races ou certaines familles; 
sporadiques , quand elles attaquent indifféremment 
telle ou telle autre espèce; épidémiques, lors- 
u'elles attaquent tout d'un coup un grand nombre 
'individus dans une même contrée ; contagieuses, 
lorsqu'elles se communiquent d'individu à autre , 
soit par un contact immédiat, soit par des molé- 
cules morbifiques portées, par lèvent, d'une plante 
sur une autre. 

La première cause des maladies doit être attri- 
buée à la nature du sol dans lequel les plantes 
croissent. S'il est très maigre, elles n'y trouvent 
pas une nourriture suffisante et se développent 
mal ; elles atteignent rapidement cette première 
période de désorganisation annonçant la vieillesse. 
Leur écorce se couvre de mousse *, de lichens , de 
chancres; la séve charrie peu de carbone, mais elle 
se charge d'une quantité surabondante de ma- 
tières alcalines et terreuses, qui obstruent les vais- 
seaux conducteurs et occasionnent le dessèchement 
des branches. Si au contraire le sol est trop gras, 
s'il contient une grande quantité de détritus ani- 
maux, les plantes bulbeuses y pourrissent; les 
autres y fournissent une végétation très vigou- 
reuse , mais au détriment de la fructification. Tan- 
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tôt la séve afflue dans les rameaux et les feuilles , 
et abandonne les fleurs qui avortent faute de nour- 
riture; tantôt elle se porte avec trop d'abondance 
aux organes de la fécondation et métamorpbosc 
les étamines et les pistils en pétales , d'où résulte 
l'avortement des ovaires. Les fleurs senti -doubles, 
doubles et pleines, brillantes monstruosités qui 
sont tant admirées dans nos jardins , n'ont pas 
d'autre origine. L'eau est la seconde cause géné- 
rale de l'altération des végétaux. Si les pluies sont 
très abondantes, l'eau remplit les vaisseaux séveux 
sans s'y élaborer, les sucs propres ne se forment 
point, le végétal s'étiole, languit, les feuilles jau- 
nissent et tombent, les fruits n'ont aucune saveur, 
les graines ne mûrissent pas , les racines moisis- 
sent, se pourrissent et entraînent l'individu dans 
leur perte. Outre cela les chancres, les ulcères, 
les écoulemens, etc.» sont ordinairement le résul- 
tat d'une humidité stagnante sur une partie du 
végétal. La stérilité résulte souvent de l'eau des 
pluies qui, se trouvant en contact avec le pollen , 
fait éclater les vésicules et écouler la liqueur sper- 
matique. 

Beaucoup d'autres causes viennent se joindre h 
celles-ci, ou agissent seules : tels sont la chaleur 
excessive , une lumière trop vive, le froid, les 
odeurs méphytiques , etc. , etc. 

Tableau de Pathologie végétale, d'après 
■ Plenck. 

t.f . .. .. . Ué 

. . classe i. Lésions externes. 

Genres, i. Blessures, quelle qu'en soit la cause : par la 
j i.. foudre , par le vent, par la neige. 

-1. .. a. Fente (géiivtire) : par polyaarcie, par le froid. 
3. Exulcération : par blessure; gommeuse; par 
l'effet des insectes ; spontanée ; par com- 
munication ; totale. 



Digitized by 



PATHOLOGIE. |()3 

Genres. 4- Défoliation : par les insectes; par uuc fumée 
acre; artificielle; d'automuc; phylloptosit*. 

classk ir. Êcoulemens. 

5. ffemorrhagie : par blessure ; spoutanée ; par 

désorganisation. 

6. Les pleurs : par blessure; spoutanées. 

7. Le blanc, ou meunier : par les champignons ; 

par les pucerons. 

8. Le mielat:\)ar les pucerons. 

classe nr. Débilités. 

9. ' Faiblesse : par manque d"ean; par manque 

d'air ; naturelle; par méphytisme ; par trop 
de lumière. 

10. Suspension d'accroissement ( léthargie ): par 

défaut d'air; par raciues trop voisines; par 
plantes volubiles; par insectes; par steri- > 
lité de sol ; par maladie particulière. i 

CLASSE tv. Cachéchies. 

1 1 . Chlorose : par défaut de lumière ; par les in- 

sectes. 

12. Iclère : par l'effet du froid; par cessation 

d'accroissement. 

13. Anasarque : par longues pluies; par trop 

d'arrosement. 
t/f Taches : par le soleil; les îusectes ; ferrugi- 
neuses , par urédo ( taches ferrugineuses ); 
par uredo (taches ustilagineuses ) ; natu- 
relles. 

15. Piériasie : des plantes saines , des plantes ma- 

lades; par cochenille. 

16. germination : des fruits, des feuilles, des 

graines. ; ' 

17. Phthisie ou langueur: par sol stérile; par 

climat contraire ; par sol contraire ; par 
transplantation ; par blessure ; par chancre ; 
par défoliation ; par floraison excessive ; par 
plantes parasites ; par empêchement d'ac- 
croissement ; par maladie. . 

17 
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classe v. Putréfaction. 

Genres. î8. Teigne des pins : par sécheresse; par froid; 
par veut. 

19. Rouille. 

20. Charbon ou nielle. 

2 1 . Ergot : malin et bénin. 

22. Nécrose : par brumes; par froid ; par chaleur ; 

par défaut de séve ; par le vent ; par sclé- 
rotîum. • 

23. Gangrène : par sol humide; par sol gras; par 

contusion; par contagion (pourriture). 

classe vi. Croissance. 

• » 

24. Galles de diverses sortes : du lierre-terrestre; 

de forme, etc. 

25. Bédéguard du rosier. 

26. Squamation des bourgeons : le samle, le pin, 

le chêne. 

27. Carnositès des feuilles. 

28. Folioles charnues sur les feuilles : aiguës, 

larges. 

29. Carcinome des arbres : ouvert, caché. 

30. Lèpre des arbres : par humidité ( mousse ). 

CLASSE vit. Monstruosité. 

31. Plénitude des fleurs: du calice; des nectaires ; 

des fleurs composées; de la corolle pleine , 
multiple , prolifère. 

32. Mutilation des Jleurs : de la corolle ; des éta- 

mines ; du pédoncule ; du calice. 

33. Difformité de la corolle : des feuilles; des 

tiges ; des fruits ; par un sol gras ; le climat ; 
les insectes; le veut; lésion; hybridisme. 

classe vin. Stérilité. 

34. Polisarcie: par sol trop gras ; par engrais. 
à& Stérilité : par pluie, froid, insectes, fumée, 

- poHsarcie, climat, défaut de fécondation, 
hytiridlsme , plénitude de fleurs; par lésion. 
36. Avortement ; par trop dè fruits , sécheresse , 
insectes, sol stérile, vieillesse. 
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classe ix. Animaux ennemis. 

Genres. £7. Mammifères. 
38. Oiseaux. 
3g. Fers et mollusques. 
40. Insectes. 

NOSOLOGIE. % 

La nosologie, ou nomenclature des maladies des 
plantes, a été traitée d'une manière très savante 
par Philippe Ré; il ne restait à ce savant profes- 
seur qu'à nous enseigner de quelle utilité elle peut 
être aux progrès de la science. Quoi cm 'il en soit^ 
nous allons donner un extrait de sa classification. 

classe 1. Maladies des végétaux, constamment stèniques. 

Ces maladies viennent d'un excès de substance nutri- 
tive , de la trop forte chaleur, lumière ou électricité. 

Genres. 1. Anthéromanie . Lorsqu'il y a pins d'anthères 
que dans 1 état naturel, 
a. Pètalomanie. Nombre surnaturel de pétales. 

3. Prolification. Partie sortant d'une autre partie. 

4. Pêrianthomanie. Multiplication de calice. 

5. Carpomanie. Surabondance de fruit. 

6. Sphrygosapanthèsie. Accroissement excessif du 

végétal. 

7. Polyanthacarpie. Avortement de tous les fruits. 

8. Phyllomanie. Abondance de feuilles, dans la- 

quelle on doit faire entrer la lussuria délie 
Biade (Bé), qui attaque quelquefois les 
moissons. 

g. Cormemphytcgc. Greffe naturelle, des rameaux. 
1 o. Gourmand (suchione). Lorsqu'un rameau pré- 
domine. 

11. Pinguedine. Obésité végétale des raciues de 

certains arbres. 

12. Gomme. Extra vasion du mucilage. 

i3- Brûlure (arsura des Italiens ). Feuilles des 

arbres noircies. 
j4. Dessèchement (secchereccio, Ré). ' Lorsque 

tout le végétal se dessèche spontanément. 
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Geures. i5. Feu. Sécheresse des parties du pêcher en 
feuilles et fruits. 

1 6. Pleurs(lacrimazione). Abondance d'écoulement 

de séve. 

17. Galle (scabbia). Rugosités extraordinaires 

des végétaux. 

18. Teigne des pins (tarlo de* pini). Nécrose par- 

ticulière aux pins, que des auteurs ont rangé 
dans la pourriture. 

19. RachitU [carolo, Ré). Dépérissement du riz. 

classe il. Maladies des végétaux, constamment asté niques. 

Genres. 1. Stérilité. Toutes les parties de la fleur impro- 
pres à concourir au développement du fruit. 

I. Apanthèrosie. Défaut d'anthère , soit en tota- 

lité , soit dans le nombre. „ 

3. Âpètalisme. Manque de pétales, 

4. Carpomosie. Avortement des fruits. 

5. Distrophie, Inégalité dans le développement 

des parties semblables des mêmes végétaux. 

6. Phyllosystrophie. Enroulement et altération 

des feuilles. 

7. Chlorose. Pâleur ou jaunisse des végétaux. 

8. Taches, Altération du tissu des feuilles dans 

un point de leur surface. 

9. Callosité. Dérivation de la séve pour former 

des tubercules inutiles. 
10. Le blanc (albugine). Feuilles couvertes de 
blanc. 

II. Léthargie, Suspension de la végétation, saus 

mort de la plante. 
ia. Nécrose. Mort des végétaux. 

13. Cadran {quadrante).V 'ente des troncs d'arbre. 

14. Im roulure (rotolo). Fente circulaire. 
» - • *5j Paux-aubour. Aubier imparfait. 

16. Carcinone. Excroissance toujours humide et 
altérée, dans les arbres. 
fc L» ^ %. Brouûre {selon* 1 Ré). Lorsque les épis de blé 
sont saus grains. 
18. La rage. Maladie particulière au poit chiche, 
qui rend les feuilles crépues. 
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Genres, 19. Phriganoptosie. Chute naturelle des rameaux. 
90. Suffocation (strozzamento, Hé). Action de 
végétaux sur d'autres végétaux qui en sont 
étouffés. 

21. Lèpre. Corps étrangers à l'arbre et croissant 

à sa surface. 

22. Vieillesse. Caducité prématurée des arbres. 

classe m. Maladies qui tiennent et d'astérie et de stènie 

Genres. 1. Moscoxéransie. Dessèchement des pistils , et 
perte de leur onctuosité. 

2. Anthophtosie. Chute des fleurs spontanément. 

3. Carpoptosie. Chute spOntauéc des fruits. 

4. Avortement. Lorsque les fruits u*out pris 

qu'un développement imparfait. 
%>> 5.. Acaulosie. Privation extraordinaire de tiges. 

6. Phyllorrhyssème. Crispation des feuilles. 

7. Stéléchorriphyssiè. Tortuosité contre natnre 

des rameaux des arbres. et arbnstes. 

8. Phjrlloptosie. Chute des feuilles à une époque 

différente de celle qui leur est assignée par 
la nature. 5 .« 'w 

9. Hétérophjrllie. Modification accidentelle de la 
\ forme des feuilles. 

10* Polisarcie. Croissance subite d'un végétal. 

11. Anasararque, Gonflement aqueux de toutes 

les parties d'un végétal. 

12. Fente {screpolo, Ré). Séparatiou spontanée 

des parties d'un arbre. ) 

1 3. Phtkisie. Dépérissemeut de toutes les parties 

a un végétal. t . 

14. Botanopsépkide. Endurcissement des racines 

des végétaux. 
Ulcère. Ouverture qui se fait au tronc des 
arbres, par où s'écoulent des sucs altérés , 
provenant de la décomposition du bois. 

16. Ictère. Jaunisse des feuilles de toute uuc 

plante. 

17. Gangrène. Pourriture spontanée du végétal- 

18. langueur. Etat maladif indéterminé. 
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Genres. 19. Hémorrhngie. Écoulement d'humeur 

droit quelconque d'un végétal. 

. . * * «. » 

classe iv. Lésions. 



. .» > 
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Genres. 1. Blessure. 

2. Fracture. 

3. Amputation. 

4. Secousse* 

5. Contusion. 

6. Excoriation, 

7. Difformité (tordosi). 

8. Flagellation. 

9. Effeuillaison. 
10. Lacération. 
IX. Perforation. 

classe v. Altérations dont les causes sont inconnues. 

'1 ■ ...... , .. «.. 4 

Genres. I. Rouille. Effet de Vuredo segetalis- 

2. Jaunée [giallutne, Bé). Nelttmc des Lombards. 

3. Miélat. Fumana dans la Lo m bar die. 

4- Charbon. Fuligine et carboncino des Italiens. 

5. Carie. Fama, volpe ou gt>^e de» Italiens. 

6. Ergot. Crano-spronc, grano^ghiottone des Ita- 

liens. 

7. Lefungus, sorte de charbon du maïs. 

8. Rachitis. 

9. Taches solaires, Adansou leur donnait le nom 

de / .... 

10. Asphyxie. 

11. Contagion radicale. 

IX Maladie du jasmin, nommée par les Italien» 
. falclietto, salvanello, mosca, cancro, idropisia. 



« •- — • 
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TA X ON 0 MIE , 

OU 

. SYSTÈMES. : ; 



Dis la plus haute antiquité, des philosophes 
ont occupé leurs loisirs par l'étude aes plantes; 
sans doute ils ont saisi quelques analogies, quel- 
ques rapports de formes sur lesquels ils auront 
fondé des divisions, et par conséquent créé des 
systèmes , mais leurs ouvrages ne sont pas parvenus 
jusqu'à nous , et nous ne savons qu'ils ont travaillé 
la botanique que par les citations d'auteurs moins 
anciens qu'eux. Les ouvrages d'AitisTOTE lui-même 
rie nous sont arrivés (au moins sur cette matière) 

2ue par fragmens , et encore sont-ils tronqués ou 
éfîgurés par l'auteur arabe qui nous les a transmis. 
Théophraste, son disciple (histoire des plantes), 
semblerait cependant prouver qu'Aristote n'avait 
pas établi de méthode, ou du moins qu'il en avait 
créé une mauvaise , car il en donne une fondée sur 
des analogies si éloignées que l'on est porté à croire 
ou qu'il s'est éloigné des erremens de son maître, ou 
que son intention était de n'en pas donner du tout, 
et seulement de mettre un peu d'ordre dans son 
livre. Voici sur quoi il établit ses divisions. 

i. Sur les clifférens modes de reproduction des plantes, 
a. Sur leur lieu natal. 

3. Sur leur grandeur, et il les sous- divise en arbres et 
arbrisseaux. 

4» Sur leur usage comme alimentaires et potagères. 

5. Sur leur usage comme alimentaires céréales. 

6. Sur l'usage que l'on pent faire de ienr suc. 

13u reste cet auteur, qui écrivait 2*5 ans avant 
Jésus^Chiist , ne connaissait «jueeimf cents plantes 
et n'a pas donné les descriptions de toutes. 
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*OQ SYSTÈMES Dli DIOSCOR1DE , TRAGUS , 

DioscoRinB (descriptions plantarum) , qui vivait 
en l'an 20 de notre ère, divise les plantes en quatre 
liasses. 

1. Les aromatiques, 

2. Les alimentaires, 

3. hen médicinales, 

4. Celles dont on peut faire du vin. 

Il semblerait que la méthode , loin de se perfec- 
lionner, aurait été abandonnée depuis Théo- 
phraste , mais peut-être Dioscoride ne la regardait- 
il pas comme nécessaire parce qu'il ne connaissait 
que six cents espèces, et qu'il les avait toutes fait 
dessiner. Il en donne des descriptions assez dé- 
taillées, et il y joint une espèce de synonymie? 
c'est-à-dire qu'il joint au nom grec ceux qu'on 
donnait à chaque plante dans les autres pays 
Voisins. 

Jusqu'en 1 53a il ne fut plus question de mé- 
thode , ni même de botanique , car les plantes 
restèrent exclusivement dans le domaine de la 
médecine,, et ne furent considérées que sous le 
rapport de la matière médicale. Comme on ne con- 
naissait les vertus que d'un très petit nombre , il 
parut inutile de créer des classemens dont on 
pouvait se passer. 

Mais dans le temps que nous venons de citer, 
Thagus (historia sthphtm) envisagea les cinq cent 
soixante-sept espèces de végétaux qu'il connaissait 
sous un point de vue tout-à-fait différent, et ré- 
tablit des divisions méthodiques tout aussi mau- 
vaises que celles de Théophraste. 

x. -Herbes sauvages à fleurs odoriférantes. 

2. Trèfles, gramens, plantes potagères et rampantes. 

3. Arbres et arbrisseaux. 

En 1 55 1, Adam Lonickr (botanicon hist. nat.) 
connaissait huit cent soixante et dix-neuf plantes, 
ce qui prouve que depuis Tragus seulement la 
botanique commençait à prendre quelque impor- 
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tance ; mais l'esprit de méthode ne prenait aucun 
essor. Il les divise en 

1 . Arbres et arbrisseaux. 

2. Plantes médicinales. 

L'année suivante Dodoens {stirpium pemptades 6, 
seu libri 3o ) publia la description de huit cent 
quarante plantes rangées dans l'ordre de leurs qua- 
lités, et quelques unes sur la considération de 
leurs caractères : il nomme ainsi ses divisions : 

Pemptade. 

x. Fleurs violettes. 4. Herbes odoriférântes et 

2. Fleurs bulbifères. à bouquets. 

5. Fleurs sauvages. 5. Otnbellifères. 

a c Pemptade, 

1. Racines médicinales. 4. Plantes vénéneuses. 

2. Plantes purgatives. 5. Fougères, mousses et 

3. Plantes grimpantes. " champignons. 

3* Pemptade. 

i. Fromens. 3. et /». Fourrages, 

a. Légumes. 5. Plantes aquatiques. 

4« Pemptade, 

1. Herbes potagères. 4. Assaisbnnemens et épi- 

2. Fruits potagers. ces des alimens. 
5. Racines et bulbes po- 5. Chardons. 

tagères. 

5 e Pemptade. . . 

1. Arbrisseaux épiueui. i\. Arbres sauvages. 

2. Arbrisseaux sansépines. 5. Arbres toujours verts. 

3. Arbres fruitiers. 

En 1570, l'Obel (adversaria observationes et il/us- 
trationes stirpium) décrivit et figura 2191 plantes 
qu'il divisa en sept classes, dont deux sont établies 
sur de véritables caractères botaniques (ses or- 
chis et ses palmiers), et c'est le premier exemple 
que l'on puisse citer. • 

1. Graraskis, , 3 Potagères. ' ' 

2. Orchïs. 1 * v 4. Légumes. 
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5. Arbres et arhris- 6. Palmiers, 
seaux. 7. Moussesj 

L'Écluse (rariores et exoticœ plantœ) , six ans 
après, fit un choix de i385 plantes qu'il jugea les 

S lus intéressantes et les distribua en sept classes , 
ans lesquelles quelques unes se trouvent group« 
pées par familles naturelles. Il est le premier qui 

ait donné des descriptions passablement bonnes. 

■ 

1 er volume. Plantes rares. 

1. Arbres , arbrisseaux, sous-arbrisseaux, 
a. Plantes bulbeuses. 

3. Plantes à fleurs odoriférantes. 

4. Plantes saus odeur on sentant mauvais. 

5. Plantes vénéneuses , narcotiques et acres. 

G. Plantes laiteuses, ombellifères , fougères, gramens, 
légumineuses et champignons. 

2« volume. Plantes exotiques. 

1. Arbres et arbrisseaux. 
et. Fruits étrangers. 
5. Siliques étrangères. 

4. Bois, écorces, racines, sucs étrangers. 

5. Aromates. 

6. Plantes de l'Inde. 

7. Plantes de Monard et appendix. 

Cksaxpiw (deplantis), en i583 , considéra les 
840 plantes qu'il décrivit sous quelques caractères 
véritablement botaniques, tels que ceux de leur 
durée comme herbacées et ligneuses; de la situa- 
tion de la radicule dans la graine; du nombre de 
graines ou de fruits, et de celui de leurs loges; de 
la forme des racines ; de l'absence des fleurs ou des 
fruits. * 

Arbres et arbrisseaux. 

cxass. 1. Radicule sortant du sommet de la graine, 

2. Radicule sortant de la base de la graine. .; - 
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Herbes et sous-arbrisseaux. 

class. 3. A une seule graine. 

4. A fruit cbarmi contenant plusieurs graines. 

5. A fruit sec ou en capsule contenant plusieurs 

graines. 

6. A deux graines ou ombellifères. 

7. A deux loges. 

8. A trois loges et racines fibreuses. 
9* A trois loges et racines bulbeuses. 

10. A quatre graines. 

11. A plusieurs graines nues dont chacune sup- 

porte sa fleur. 

12. Mêmes caractères que la précédente. 

i5. A plusieurs graines nues dans chaque fleur. 

14. A plus de trois loges dont chacune renfermant 

plusieurs semences. 

15. Sans fleur» et sans fruits. 

Cette exposition suffît pour montrer que si 
Césalpin n'a pas trouvé la méthode naturelle, il a 
au moins mis ses successeurs sur la véritable route 
qui devait les y conduire. Il sous-divise ces quinze 
classes en 47 sections fondées sur la situation , la 
disposition et la forme des fleurs; la forme du 
fruit ; la situation de la radicule ; le nombre des 
cotylédons; sur la présence des sucs laiteux; la 
couleur des fleurs ; la forme des feuilles et des raci- 
nes. Il devait faire faire un pas de géant à la science: 
il n'en fut rien parce que déjà cet amour-propre 
de création s'était emparé des auteurs, et chacun 
voulait être inventeur d'un système. 

En 1587 , Dalechamp ( historia generalis plan" 
tarum) , par un amour-propre mal entendu, rejeta 
le système de Césalpin pour distribuer les 2781 
plantes connues dans un ordre entièrement arbi- 
traire ; il les divise en 

1. Arbres des forêts, 
a. Arbrisseaux dea forêt*. 
5. Arbres des vergers. 
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4« Blés et légumes. 

5. Plantes potagères et des jardins. 

6. Ombelliferes. 

7. Plantes à belles fleurs. 

8. Plantes odorantes*et à bouquets, 
g. Plantes marécageuses. 

io. Plantes des lieux pierreux et sablonneux. 
H. Plantes des lieux ombragés et marécageux. 

12. Plantes marines. 

13. Plantes rampantes. * 
i\. Plantes épiueuses et chardons. 

15. Plantes bulbeuses et à racines charnues. 

16. Plantes purgatives. 

17. Plantes vénéneuses. 

18. Plantes étrangères. ' 

L'année suivante, Porta, (phytognomica) eut 
Tidée la plus extraordinaire de tous ; il crut trouver 
de la ressemblance entre certaines plantes et les 

{parties des animaux ; il chercha des rapports entre 
eurs mœurs et les nôtres, entre lçurs habitudes et 
les mouvemens des astres; il s'imagina que N les 
plantes devaient avoir des qualités médicinales en 
raison de leurs formes, qu'en conséquence, celles 
dont quelques parties représentent le foie, devaient 
guérir les maladies du foie, celles qui représentent 
des doigts devaient guérir la goutte , que celles qui 
imitent des testicules devaient être bonnes contre 
les maladies des parties de la génération, on au 
moins fare aphrodisiaques, etc. Il n'y a pas plus 
de cinquante ans, que des médecins étaient encore 
imbus de cette erreur , et si on ouvre une ancienne 
pharmacopée , on verra que l'idée de Porta n'était 

Eas neuve, mais que seulement il lui a donné 
eaucoup d'extension. 

i rc classe. Plantes considérées selon leur lieu natal. 

m 

Seet. 1. Plantes aquatiques, 
a. Plantes terrestres. 

3. Plantes des trois climats , le froid, le tempéré et 
le chaud. 
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Sect.k. Plautes montagnardes. 
5. Plantes cultivées. 

i* Classe. Plantes qui ont des parties semblables a celles 

des hommes. 

Sect. i. Semblable à des cheveux. Ex. Capillaires, 
2. Semblable à des yeux. . . . Buphilialmc. 
5. Semblable à des dents . . . Dentelaire. (i) 
<f. Semblable à des mains ou 



(i) La dentelaïre (plumbago Europœa) est encore au- 
jourd'hui regardée comme odontalgique. — Les* racines 
de l'iris tubéreuse ou liermodacte s'employaieut , cuites , 
en application sur les douleurs goutteuses. — Les bulbes 
d'orchis, dont on prépare le salep, sonj encore regardées 
comme aphrodisiaques. — Les soucis (calendula) et les 
buphthalmes (buphtkalmtlm), dont les fleurs radiées et 
jaunes ressemblent à des yeux de bœuf, sont recom- 
mandés dans l'ophthalmie. — La valériane (valeriana 
ofîicinalis); regardée comme antispasmodique , s'ordonne 
dans les palpitations et dans les anévrismes du cœur. — 
La pulmonaire (pulmonaria ofîicinalis) et le lichen de 
chêne {lichen pulmonarius), plantes qui n'ont aucune ana- 
logie entre elles, mais auxquelles on a cru trouver quel- 
que ressemblance avec le poumon, s'ordonnent pour 
tontes les maladies de poitrine. — L'arum macnlé s'em- 
ploie contre les pâles-couleurs , et la forme de sa fleur 
fera aisément deviner la raison ridicule qui l'a fait or- 
donner dans l'origine. — Le fruit du coqueret alkekenge 
(physalis alkehengi) étant enveloppé dans une vessie , est 
incontestablement diurétique* dit-on. — Nous ne pousse- 
rons pas pins loin cette digression , que nous avons crue 
ntfle aux jeunes gens qui se destinent à l'art difficile de 
guérir, quand elle ne servirait qu'à les mettre en garde 
contre l'efficacité prétendue d'un grand nombre de 
plantes dont les vertus sont établies sur de semblables 
futilités. L'analyse chimique , voilà le seul guide que l'on 
doit snîvre si on ne veut pas s'exposer à des erreurs 
funestes , soit qu'un remède agisse d'une manière perni- 



doigts. 



Hcnnodacte(iris). 



cieuse, soit qu'il n'agisse pas du tout. 
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*<i6 SYSTEME 

Sect. 5. Semblable à des testicule*. Ex. Orcbis. 

6. Semblable à des cœurs.. . Valériane. 

7. Semblable à des poumons. Pulmonaire. 

8. Semblable à des fœtus. . . . Noix et arum. 
q. Semblable à des vessies. . . Alkekenge. 

3<- classe. Plantes qui ont des parties semblables a celles 

des animaux. 

Sect. 1. Racines semblables à la 

queue d'un scorpion. . . . Ex. Doronic. 

2. Fleurs semblables à des 

mouebes ou à des papil- 
lons Orchis,léguraiu. 

3. Tiges semblables à des 

serpens Serpentaire 

4. Fruits semblables à des (arum). 

. cornes Arum. . 

5. Fleurs semblables à une 

crête Corydale, 

6. Fleurs semblables à une 

gueule Muflier. 

_ 7. Feuilles semblables à une 

langue, ............... Cynoglosse. 

8. Epines semblables à des 

aiguillons. Ronce. 

9. Racines semblables à des 

testicules Orcbis. 

10. Fruits et fleurs sembla^ ; 

ble6 à une queue de scor- 

pion... Héliotrope. . 

11. Racines, epis ou tiges 

semblables à une queue - ^jj jïC^¥^' 
de cheval , Préie> ^û^i^- 

12. Feuilles semblables à, un # râi&fcX^ 
.... pied d'animal. ' ,1to«kg* '.■ . ' ' 

4« classe. Plantes gui ont des parties sémklables aux 
: 1 maladies de l'homme* /----■-< 

Seet. x. Feuille» et tiges tachée* 

comme la j>ëan. ; . \ . . Ex; Arum macule. 
2. Fruits et racines à écailles 

comme des vemes. . . . ✓ " Scabieuscs. 
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Sect. 3. Feuilles à grumeaux imi- 
tant des varices Ex. Scrophulaire. 

5 e CLÀ6SB. Plantes dont les qualités ont des rapports avec 

celles des animaux. , 

Sect. j . Plantes belles qui rendent les hommes beaux. 

2. Plantes fécondes qui rendent les hommes féconds. 

3. Plantes stériles qui rendent les hommes stériles. 

4. Plantes de 'différentes saisons plus convenables à 

l'homme dans leurs 'saisons. 

. 

6 e classe. Plantes dont les mœurs sont analogues a 

celles de l'homme, \ 

Sect. 1 . Plantes gaies ou tristes qui rendent l'homme gai 
ou triste. , 

a. Plantes qui ont de la sympathie ou de l'antipa- 
thie avec l'homme. 

'7 e classe. Plantes qui ont du rapport avec les astres, 

• 

Sect. 1. Les dorées, qui ont du rapport avec le soleil. 

2. Les jaunes , qui ont du rapport avec Jupiter. 

3. Les blanches, qui ont du rapport avec la lune. 

4. Les rouges, qui ont du rapport avec Mars. 

5. Les incarnates , qui favorisent les plaisirs et ont 

du rapport avec Vénus. 

6. Les livides , vertes , pourpres ou bleues, qui gué- 

rissent la rate et ont du rapport avec Saturne. 

7. Celles de couleurs variées et mélangées, qui ont 

du rapport avec Mercure. 

8. Celles qui se tournent vers le soleil, qui ont du 

rapport avec le soleil, 
g. Celles qui se tournent vers la lune, qui ont du ' 
rapport avec la lune. 

10. Celles qui ont la forme du soleil, qui ont du rap- 

port avec le soleil. 

11. Celles qui ont la forme de la lune , qui ont du 

.rapport avec la lune. 
T2. Celles qui crojsaent sous la zone torruîp , ,qui Ont 
du rappqri av^c Je soleil. . .. 
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208 SYSTÈMES DE ZALUZIANSKI , 

Zai.uziawsxi (methodus herbaria), en i5g2, mit 
de côté les rêveries de Porta , et se rapprocha du 
système naturel dans la classification des 674 plantes 
dont il parla. Il les divise en vingt-deux classes; 
savoir : 

class. 1. Champignons. 

2. Mousses, lichens, fucus etbissus. 

3. Grameus , joncs , ils , orchis. 

4. Légumes. 

5. Férulacées, fougères, composées , ombellifères- 

6. Laitues , scabieuses , chardons. 

7. Joubarbes, aloès. 

8. Millepertuis, lins , linaîres. , 

9. Tithymales. 

1 o. Plantains , lychnis , potamogetou. 

11. Velues, immortelles , bourraches , gaillés. 

12. Menthes, véroniques, verveines. 
i5. Plantes potagères. 

i4- Pavots , solknons , anémones. 

15. Renoncules, arums, quintefeulllcs , ricius , fu- 

meterres. 

16. Mauves. 

17. Sarmenteuses , violettes , salsepareille , lierre , 

liserons , pervenches. 

18. Concombres. 

19. Palmiers , euphorbes. 

ao. Conifères , bruyères , tamaris. 

ai. Oliviers , rosiers , jujubiers , pruniers. 

22. Chênes, lentisques , houx, casses, tilleuls. 

En i586 , Gaspard Bauhïn publia un ouvrage 
(pinax) qui lui coûta quarante ans de travaux et 
dans lequel il rapporta la sjnonymie de tous les 
auteurs qui l'avaient précédé depuis Tragus. Il 
divise les 6000 plantes qu'il connaissait, en la 
classes que voici : 

classe i r *. 
ï« Gramens% 4- Fromèns. 

a. Joncs. ' 5. Asphodèles, 

3. Roseaux. 6, Iris. 



&. A BÂUtiW. 

CLASSE 3 e . 



• «i 



i. Bulbeuse*/* ' : .1 ' ' !, 3. Orchis. 

CLASSE 3«. 

x. Potagères. .. . 4. Persicaires. 

a. Raiponces. 5. Pimens. 

3. Crucifères. ~ 

CLASSE 4 e - 

1. Ombellifères. , ,, 4. Nielles, 

a. Tanaisies. ^ . > 5. Fumeterre. 
3. Absinthe. 

CLASSE 5 e . 



1. Solauous. 



a. Pavots. 
3. Renoncules. 



r. Véroniques, 
a. Gcrmandrées. 
3. Ànagallis. 
4* Bourraches. 
5. Co Dises. 

9. Liserons, 
a, Brîones. 

3. Vignes. 

4. Clématites. 



! 



4. Arums. ;: 

5. Tussilage. 

6. Potamogétou. 

> ï ï 1 ■» . • «* 

CLASSE 6*. 

£ Violettes. ; 4. tmaires. ' 

a. Giroflées. 5. VcrtrriUées.' 

3. Lychnisv : ■i*' v rè'" 

CLASSE 7'. 

6. Centaurées. 

7. Sedams. 

8. Aloès» 

9. Tithymales. 

• •M • 

CLASSE g». f l ./ t 

•' - 5. Apocins. * * • 
9» Cyclamens. 

7. Quintefenilles. 

8. Trèfles. 



i. Gaillés. ' 
a. Rue. 

1. Fougères, 
a. Rossolîs. 
3. Mousses. 



». 



CLASSE Q«. 

3. Lé< 



»es. 



CLASSE IO«. 

» « 

4. Fucus. 

5. Lentilles deau. 
. 6. Chardons. 



- ». .. - 



3 IO SYSTÈMES Vfi t J^paÇMBERO 7 

X- Légumineuses. 5. Châtaigniers, 

a. Jasmins. w '* 6. Érables. 

3. Lcntisques. ; , • v, " , ' 7. Fusains. 

4« Aromates. ' * - 8. Pomifères. 

1. Néfliers. • ' 7. Ronces. * 

a. Figuiers. . g. Câpriers. 

3. Garons. 9. Kosiers. 

4. Cistes. . : io. Pins. :•'.»••' .* 

5. Myrtes. i r# Asperges. 

6. Troènes. '••».:. .', 

Guillaume Laubemberg '(botanotheca), en i6a6 
divise aussi les vc^ëtatti en douze classes , mais 

fondées sur d^autres cpnsidérationsJbeaucQup.moini 
caractéristiques. 

class. 1. Herbes considérées sous les rapport ^« lenrs 
racines. ^ . , . ^ 

2. Uerncs considérées sous les rapports de leurs* 

fleurs. , , . . . a 

3. Herbes considérées sous les rapports de leurs 

feuîHésv' 1 :;r l ) l) « : .. . . 

4. Herbes considérées sous les rapports de leurs 

fruits. ^ • «~ 

5. Herbes considérées sous les rapports de leur* 

sucs. .*v«.m; * .û 

6. Herbes considérées comme alimentaires. 

7. Herbes çpn^ifjçrç^s comme sarmenteusos. .1 

8. Herbes, &ms$*rfîes sous le rapport de leur lieu 

nfttal. .; 

9. Herbes considérées sous le rapport de leur,. 

grandeur. 

io. Herbes considérées comme avortement. ÏjCs 

cbampîgnoiis. 
ix. Arbrisseaux, 
la. Arbres. • • 

En i65o v Jean Bauhin , dans son histoire uni-* 
Tcrselle des plantes {historia plantarwn unwersalk) 
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donna la description de 5a66 espèces , qu'il divise 
ainsi qu'il suit : ! .nu: . . * 

class. x. Pomifères à pépins. Néfliers t pommiers , gre- 
nadiers , figuiers , arbousiers. » 
a. Pomifères à noyaux. Pêchers, cerisiers , man- 
guiers, myrobolan. , - 

3. A fruits en noix. Noyers, noisetiers, pistachier, 
COtonui*rs,, sablière , palmier. * 

4. Arbres aromatiques. Lauriers, girofliers, ery- 

troxylon , sumacs. 

5. Arbres et arbrisseaux baccifères. Myrtes, bruyè- 
L .2 FM * schinus , sureau , garou , phillyréa 

6. Arbres et arbrisseaux baccifères épineux. Oli- 

vier, jujubier , ziménia, vinetier. ' : • 

7. Glaodifères. Chênes, houx, châtaigniers, raa- 

rosuaier d'Inde.. 
Arbres des forêts. Tilleuls, hêtres, peupliers , 
frêne , érables, vitex r alimus. 

9. Arbres conifères et résineux. Sapins, gene- 

vriers , bdellium , caragagna , taoamaca , 
styrax. 4 - 

10. Arbres et arbrisseaux à balais. Tamarin, 

bruyères. - 

11. Arbrisseaux et sous-arbrisseaux légumineux. 
. Cytjs , ephacdra , hippoph», échinope. 

1 a. Arbres légumincux. Caroubier, manglier, mo- 
ringa , rocou. 

i3. Arbres et arbrisseaux à fleurs rosacées.: Ciste, 
millepertuis , rhododendrons » Mdier. 1 

ï 4. Rosiers, câpriers. . x 

x5. Arbrisseaux grimpans. Vigne, groseiller, jas- 
min, chè vre : feuille, lierre, c^matite,brione,, 
liseron. 

16. Plantes grimpantes, pomifères. Cucurbitacécs. 

1 7. A feuilles digitées. Haricots, aHeluia , épatique , 

épimède , fraisier , quinte feuille. 

18. Gramens. Joncs , butome, sparganium. 
ig. Bulbeuses. Lis , iris , orchis , arum , patate. 
20 Campanules , soldanclle. . 
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212 SYSTÈME ' 

en**, ai. Herbes Acres et à silicfues. Crucifères, césame, 
scorpioîdes , iiypccoum , lysimachie. 
aa. Herbes àcres â capsules. Cresson , thlaspi , pi- 
ment , poivre. « > • ■ '< * 
2 3. EmoWeates. Mauves , bliÉtc, mercuriale , per- 

> - — ^ I . V 

,, «Icare* • j 

■24. Laitues, aster, conise: r ■ 

a5. Fleurs eu tète. Scabieuses, chardons , ananas. 

26. Coryrnbifères. Soucis, bideus, tauaisie, rue, 

fumeterte, nielle, pïed d'alouette; 

27. Ombellifèrcs, valériane. ^ • 

28. Verticillécs. Menthe , mâche. - . 

29. Fleurs des fenêtres. Lychnis, anagallis, mille- 

: pertuis, polygala. «<" ' 1 

30. Flçurs des jardins. Pavots, renoncules, ver- 
... bascum , anlbirrynum , lin , géranium. 

3x. Plantes à feuilles nerveuses. Plantain, gentiane, 

eUéborine , muguet , bistorte , pyrole. 
32. Plantes à feuilles rondes. Violette , cabaret , 
cyclamen , aristoloche, cacalie. 
, ^33. Bourraches, tournesol, thitymales. 

34. Vénéneuses. Solauum , aconit , thitymales. 

35. Succulentes. Pourpiers, cotylet, aloès , kali, 

cymbalaire. . n £ ' 

36. Etoilées. Gaillés, asperges , prêles. 

37. Fougères, épathiques, mousses, rossolis. 

38. Aquatiques. Nénuphar, mâcre, potamogétou, 

persicaire , renoncule , marsilie. 
3g. Marines. Algues , fucus , bissus. 
40. Çhampiguons. 

En 16G1 , Jonston (notifia regni vegetabilis) suivit 
à peu près les mêmes erremens que Jean Bauhin ; 
mais sa classification est encore plus arbitraire , 
comme on en va juger. 

i r * partie. Les arbres. 

clàss. 1. Pomifères à pepius. Pommiers, orangers, 
grenadiers. 

2. Pomifères à noyaux. Pruniers, jujubiers, cor- 
. uouillers. 
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. 3. Nucifères. Noyer, amandier, pistachier, érable, 
palmier. 

4. Aromatiques. Muscadier, laurier, giroflier. 

5. Glaudifères. Chêne , hêtre. 1 » • * 

6. Baccifères. Tilleul, groseiller, myrte, câprier, 

genévrier, it , irene. , 

7. I acrtmifères. Lentisque., pin. 

8. SrJqués. Cytise, tamarin, nerium. 

9. Rhodoflores. Rosiers , ciste. 

10. Mélangés. Ébénier, jasmin, aune, saule, ta- 

marin , santal. 

a« partie. Les herbes. 

1 1 . Bulbeuses. Iris , narcisses , safran , ognon , lis , 

orchis. 

i î. Fromens. Blé , seigle , panis, sésame. 

13. Gramiuées. Chiendent, jonc , roseau , aspho 

dèle, iris. 

14. À feuilles nerveuses. Elléborinc, gentiane, 

muguet. 

15. A feuilles rondes. Pyrole , aristoloche. 

16. A feuilles épaisses. Aloès, pourpier, r 
16. A feuilles rudes. Bourrache, piloselle. 

18. A feuilles molles. Mauve, quintcfeuillc. 

19. Etoilées. Gaillé, rue. 

20. Capillaires. Rossolîs , fougères, marsilie , fucus. 
2t. Corymbifères. Tanaisic, absinthe, conise , 

anémone. 

22. A bouquets. Viollette , œillets, linaire, thym, 

sarriette , primevère. 

23. Ombellifères. Cumin, filipcndule, valériane, 

millefeuille. 

24. A fleurs en tête. Scabieuse , chardon. 

25. A siliques. Vesse, lupin, erse, sainfoin , fume- 

terre. 

26. Laiteuses. Tliitymalc, hyppophœ. 

27. Grimpantes. Liseron, apocyn , lierre, brione. 

28. Dangereuses. Solautim , aconit. ; . 

29. Potagères. Campanule, cresson, chou, oseille, 

blitte , laitue. . ;; ' * ■ . j 

30. Mélangées. Véronique, coris , champiguons. 



21.4 SYSTÈMES JDJS HH£JEDJE ? MORISON , 

Rheei>b , de 1678 à 1693 , publia sa flore du 
Malabar Qiortus malabaricus) dans laquelle il donne 
794 bongoes figures de plantes, et leurs descriptions 
assez bien faites; il les divise ainsi 

classé i. Arbres. 

2. Arbres fructifères. 

3. Arbre* baccifères. , 
4* Arbres à siliques. . * , 

5. Arbrisseaux. 

S. Arbrisseaux grimpans. 

7. Herbes. 

5. Herbes pomifères et légumineuses. 

^lomsofi (historia plantarum universalis) qui écri- 
vait dans le même temps , et dont le dernier volume 
parut en 1699, après sa mort, connaissait 3,5oS 
plantes , divisées en 18 classes. 

Les ligneuses. 

class. i. Les arbres. 

a. Les arbrisseaux. 

3 f Les ! fi ou s - arbri s s c au x . 

* Le* herbacées. 
4« Les 'grimpantes. 

<5. Les légumineuses. ■ * 

6. Les siliqueuses. 

7. Ises tricapsulaires à six}>étalcs. 

8. Celles de 1 a 5 capsules et de 1 à 5 pétales. 

9. Les corymbifères. 

10. Les laiteuses à aigrettes.' ' 

xi. Les euhnifères. ' : J - ■; 

12. Les ombeHifères. 

13. Celles à fruits à trois coques. 

14. Celles à fleurs eu casque Ct les vcrtîcîllées. 

15. Les multîsiiiqueuses et mnlticapsulaîrcs. 
. Les baccifères. 

17. Les capillairès. J " / ' ' 

18. Les hétéroclites. 

. • r « 
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11 subdivise ces classes en 108 sections dont il 
cherche les caractères dans la nature du fruit le 
nombre des graines , des feuilles , des pétales; dans 
les racines, les vertus alimentaires et médicinales 
et dans leur lieu natal. 

En 1682, c'est-à-dire entre la publication du 
second et du dernier volume de Morison Rai 
publia sa méthode naturelle des plantes (mcthodus 
naturalis plantarurri) et qrtatre ans après, en 1686, 
son histoire générale (histofta generalis plantarum) 
dans laquelle il classe et décrit i8,655 végétaux 
dans l'ordre suivant : 

i r « partie. Les herbes. 

classes. 

1. Sous-inarincs. 

Imparfaites J a- Champignons. 

5. Mousses. 
4< Capillaires. 

5. Apétales. 

6. Planipétales. 

7. Discoïdées. 

8. Corymbtfères. 

9. A fleurs en tetc. 

10. Monospermes. 

11. Ombelïifcres. 

12. Etoilées. 

13. A feuilles rudes. 

Dicotylédones , . .<f ^erticïllées. 

15. Polyspermcs. 

16. Pomifères. 

17. Baccifères. 

18. Multisiliqueuses. 
ig. Monopétalcs. 

I 20. De deux à trois pétales, 

21. Siliqueuscs. 

22. Légumineuses. 
a3. A cinq pétales. 
24. Florifères. 
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Monocotylédones ^ A «*■■•;•»«• 

nerbes difficiles à chsser. . *6. Anomales. 

2 r taRTIB. Les arbres. 

* 

» i«j — ... 2*7. Aruudiuacés. 
Moaocotyledon , a8 . Apétales. 

I 'j»9- A fruit ombiliqué. 
Dicotyiédons • < 3o. A fruit non ombiliqué. 

I 3z. A fruit sec. 

I 3a. Siliqueux. 
Arbres difficiles à classer. . 33. Anomales. 

Quoique Christophe Knaut n'ait publié qu'une 
flore des environs de Halle, il n'en est pas moins 
l'auteur d'une méthode générale. Il écrivait en 
1687. 

partie. Les herbes. 

CLASSES. 

Fruit charnu. 1. Baccifères. 

2. Monopétales. 

3. Tétrapétales régulières. 

4. Tétrapétales irréguliè- 
I Fruit capsu- J res. 

j laire. S 5. Pcutapétales. 

Une corolle^ j 6 . „ exapétales . 

7. Polypétales. s 

8. Multicapsulaires. 

9. Gymnodispermes. 
| , f 10. Sans calice (solidœ). 

" l^SSt^l ai g Vetté( W . 

« . 1 11 J I3 - Apétales. 

Point de corolle. ....... \ l3t Etamineuses. 

. . f 14. Fleurs non apparentes. 

Point de corolle m de cahee. j l5 ImparfaItes / 1 

-a* partie. Les arbres, 

16. Les arbres. 

17. Les arbrisseaux. 

-, ..... ,.j . j j. . * 



, * • r — 
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MAGNOL. 217 

MaGNOL ( Prodromus historiée generalU plamarum ) , 
écrivait, en 1689 : « J'ai cru apercevoir dans les 
« plantes une affinité suivant les degrés de laquelle 
« on pourrait les ranger en diverses familles, 
« comme on range les animaux : ces familles ont 
« des signes distinctifs certains : telles sont les 
« bulbifères, les culmifères , les plantes à fleurs 
« monopétales. Chaque famille de plantes a des es- 
« pèces subalternes qui .se peuvent sous-diviser 
« encore ; par exemple , la famille des culmifères 
« peut se distinguer en fromens et en gramens; 
« les papilionacées peuvent être divisées par égard 
« à la figure du fruit , en silicuieuses , siliqueuses , 

« vésiculeuses et coquillées cette relation entre 

« les animaux et les végétaux , m'a donné occasion 
« de réduire les plantes en certaines familles , et 
« comme il m'a paru impossible de tirer les carac- 
« tères dp ces faniilles de la seule fructification, 
* j'ai choisi les parties des plantes où se rencon- 
« trent les principales notes caractéristiques, telles 
« que les racines, les tiges, les fleurs et les 
« graines, etc. » 

Si Magnol eût exactement suivi la marche dont 
il parle très longuement dans sa préface, l'inven- 
teur des familles naturelles , Adansôn , et De 
Jussieu qui a perfectionné ce système , n'eussent 
plus rien eu à faire. Nous allons transcrire litté- 
ralement les familles de Magnol, et citer pour 
l'exemple une ou deux plantes appartenant à 
chacune d'elles. 

i re partie. Les herbes. 

section x. Caractères tirés des racines. 

Famille 1. BulbosœJlAê , orchis. 

a. Bulbàsis affines. Irhi, gingembre. 

section 11. Caractères tirés des tiges. 

3. Culmiferœ. Fromens , graaieus. 

4- Culmiferis affines. Typha , roseau , jonc. 

19 
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section m. Caractères tirés des feuilles, 

5. Fungi.. Champignon , truffe. 

6. Musci. Mousse , lîclien , lentille d'eau. 

7. Capillares. Fougères , prèles. 

8. Fttci. Fucus. 

9. Corallia. Les coraux , pores , madrépores (c^ue 

Ton prenait alors pour des plantes). 

section iv. Fleurs apétales, 

10. Floribus , seminibus adhœrentibus. Circée, po - 

tamogéton. 

1 1 . Racemosœ, Ortie , mercuriale. 

12. Spicatœ. Plantain. 

13. Flore semini triquetro adhœrente. Persicaire. 

14. Flore anomalo stiiculosœ. Réséda. 

section v. Fleurs dont quelques unes ne portent ni fruits ni 
graines , c'est-à-dire mâles. 

1$. Lactescentes. Tithymale. 

16. Non lactescentes. Ricin , ambrosie. * 

section vi. Fleurs monopétales. 

' 17. Folio capillari. Cuscute. 
18. Stella res. G a il lé, asperge, 
ig. Asperifoliœ. Bourrache. 

20. Acaules. Primevère 

21. Floribus campanulatis. Campanule , liseron. 

a au Floribus galeatis. La sauge , les labiééfc à deux 
lèvres. 

23. Floribus labintis. Le basilic, les labiées à une 

lèvre. 

24. Floribus umbeUatis. Valériane. 

25. Siliculosœ. Tabac, gentiane. 

26. Capsulares. Véronique , violette. 

27. Siliquosœ. Apocin , lysimachie. 

28. Floribus dijformibus , fructifères , radice tube- 

rosd. Aristoloche , cyclamen. 

29. Floribus campaniformibùs bacciferœ. Muguet. 

30. Floribus monopetalis bacciferœ scandentes. 

Brione. - 

31 . Pomifer^ Melon \ *aleba*se. 

3a; Pomiferœ semine compresse SoUtrum. 
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section vit. Corolles a quatre pétales* ù 

33. Capsulares. Les crucifères à fruits courts. 
34 Siliquosœ. Les crucifères à fruits jougs. 

35. Capsulares siliquosœ. Pavots, nénuphar. 

36. Coma plumosd semmibus insidente. Clématite. 

section TOI. Corolles ayant plus de quatre pétales. 

37. Semine lanuginoso. À ne moue. 

38. Semine in capitulum congesto. Renoncules. 

39. Fragariœ. Rosiers , ai gremo in e. 

40. Malvaceœ. Mauves , géraniums. 

41. Crassifoliœ. Pourpiqr, sedum, aloès. 

42. Flore papilionaceo , legumiriosœ dicta?. Haricot. 

43. Flore papilionaceo leguminibus affines. Genêt , 

lotier, trèfle. 
44* Umbelliferœ. Les ombellifères. 
45. Umbelliferis affines. Filipanduie. 
' Ifi. Capsulares. Ciste, salicaire. 
.47. SilicUlosœ. Les alsines. 

/,8. Fasculis seminalibus surrectis. Nielle , pivoine. 

49. Bacciferœ, Adoxa. 

section ix. Fleurs monopétales réunies en tête, 

50. Squamosœ. Chardon , jacée. 

5t. Non squamosœ. Scabieuse , globulaire. 
5a. Discoideœ elichrysœ dictœ. Immortelle, gna- 
phale. 

53. Discoideœ papposœ. Con'tse, aster. 

54. Discoideœ non papposœ. Souci , camomille. 

55. Corymbiferœ. Absinthe , matricaîre. 

56. Cichoraceœ lactescentes. Les laitues. 

2 e partie. Les arbres. 

57. Pomiferœ cum seminibus. Pommier, figuier, 

oranger. 

58. Pomiferœ cum ossiculis. Prunier, néflier , oli- 
. . .4. . vier, palmier.. . . 

59. Floriferœ nuciferœ. Amandier. 

60. Julfcrœ nueiferœ. Noyer, châtaignier, chêne; 

61. Juliferœ nonfructiferœ. Aune, saule , bouleau. 
„ . fe..*6wt h*rbac*o bacciferœ. Viguc , houx. 
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65. Flore monopetalo bacciferœ. Groseiller, troène. 

64. Flore polypetalt) bacciferœ, Bourdène , ronce. 

65. Flore polypetalo pomiferi. Rosier. 

66. Flore herbaceo capsulâtes . Fus in, huis. 

^7. Flore monopetalo capsulares et siliculosi. Lilas y 
viorne , t?pirée. 

68. Flore polypetalo capsulares. Syringa , ciste. 

69. Se mnubus membranaceis welfoliaceis. Érable y 

Mae, orme. 

70. Piluliferœ. Platane. 

• 71. Lanigeri. Bomba x , cotonnier. 

72. Flore pajnUonaceo. Casse , staphylée. 

73. Flore composito sïliquosœ. Mimosa. 
74- Resiniferœ coniferœ. Les pins. 

75. Resiniferœ bacciferœ. Genévrier, thérébinthe. 

76. Resini/eris affines, lî , bruyère. 

Trente et un ans après avoir publié ce système y 
Magnol en refit un autre ( Caracterplantarumnovus) y 
qui fut publié cinq uns après sa mort. Abandon- 
nant toute prétention à établir des familles na- 
turelles, il semble au contraire prendre à tâche 
de ne créer qu'une méthode artificielle entière- 
ment fondée sur des caractères arbitraires. Ici le 
fruit et l'enveloppe des graines sont souvent pris 
1 pour le calice. 

i°. Les herbes. 

CLASSES. 

.'Inconnue.. . i". 
IÂ étamines. 2. 

(Environne une fleur l Monopétalc. 3. 
! Polypétalc.. 4. 
. _ J Composée. . 5. 

4 , . « 1 Monopétale. 6. 

( Est dessous la fleur j Polyp l éta , e ? 

A calice interne seulement. 8. 

! Monopétales 9. 
Ad en* ou trois pétales 10. 
A quatre pétales.. . . II. 
Polypétales. % 1%, 
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a 0 . Les arbres. 

» • • ■ < 

CLASSES. 

| Externe seulement. . . i3. 

A calice /Interne 14. 

1 Interne et externe. . . i5. 

Il subdivise en 55 sections les plantes de ces 
i5 classes > relativement au lieu où elles croissent , 
à leur sexe , à la forme du calice , de la corolle et 
des graines ; à la disposition des fleurs; à la sub- 
stance du fruit, et au nombre des pétales. 

Paul Hermah n ( Florœ lugduno batavœ flores ) , 
en ifigo, divisa les 56oo plantes qu'il connaissait , 
en a5. classes, et il établit ses divisions sur des 
bases tirées de leurs caractères essentiels. 

ire partie. Le s herbe s. 

* 

CLASSES. 

Plusieurs gr. ; fleurs simples. 1. Gymno-poty- 

sperrtiee-. 

Deuxgr. ; fleurs en ombelle, a. Gymno-disper- 
. • • • mœ umbel- 

latœ. 

[Une graine ; fleurs solitaires. . 3. Gymno-mono- 

spermœ sim- 
TJne I plices. 
corolle*. /Une graine ; fleurs composées 4. Gymnomono- 
Graines \ spermœ eom- 

nues. I & positar. 

jDeoxgr.; feuilles ▼erticillées. 5. Gymnà - tfï- 

spermœ stel- 

Quatre graines; feuilles rodes. 6. Gjrmno-tetra- 

♦ . rijolue. 
Quatre gr.; fleurs vcrticillées . 7 . Gjrmno - tetra- 

spermœ verli* 



A 



122 SYSTEME 

CLAUIS. 

Une capsule à nue loge 8. Onivasculares . 

Uuc capsule à deux loges.. . . 9. Bivasculares. 
Une capsule à trois loges. . . 10. Trivasculares. 
Une capsule à quatre loges. 11. Quadrimscu- 
Une 1 lares. 
corolle. JUue capsule à cinq loges.. 12. Quinquevascu- 
Gr. dausJ lares. 

une en -Y Plusieurs capsules i3. Multicapsula- 

▼eloppe. I res. 

'Une silique. . .* 14. Siliquosœ. 

Une gousse i5. Leguminosœ. 

Trois capsules 16. Tricapsulares. 

Frnic en baie 17. Bacciferœ, 

Fruit en pomme 18. Pomjferœ. 

{"Un calice 19. Apetala*. 

Pas de calice.. ..... 20. Muscosœ. 
Des bâles ai. Stamine'œ. 

a c partie. Les arbres, , 

Pas de corolle 23. Julijkrœ. 

Fruit charnu , sous le* 

calice a3. Urnbilicatœ. 

Une corolle. <? Fr,,!t 1 . charnn ' 5ur ,e , „ 

calice # 24. iVb/i umbili- 

catœ. 

Fruit sec a5. Fructu sicco. 

Il subdivise ses vingt-cinq classes relativement 
au nombre des pétales, des capsules, des loges, 
des graines et de leur figure ainsi que celle de la 
corolle ; à la disposition des fleurs ; en 8a sections 
toutes assez bien caractérisées. 

Rivik , dans son Ordines plantarum, publié de 
1690 à 1699, divise le petit nombre de plantes 
qu'il décrit en 18 classés, ainsi qu'il suit, et en 
91 sections établies sur le nombre des graines , 
des capsules et des loges ; sur la substance du 
fruit, le nombre des pétales, la figure de la co- 
rolle et du calice , les situation , disposition et 
absence des fleurs. 



ï°. Fleurs parfaites simples , régulières, considérées rela- 
tivement au nombre des pétales. 

i. Monopétales. 5. Pentapétales. 

à. Dîpétales. 6. Hexapétales. 

3. Tripétales. 7. Polypétales. 

4. Tétrapétales. , 

2°. Fleurs parfaites composées. 

8. Composées régulières. to. Composées irrégulières. 

9. Composées, régulières et 

• » ■ • * 
irreguberes. 

3°. Fleurs parfaites simples , irrégulières. 

iï. Monopétales. i5. Pentapétales. 

ix Dîpétales. 16. Hexapétales. 

13. Trtpétales* 1 7. Polypétales. 

14. Tétrapétales. 

4°. Fleurs imparfaites. 

18. Imparfaites. 

Cette méthode tout artificielle , maïs d'une 
grande simplicité, a été suivie par un assez grand 
nombre d'à uleurs , surtout en Allemagne. 

En 1694 parut la méthode du célèbre Joseph 
Pitton de Tournefort (Elémens de botanique ; Ins- 
titutiones rei kerbariœ). La clareté, l'ordre, la pré- 
cision , la distinguent de toutes celles faites avant 
lui; mais c'est sfcTtout par l'établissement rigou- 
reux d^és genres et des espèces que ce botaniste a 
rendu de grands services à la science. Malheureu- 
sement B ne connaissait que 16,146 plantes, et de- 
puis on en a découvert beaucoup qui ne peuvent 
rentrer dans aucune de ses classes, seule raison, 
peut-être , qui les a fait abandonner. 
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l re division. Les herbes. 
À. Fleurs pétalées. 

CLASSES. 

I Régulières. f 1 ' Cam P a ^orme5. 
I a. Infondibuliformes- 
i—£~ i" f 3. Personnées. 

(5. Cruciformes. 
<-s % I 6. Rosacées, 

«f I ( Régulières. . < 7. Ombellifères. 

lé. (iaryopbyllées. 
Polypétales. I f 9 . Liliacées. 

I Irrégulières. ( ^.Papiliouacées. 
v 0 lu. Anomales. 

- . 5 i- ■ • • » 

Composées ; plusieurs corolles f 1 ~* ^ los Ç u j euse *' 
A L U caUce j ;^ e fl r U,eUSCS - 

B. Fleurs sans pétales , ou pas de fleurs. 

15. A et aminés. 

16. Sans fleurs. 

... 17. Sans fleurs ni grai- 
nes. 

2 8 division. Les arbres. 

Sans pétales 18. Apétales. 

, 19. À chatons. 

{Uu seul pétale 20. Monopétales. 
Plusieurs/ Régulières » .. ai. Rosacées. 



pétales. I Irrégulières , aa . Papilionacée». 



Il est facile de voir le çrand vice de sa méthode, 
qui est cette division inutile des végétaux en 
herbes et en arbres; il en résulte que plusieurs 
genres se trouvent appartenir à Tune et à l'autre. 
Il serait facile d'éviter cet inconvénient en rappor- 
tant les 5 dernières classes aux 17 premières, 
ce qu'aurait sans doute exécuté Tournefort lui- 
même si la mort ne l'eût arraché à ses travaux , à 
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l'âge de 5 1 ans; il ne s'agit pour cela que de 
confondre la 18* et la 19 e dans la i5«, la 20 e 
dans les quatre p/emières, la ai* dans la 6% et 
la dans la io«. 

Comme cette méthode a été suivie par plusieurs 
auteurs du premier mérite (1) , nous croyons néces- 
saire d'entrer dans quelques détails pour en faci- 
liter Ja lecture. 

La 1™ classe , des campaniformes , ou fleurs en forme 
de cloche, renferme toutes les herbes à fleurs simples 
monopétales et régulières , dont le limbe de la corolle 
est évasé en forme de clochette ( campanule ), ou en 
grelot (le muguet), ou en bassin (melon), ou même 
divisé plus ou moins profondément ( mauve ). Cette classe 
est subdivisée en neuf sections ou ordres établis sur les 
différences de fructifleation. 

Le premier ordre comprend les fleurs dout le pistil se 
change en un fruit assez gros et mou ( belladone ). 

Le second , celles dont le fruit est en baie petite et 
molle ( muguet ). * 

Le troisième, celles dont le fruit est une' capsule sèche 
à une ou plusieurs loges (liseron ). 

Le quatrième , celles dont le pistil se convertit- en une 
seule semence ( rapontic ). 

Le cinquième, celles dout le pistil se convertit en un 
fruit à gaîne ( apocyn ). 

Le sixième, celles dont les étamines s'élèvent en forme 
de tuyau et dont le fruit est multiloculaire ( mauve )« 

Le septième celles en bassin dont le calice se convertit 
eu un fruit charnu ( melon ). 

Le huitième, celles en cloche dont le pistil devient un 
fruit sec ( raiponce )» . 

(1) Par Sherard, Plumier, Falugi, Johren, Barrelier, 
Feuille , Vallentin , Ripa , Dillen , Pontedera , Monti , 
Lîndern, Micheli, Elvebèmes, Fabricant, Sabbat i , Als« 
ton, Quer ; et par Marchant, Dodart , de Jussieu et Vail- 
lant dans les Mémoires de l'Académie de 1 700 a 1740- 
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Le neuvième , celles eu godet doat le calice devient un 
fruit à deux parties adhéreutes par leur base (grateron), 

La a« classb, des mfondibuliformes , ou fleurs en 
forme d* entonnoir , renferme toutes # les herbes à fleurs 
simples, monopétales, régulières , dont la corolle a le 
limbe plus ou moins évasé et la partie inférieure plus ou 
moins prolongée en tube ( pervenche), ou dont la Corolle 
est en roue ( bourrache ) , ou en coupe aplatie ( prime- 
vère ). Elle est subdivisée en huit ordres fondés sur la 
considération du fruit. 

Le premier ordre comprend les fleurs dont le pistil 
devient le fruit ( nicotiane ). 

Le second, celles en soucoupe ou en rosette dont le pis- 
til devient le fruit ( primevère ). 

Le troisième, celles en entonnoir dont le calice devient 
le fruit, ou lui sert d'enveloppe ( belle-de-nuit ). 

Le quatrième, celles en entonnoir, en bassin ou en mo- 
lette , dont le pistil est composé de quatre embryons qui 
se convertissent en autant de semences renfermées dans le 
calice de la fleur ( bourrache ). 

Le cinquième, celles en entonnoir dont le pistil se 
change en une semence de forme singulière ( dentelaire ). 

Le sixième, celles en rosette dont le pistil devient un 
fruit dur et sec ( mouron ). 

Le septième, celles en rosette ou en godet, dont le pis- 1 
til devient nn fruit mou et charnu ( morelle ). 

Le huitième comprend les herbes et sous-arbrisseaux 
à fleurs en rosette, dont le calice devient le fruit ( pim- 
prenelle ). 

La 3« classe , des personnées on fleurs eu masque , 
renferme toutes les herbes à fleurs simples, monopé- 
tales , irrégulières , ayant quelque analogie de forme 
avec un mufle , une figure , ou même une partie de la 
tétc , telle , par exemple , que l'oreille ( l'arum ). Les se- 
mences ne sont jamais nues , mais enveloppées d'un péri- 
carpeTElle est divisée en cinq ordres, tous fondas sur la 
forme de la corolle. 

Le premier ordre comprend les fleurs dont la corolle 
(aujourd'hui le spathe ) est régulièrement coupée en cor- 
net ou en capuchon ( arum). . • ** 

Le second, celles doat la corolle est eu tuyau irrégulie» 
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coupé eu languette , et dont le calice devient une capsule 
( aristoloche ). 

Le troisième celles à tube irrégulier très ouvert infé- 
rieurement , et dont le pistil se change en un fruit capsu- 
laire ( digitale , catalpa ). 

Le quatrième, celles à tube irrégulier, ouvert dans le 
fond , et en mufle à deux mâchoires au sommet ( muflier, 
pédiculaire ). 

Le cinquième , celles dont la base est terminée par un 
anneau ( acanthe ). 

La 4 e classe , des labiées , ou fleurs en lèvres , ren- 
ferme toutes les herbes et sous-arbrisseaux (i) à fleurs 
simples, monopétales, irrégulières, fendues transversale- 
ment en deux lèvres, Tune supérieure, l'autre inférieure, 
et ayant quatre graines nues au fond du calice. Cette 
classe renferme quatre ordres fondés sur la forme ou 
l'absence de la lèvre supérieure. 

Le premier ordre comprend les fleurs dont la lèvre 
supérieure ressemble tantôt à uu casque, tantôt à une 
faucille ( sauge ). 

Le second celles dont la lèvre supérieure est creusée 
en forme de cuiller ( ortie blanche ). 

Le troisième, celles dont la lèvre supérieure est tout-à- 
fait droite ou retroussée ( romarin ). 

Le quatrième, celles qui n'ont pas de lèvre supérieure 
( gemiandrée ). 

La 5 e classb, des cruciformes, crucifères, ou en 
forme de croix, renferme les herbes et les arbrisseaux 
à fleurs simples , peu 1 } pétales , régulières , dont la corolle 
est composée de quatre pétales disposés en croix, et dont 
le fruit , consistant le plus souvent en une silique ou une 
silicule , ne tient pas au calice. RUe se subdivise en neuf 
ordres établis sur la forme du fruit. 



(i) Toumefort appelle sous-arbrisseaux les plantes 
dont les tiges , quoique annuelles , sont un peu ligneuses , 
comme, par exemple , celles de la plupart des végétaux à 
racines vivaces , les cannes, anthémis, yèbie , etc., et 
même quelques unes de celles qui se sèment annuelle - 
mont, comme le chanvre. 
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Le premier ordre comprend les fleurs dont le pistil se 
chauge en sllîcule ronde à doux loges ( pastel ). 

Le second , celles dont le pistil se change en une silicnle 
comprimée sur les cotés, à deux loges, dont la cloison est 
de travers par rapport au fruit ( cresson ). 

Le troisième , celles dont le pistil se cliangCMiu silicule 
plate, à deux loges partagées par une cloisou mitoyenne 
parallèle aux* valves (lunaire). 

Le quatrième, celles dont le pistil se change en uue 
siliqtre divisée dans toute sa longueur par une cloison 
mitoyenne ( giroflée ). 

• Le cinquième , celles dont le pistil se chauge eu uue 
silique divisée eu travers en plusieurs loges ( raifort )« 

Le sixième, celles dout le pistil devient une silique à une 
seule loge / éclaire ). 

Le septième, celles dont le pistil se chauge eu une sili- 
que à trois ou quatre loges ( massue ). 

Le huitième , celles qui out plusieurs pistils qui devien- 
nent autant de graines réunies en tète ( potamogéton ). 

Le neuvième, celles dont le pistil se change en une baie 
molle ( parisette ). 

La 6 e classe, des rosacées, ou fleurs en rose, ren- 
ferme les herbes et arbrisseaux à fleurs simples , polypc- 
taies, régulières , dont les pétales, en nombre indéter- 
miné , mais toujours au-dessus de cinq*;, sont disposés en 
rose. Cette classe se divise en dix ordres , tous établis 
sur des considérations tirées du fruit. 

Le premier ordre comprend les fleurs dont le pistil se 
change en une capsule isolée du calice, s'ouvrant transver- 
salement comme une boîte à savonnette ( pourpier ). • 
, Le second , celles dont le pistil ( dans le pavot ) on le 
calice ( dans le figuier d'Inde ) se change en une capsule 
à une seule loge. 

Le troisième, celles dont le pistil se ebange en un fruit 
capsulaire petit et à une seule loge ( morgeiine ). 

Le quatrième, celles dont le pistil *e ebange en un fruit 
capsulaire à deux loges ( saxifrage ). 

Le cinquième, celles dont le pistil se changé en un fruit 
.capsulaire à plusieurs loges ( nielle ). 

Le sixième, celles dont le pistil se change en une baie à 
plusieurs semences nichées dans des alvéoles ( câprier ). 
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Le septième , celles dont te pistil se change en un fruit 
multicapsulaire (pivoine ). 

Le huitième , celles dout les semences sont nues sur le 
réceptacle ( fraisier ). 

Le neuvième, celles dont le pistil ou le calice se chan- 
gent en une baie molle ( asperge ). 

Le dixième , celles dont le calice se change en une 
capsule sèche (onagre), ou seulement une graine nue 
( circée ). 

La 7 ' classe, des ombellifères , ou fleurs en para- 
sol, renferme les herbes à fleurs simples, polypétales, 
régulières ; à cinq pétales en rose , quelquefois inégaux ; 
à fruit composé de deux semences nues et accotées , et à 
pédoncules régulièrement verticillés , divergeant entre 
eux comme les rayous d'un parasol. Elle est subdivisée 
en neuf ordres établis sur la considération des graines ou 
sur la disposition des fleurs. 

, Le premier comprend les fleurs dont le calice devient 
un fruit à deux graines osseuses, petites et striées (carotte). 

Le second , celles dont le calice se change en uu fruit 
contenant deux noix médiocrement grosses et plus lon- 
gues que larges ( cerfeuil ). 

Le troisième , celles qui ont deux semences presque 
rondes et médiocrement grosses ( coriandre ). 

Le quatrième, celles qui ont deux graines- plates, ovales, 
médiocrement grosses ( aneth ). 

Le cinquième, celles dont les deux semences sont ovales, 
plates , assez grandes ( panais ). 

Le sixième , celles dojUt les deux semences sont assez 
grosses, profondément cannelées ( cicutaire ). 

Le septième , celles dont les deux semences sont enve- 
loppées dans une substance spongieuse ( arrnarinte )• 

Le huitième, celles dont fts deux semences sont termi- 
nées par une longue pointe ( scandix peigue-de-vénus ). 

Le neuvième , celles dont les fleurs, en ombelles , sont 
ramassées en tète sans apparence de rayons ( sanicle , 
chardon roland ). , 

La 8^ cxassb, des caryophillées, ou fleurs en œillet, 
renferme les herbes et sous-arbrisseaux à fleurs sim- 
ples, polypétales, régulières , dont l'onglet , ordinai- 

m 
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rement fort long , est attaché daus le fond d'un calice 
tubuleux , allongé, monophylle, sur le bord duquel le 
limbe des pétales s'étale et se dispose de manière à former 
uue corolle en roue. Klle se subdivise eu deux ordres. 

Le premier comprend les fleurs dont la capsule est 
tout-à-fait détachée du calice ( œillet , lin ). 

Le secoud, celles dont la capsule est renfermée dans le 
calice et comme adhérente avec lui ( staticé ). 

La q<' classe , des liliacées , ou fleur en lis , renferme 
les herbes dont les fleurs sont simples , pol ypétales , 
régulières le plus ordinairement; dont la corolle rare- 
ment formée par un seul pétale profondément divisé eu 
6Îx lobes, Test plus souvent par trois ou six pétales, 
et enfin dont les semences sont toujours renfermées dans 
nue capsule à trois loges. Cette classe est subdivisée eu 
cinq ordres établis sur les considérations de la corolle et 
du calice. 

Le premier ordre comprend les fleurs dout la corolle r 
d'une seule pièce, est divisée en six lobes assez profonds , 
et dont le pistil devient an fruit capsula ire ( asphodèle ). 

Le second, celles dout la corolle, d'une seule pièce, offre 
plusieurs divisions , mais dont le calice , au lieu du pistil , 
devient un fruit capsula ire ( safran ). 

Le troisième , celles dont la corolle est formée d%trois 
pétales distincts et séparés ( éphémérine ). 

Le quatrième , celles dont la corolle est formée de six 
pétales, et dont la capsule est triloculairc ( tulipe). 

Le cinquième, celles qui ont une corolle monopétale à 
six divisions , et dont le calicc w se change en un fruit 
capsulaire ( perce-neige ). 

La 10* classb , celle des papilionacées ou légumi- 
neuses, dont la fleur ressemble uu peu à un papillon et 
produit un légume, renferme les herbes dont la corolle 
est formée de quatre on cinq pétales : le pétale ou les 
deux pétales inférieurs forment la carène , le supérieur 
le pavillon ou étendard , et les deux latéraux les ailes. 
Cette classe est subdivisée en cinq ordres fondés sur la 
considération des fruits ou des feuilles. 

Le premier ordre comprend les fleurs dont le pistil 
devient un légume simple et assez court ( lentille ). 
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Le deuxième, celles dont le pistil devient un légume- 
simple et allongé ( pois ). 

Le troisième, celles dont le légume parait comme arti- 
culé ( cheuillette ). 

Le quatrième comprend les herbes dont les feuilles 
sont formées de trois folioles portées sur un pétiole com- 
mun ( trèfle ). 

Le cinquième comprend les fleurs dont le pistil devient 
un légume divisé en deux loges dans toute sa longueur 
( astragale ). 

La i I e classe, des anomales, ou irrégulières, reu- . 
ferme les herbes dont les fleurs simples, poly pétales et 
irrégulières, ne peuvent se rapporter à aucune des classes 
précédentes , à cause de la bizarrerie de leurs corolles. 
Toutes sont ou à peu près pourvues d'un ou plusieurs 
éperons. Cette classe se divise en trois ordres établis sur 
les différences de la fructification. 

Le premier comprend les fleurs dont le pistil se change 
eu une capsule à une seule loge ( violette, balsamine ). 

Le second, celles dont le pistil se change en une capsule 
à plusieurs lobes et autant de loges correspondantes 
( pied-d'alouette , capucine ). 

Le troisième , celles dont le calice devient une capsule 
remplie de graines très fines ( orchis ) 

La ia c classe, des flosculeuses, ou a fleurons , ren- 
ferme les herbes à fleurs composées de plusieurs co- 
rolles en fleuron dans le même calice, posées sur le même 
réceptacle , et ayant leurs étamiues soudées par les an- 
thères. Elle est subdivisée en six ordres , fondés sur l'ab- 
sence de l'un ou de l'autre des organes sexuels , et sur 
la considération <Jcs graines. 

Le premier comprend les fleurs composées entière- 
ment de fleurons mâles ou de fleurons femelles ( lam- 
pourde ). 

Le second, celles dont les fleurons sout fertiles, et les 
graines surmontées d'une aigrette ( artichaut ). 

Le troisième, celles dont les graines n'ont pas d'aigrettes 
( santoline ). 

Le quatrième, celles dont les fleurons, ramassés en 
boule , ont chacun leur calice particulier ( echinope ). 
Le cinquième , celles dont les fleurons irréguliers sont 
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ramassés en bouquets et ont chacun leur calice particulier 
( scabieuse ). 

La x3 c * classe , des* semi-flosculeuses., ou à demi- 
Jleurons , renferme les herbes dont les fleurs sont compo* 
sées de demi-fleurons , ou fleurons à languettes , réunis 
dans le même calice et placés sur le même réceptacle. Elle 
n'est subdivisée qu'eu deux ordres établis sur l'absence 
on la présence d'une aigrette sur les graines. 

Le premier ordre comprend les fleurs dont les graines 
sont aigrettées ( pissenlit). 

Le second , celles dont les graines ne sont pas surmon- 
tées d'une aigrette ( chicorée ). 

La i4« classe , des radiées ou des fleurs en soleil, 
renferme les herbes et les sous-arbrisseaux dont la 
fleur est composée de fleurons dans le centre , nommé 
disque , et garnie de demi-fleurons rangés en rayons sur 
le pourtour ou la circonférence. Cette classe est divisée 
en cinq ordres fondés sur la considération des graines et 
des écailles dn calice. 

Le premier comprend les fleprs dont les graines sont 
aigrettées ( tussilage ). 

Le second , celles dont les graines sont couronnées de 
paillettes ou d'arêtes membraneuses (soleil). 

Le troisième , celles dont les graines sont nues , sans 
paillettes ni arêtes ( pâquerette ). 

Le quatrième, celles dont les graines semblent former 
une capsule par leur disposition , en manière d'écaillés du 
calice ( souci ). 

Le cinquième comprend les fleurs dont le disque est 
composé de fleurons, tandis que la circonférence est 
garnie par les écailles du calice ayant la forme de feuilles 
plates et disposées en rayons ( carline ). . » 

La i .V - classe , des apétales à étamines, ou sans pé- 
tales , renferme les fleurs qui possèdent les organes de 
la génération , mais dans des enveloppes particulières » 
n'étant pas ordinairement colorées, subsistant après la 
floraison, et que Tournefort ne considérait pas comme 
des corolles. Cette classe est divisée en six ordres fondés 
sur des caractères tirés du fruit, de la disposition des 
fleurs , et de celle des organes de la fécondation. 
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Le premier ordre comprend les fleurs dont ln partie 
postérieure du calice devient le fruit (poirée ). - 

Le second, celles dont le pistil se change en une graine 
enveloppée par le calice même de la fleur ( oseille ). 

Le troisième , celles dont la graine farineuse et nutritive 
est renfermée dans une enveloppe glumàcée ( le fro- 
ment, les graminées ). 

Le quatrième, les herbes qui ont les fleurs renfermées 
dans des têtes écaille use s ( sdnchet )î 

Le cinquième, les herbes à fleurs mâles et femelles sépa- 
rées quoique sur le même pied ( maïs ). 

Le sixième, les herbes à fleurs mâles et femelles sur des 
pieds différens ( épinard ). 

La 16 e classe, des apétales sans fleurs ou sans co- 
rolle ni ét aminé s , renferme les herbes dont les graines 
sont disposées sur le dos des feuilles. Elle se subdivise 
en deux ordres fondés sur l'arrangement des semences. 

Le premier comprend les plantes dont les graines 
sont symétriquement disposées sur le revers des feuilles 
( fougères ). 

Xe second, celles dont les graines sont disposées en 
grappes ou en épis, ou renfermées dans des espèces de 
ho ite ( osmonde, lichen ). 

ta 17 e classe , des apétales *ans fleurs ni fruits, 
renfermant les herbes et sous- arbrisseaux n'ayant ni 
corolle ni graines apparentes , est divisée en deux ordres 
établis sur la considération du lieu qu'habitent les plantes. 

Le premier comprend les végétaux qui croissent sur la 
terre ( champignons ). 

Le second , ceux qui végètent dans le sein des eaux 
( fncus ). 

La io< classe, des arbres et arbustes à fleurs sans 
pétales on des apétales, est divisée en trois ordres fondés 
sur la considération des sexes. 

Le premier renfermé les arbres et arbustes herma- 
phrodites ( frêne ). 

. j Le second, les arbres et arbustes monoïques (buis). 
Le troisième, les arbres et arbustes dioïques (téré- 

La 19* classe, des arbres et arbustes à fleurs en 
chatons , ou des amcntacccs, se divise en six ordres 
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fondés sur la considération des sexes et de la nature des 
fruits. 

Le premier renferme les arbres et arbustes monoïques 
à fruits osseox ( noyer ). 

Le second, ceux monoïques dont les fruits sont revêtus 
d'ene enveloppe cartilagineuse ( châtaignier). 

Le troisième, ceux monoïques dont les fruits consistent 
en des cônes écailleux ( sapin ). 

Le quatrième, ceux monoïques dont les fruits con- 
sistent en des baies solitaires ou agglomérées (genévrier). 

Le cinquième , ceux monoïques dont les fruits sont ra- 
massés en forme de boule ( platane ), 

Le sixième, ceux dioïques dont les fleurs mâles sont eu 
chatons ( saule \ 

La 20* classe, des arbres et arbustes pétales à corolle 
monopétale se divise en sept ordres fondés sur la nature 
des fruits et sur la considération des sexes. 

Le premier comprend les arbres et arbustes dont le 
pistil se change en une baie molle , renfermant plusieurs 
pépins (troène ). 

Le second , ceux dont le pistil se change en une baie 
renfermant on on plusieurs noyaux ( olivier ). 

Le troisième, ceux dont le pistil se change en une graine 
munie d'une aile memBraneuse ( orme ). 

Le quatrième, ceux dont le pistil se change en un fruit 
sec, intérieurement divisé en plusieurs loges. 

Le cinquième , ceux dont le pistil devient un légume 
( mimosa ). 

Le sixième, ceux dont le calice se change en une baie 
# ( chèvre-feuille ). 

Le septième , ceux dioïques monopétales ( gui, seul 
plante de cette section ). 

La ai« classe , des arbres et arbustes rosacés, dont 
la corolle régulière est disposée en rose , renferme neuf 
ordres, tous. établis sur Ta considération du fruit. 

Le premier comprend les arbres et arbrisseaux dont 
le pistil se change en une capsule à une seul loge 
( tilleul ). . . . 

Le second , ceux dont le pistil se change en une baie 
simple ou composée ( vigne , ronce ). 
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Le troisième, ceux dont le p ïstil se change eu une cap- 
sule à deux ou plusieurs loges ( fusaiu ). 

Le quatrième, ceux dont^e pistil se change en un fruit 
composé de plusieurs graines ( spirée ). 

Le cinquième, ceux dont le fruit est un légume (séné). 

Le sixième, ceux dont le pistil se change en une baie 
charnue renfermant des pépins à l'intérieur ( oranger ). 

Le septième , ceux dont le pistil se change en un fruit à 
noyaux (pécher). 

Le huitième , ceux dont le calice se change en un fruit 
charnu renfermant des pépins ( poirier ). 

Le neuvième, ceux dont le calice se change en un drupe 
ou un fruit à noyau ( cornouiller ). 

La 22 e classe, des papilionacés ou arbres et arlfcris- 
seaux à côrôlïfc polypétàle et îrrégulière , renferme 
trois ordres fondés sur le nombre et la disposition des 
folioles. ... 

Le premier comprend les arbres et arbrisseaux à 
feuilles simples et alternes ( arbre de Judée )\ 

Le second ceux qui portent trois feuilles sur le même 
pétiole ( cytise^. 

Xe troisième ceux dont les feuilles sont pinnées ( robi- 

nieT faux-acacia ). • . . 

... . 

Seize ans après la publication de la méthode de 
ïournefort (en 1710) , un homme dont l'immense 
réputation remplit toute l'Europe f Boerhawe , 
voulut joindre à ses autres titres ac gloire celui de 
créateur d'un système de botanique ( index horti 
Lugd. BaL ) ; mais ici son génie le servit mal, cm lui 
inspirant le projet .de s'emparer d*une partie des 
travaux de Hermann , de Bai et de Tourne fort, 
pour établir de» divisions tout aussi arbitraires 
que celles des deux premiers, beaucoup plus que 
celles du troisième, et d'une étude très compliquée 
et fort difficile; aussi sa méthode fut-elle aban- 
donnée dès te. principe , excepté par Ernstrng dans 
son Prima principia botanica qu'on ne lit plus. En 
voici les principales basés: ' , \ ' ** 
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i b . i>f herbes. 

i. Submarinœ. 
Terrestres. 
Capillares. 

,à plusieurs graines nues. 4- Gymno-polyspermœ, 
I à deux graine^ nues, fleurs 

en ombelle 5. Gymno dispermœ uni* 

belliferœ. 

à une seule graine nue ... • 6. Gymno -monospermœ,^ 

id. et à fleur plane 7. Gymno • monospermœ 

pîanipetalœ. 

id. et à fleur radiée . 8. Gymno-monospermœ. 

radia tœ. 

id. et à fleur nue > 9- Gymno - monospermœ 

nudœ. 

id. et à fleurs en tête. . . . 10. Gymno - monospermœ 

capitatœ.^ 

à deux graines nues et ^ 

feuilles en rosette SX. Gymno-dispermœstel- 

£ | à quatre graines nues ; 1a{f. 

- I feuilles verticillécs ia. ty-mwo - tetraspermœ 

'verticeîlatœ . 

%\ id. et à* feuilles rudes i3. Gymno- tetraspermœ 

asperifoliœ. 

id. et à quatre pétales. . . 14. Gymno - tetraspermœ 

tetrapetalœ. 

à capsule à une loge i5. Monangiœ. 

id. à deux loges 16. Diangiœ. 

id. à trois loges. ........ 17. Triangûe. 

id. à quatre loges 18. Tetrangiœ* 

id. à cinq loges 19. Pentangiœ. 

id. à plus de cinq loges. . 20. Polyangiœ. 
à plusieurs s iliques réunies. 21. Mtdtisîliqius. 

siliqueuses 22. Siliquosœ. 

à quatre pétales en croix. 23. Tetrapetalœ crucifor- 
mes. 

légumineuses 24. Leçuminosœ. 

à fruit en baie 25. Bacciferœ. 

à fruit en pommç 26. Pommiferœ. 

sans corolle 27. Apetalœ. 
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Les monocoty • f à corolle 28. Bracteatœ. 

. le do n<? s . . { sans corolle ag. Apetalœ. 

2°. Les arbres. 

Les mouocotylédons. 3o. Monocotyle- 

Jones. 

{Sans corolle ni calice .... 3 1 . Apetalœ. 
Sans corolle, mais un calice 
et fleurs en chatons... 3a. Amentaceœ. 
°- - oUe - ! ES?: S: ï£K£r- 

• - rosaceœ. 

11 subdivise ensuite ces 34 classes en 104 sections 
dont les caractères sont tirés de la substance et de 
la forme des feuilles, Vin calice , des graines, de la 
corolle et des tiges; du nombre des pétales, des* 
graines, des capsules; delà disposition des fleurs et 
de l'ovaire , et de la considération des sexes. 

En 17 16, Chrétien Km aux ( Methodus plantanim 
genuina) voulut rapporter les divisions des plantes 
à leur expression la plus simple, en créant une 
méthode tout artificielle. En conséquence il s'em- 

Sara des idées de Rivin et les combinant avec plus 
e précision, il divisa les plantes ainsi qu'il suit : 

» 

f c ,. . f Régulières . . 1. Uniformes. 

I 5o,lla,res - • ' 1 Irrégulières. 2. Difformes. 
J ( Régulières.. 3. Uniformes. 

J I Trrégulières , 4. Difformes. 

Rassemblées. J Vr * ,.P artic t 

régulières et 

les autres ir- 

régulièrcs.. 5. Unidiffor- 



Monopé- 
tales.. 
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A deux péta- t Régulières. . 6. Uniformes. 

le* I Ir régulières. 7. Difformes. 

A trois péta- t Régulières. . 8. Uniformes. 

les i irrégulières . 9. Difformes. 

|A quatre pé- f Régulières . . 10, Uniformes* 

Polypé- J taies I irrégulières . 11. Difformes. 

taies. . \A cinq péta- f Régulières. . 12. Uniformes. 

I les \ Irrégulières , i3. Difformes. 

A six pétale../ p?» 1 ^"- • Uniformes. 
1 l lrregulieres . id. Difformes. 

A plus de six r Régulières. . 16. Uniformes. . 

pétales... \ Irrégulières . 17. Difformes. 

Il est malheureux qu'on ne sache pas trop à 
quelle classe de cette méthode on pourrait rap- 
porter les fleurs imparfaites de Rivin , et toute la 
cryptogamie de Linnée. Quoi qu'il en soit, l'auteur 
subdivise ces 17 classes en m sections dont il tire 
les caractères du nombre des graines, ou des loges 
du fruit, et de la forme du calice. 

Nous rapporterons ici la méthode de Rupius 
(fiora jencnsis ), qui parut en .1718, entièrement 
fondée sur la figure parfaite- ou imparfaite des 
fleurs, sur la régularité ou l'irrégularité des co- 
rolles , sur le nombre de* leurs pétales, et sur la 
disposition des fleurs r tous caractères qui ne nous 
présentent aucun nouvel aperçu. 

CLASSES. 

1. Monopétales, 
a. Dipétales. 
3. Tripétales. 
Simples, -i 4. Tétrapétales. 

j 5. Pentapétaîes. 
Régulières. 4 / 6 ^^tales. 

7. Polypétales. 

Fleurs par-/ ( Composées. 8. Composées, 

faites . . • \ f g. Mouopétales. 

10. Dipétales. 

Irrégulicre. ) 

ix Tetrapetales. 

13. Pentapétaîes. 

14. Hexapétales. 
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CLASSES. 

Staminifères . 

imparfaites ^ i6. Conglomérées. 

Sans fleurs. 



CLASSE 

r i5. 
î 16 

l »7- 



Pontkdkk a ( dissertationes ) , qui du reste a rendu 
des services à la science , prétendit se singulariser , 
d'abord en niant le sexe des plantes , ensuite en 
corrigeant la méthode de Tournefort, qu'il n'a fait 
que gâter en la rendant plus difficile sans la 
rendre plus naturelle. 

t T * partie. Iœs herbes, ou plantes sans bourgeons. 

I 

.'^i- . f Sans fleurs et sans 

] fruits. 1. Incertœ. 

Sans corolle .< Sans fleurs. ...... a. Floribus carentes. 

& | Sans corolle ou sans 

U£ V L cali^;.> 3. Imperfecti. 

^U2 t i • p r 4» Anomali. 

¥ . y 5. Labiati. 
J 6. 



Campanifoi 



CorôUe no- 



1 \ \ 7- Hjrpocrateriformes. 

9. InfundibuliJ ormes. 



nopétale.. } r L£ *<V™™>^ 

* 1 I 10. Flosculosi. 




Composée J ii. Lingûlati. 

ia. Radia*. 

13. Anomali. 

14. Papilionacei. 

15. Liliacei. 

Corolle polypétale -{ 16. Caryophjllei. 

17. Cruciformes. 

18. Rosacei. 

19. Rosacei umbellatl. 
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2 r partie. Les arbres, ou plantes gemmipares . 

Sans corolle', f f nS fleur ; 8 20 ' **°m«#>H. 

'{Sans pétales.... ai. Apetah. 

Î22. Anoniali. 
Il rZÎ? 0 ™"' 
25. Infundibulijbrmes, 

k « . , k . / 26. Papilionacei. 

À corolle polypetale D r 

^ ** l 27. Rosacei, 

En 1728, Busraum (plantarupi minus cognitaruih 
circa Bysantium et in oriente obscrvatarum , centuriœ 5 ) 
eut une idée singulière, celle de classer les plantes, 
non pas selon des caractères botaniques, mais 
selon les différens points de vue sous lesquels elles 
avaient été étudiées avant lui. En conséquence il 
en fît 3 classes; i°. celles qui n'avaient été ni 
nommées, ni décrites, ni figurées; 2 0 . celles qui 
avaient été nommées ou décrites mais non figurées; 
y 3°. celles qui avaient é^é mal nommées, ou mal 

décrites , ou mal figurées. Si un botaniste icono- 
graphe me consultait sur l'ordre à suivre dans la 
publication d'un ouvrage à figures, je ne* lui* 
conseillerais pas d'autre méthode que celle de 
Buxbaum , et il est certain qu'il ferait un ouvrage 
d'une très grande utilité. 



■ * 



Digitized by Google 
* ft* - 



DE LUDWIG. 

En 1737, Ludwig perfectionna le 
Rivin en y ajoutant a classes de plus , 
l'absence ou la présence de fa corolle 



Sim- 
ples. . . 



Régu- 
lières. 



A co- 
rolle . 



Compo- 
sées . . 



Flenrs par- 
faîtes., . 



Irrégulières, . . 



1 * w • 

Sans corolle, mais un calice. 17. 

, 18 

Fleurs imparfaites 
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système de 
fondées sur 



tifonopetali. 
Dipetali. 
Tripetali. 
Tetrapetali. 
Pentapetaîi. 
Hexapetali. 
PolypetalL 
Regulares. 
Regulares et 
irregulares. 
Irregulares. 
Monopetali, 
Dipetali. 
Tripetali. 
Tetrapetali. 
Pentapetaîi. 
Hexap 
Dubii 



irtni 



ris. 

S 20. 



St 



ai 



Puhèmknti 
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Dix ans après, dans ses défmitionês generum auctœ 
et emendatœ , LudWig retoucha pour la seconde 
fois la méthode de Rivin , ainsi qu'il suit. 

CLASSES. 

("Régulière . . i . Monopetahc 
Mono- I rcgularcs. 
pétale. ) Irrégulière . a. Monopetalœ 

irrcgulares . 
En tubes.. 3. Compositœ tu- 
I bulosœ. 
c JEn languet- 4* Compositœ 
° P°" < t es lingula 



S( ' • • • 



igulatœ. 
[En languet- 5. Compositœ 
tes et' eu mixtœ. 
tubes. . . 

il ** eux P^ ta ^ es 6. Dipetalœ. 

mJ A trois pétales 7 . Tripetalœ. 

1 Régulières . 8. Tetrapetalœ 
regulares. 
Irrégulières. 9. Tetrapetalœ 
irrcgulares. 
Régulières . 10. Pentapetalœ 

regulares, 

À cinq J Irrégulières. ri. Pentapetalœ 
pétales.) irregulares. 

En parasol. ia. Pentapetalœ 

umbellatœ. 

A sir pétales i3. llcxapetalœ. 

A plus de six pétales . 14. Polypetalœ. 
Sans corolle i5. Apetalœ. 

ISur le même pied. 16. Relativœ mo- 
nophytœ. 
Sur différens pieds. 17. Relativœ di- 
phytœ. 

Fleurs sans enveloppe \ ou nues, sans 

calice ni corolle 18, Nudœ. 
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Sieges»eck ( botanosoph'ut verioris sciagraphia) , 
en 1737 % publia deux méthodes qui n'eirrent pas 
d'application. La première est un mélange de celles 
de Énaut, de Rupius et de Ludwig; mais la 
seconde est remarquable en ce qu'elle est entière- 
ment fondée sur la considération des fruits. Aussi 
je crois devoir en donner l'analyse. 

(Une r. Monospermœ. 

„ . fDeux 2. Dispermœ. 

Grau.es «me» auJ^ 3 Trispermœ. 

n0mbre de ) Quatre 4- Tetraspernue. 

- *~v4 ' Cinq 5. Poljrspermœ. 

I Une loge .... 6. Unicapsulares. 
\ Deux loges.. 7. Bicapsulares. 
f . j Trois loges. . 8. Tricapsulares. 
^^"tZhZl^?^^' * Quadricapsulares. 

neux à J^nq loges. % . . 10. Quinçuecapsulares. 
o | ' " jSix loges. .* . ji. $excaj>sulare$, 

* J [Plus de six ia. Mulncapsularès. 

5 1 I Io g*« 

% If ♦ /"Une loge x3. Monopyreaœ. 

I Deux loges. . 14. Dipyrenœ. 

Dans un fruit I Troîs îoges . . i5. Tripyrenœ. 

$ charnu, à. J Quatre loges. 16. Jetrapyrenœ. 

fPlus de qua- 

iWL^i?^ V - ( tre loges... 17. Potypjrrenœ. 

Enfin en la même année parut la méthode des 
sexes de l'immortel Lus m ék , et dès ce moment la 
science eut des bases fondamentales dont jamais 

J eût-être on ne s'écartera , quoique Ton sache fort 
ien par où elles manquent de solidité. Charles 
VonXinnée naquit en 1707 dans la province de 
Smolande, en Suède. Dès son enfance il eut un 
goût si passionné pour l'histoire naturelle, qu'il 
ne put s'occuper dWune autre science. Son pro- 
fesseur le crut incapable d'être rien autre chose 
que cordonnier, et ses paréos persuadés par cet 
Somme, l'abandonnèrent entièrement à son mau- 
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•vais sort. Lionée se trouva sans aucune ressource 
pour vivre , et fut enfin accueilli à Lunden d'abord 
par le médecin Rothman et ensuite par Stobœus. 
Tous deux surent apprécier le mérite du jeune 
homme, et lui procurèrent desmoyens d'existence 
et d'acquérir de l'instruction. Lorsqu'il se crut 
assez fort pour enseigner la botanique et l'ento- 
mologie, il fut à Upsal , où il vécut quelque temps 
dans un état bien près de la misère. S'étant brouillé 
avec un médecin puissant de cette ville, celni-ci 
fit fermer ses cours et le força à quitter sa patrie. 

Linnée se retira en Hollande où il arriva dans 
la dernièredétresse , mais Boerhaave le prit sous sa 
protection et lui obtint la direction du jardin de 
Clifort 5 dès-lors son nom commença à se répandre 
en acquérant de la célébrité. 11 revint dans sa patrie 
d'où l'envie et la jalousie l'auraient expulsé de 
nouveau, si le premier ministre , le comte de 
Tessin,ne l'eût recommandé au roi et à la reine 
de Suède , qui rendirent justice à son mérite et le 
comblèrent de bienfaits. A l'âge de vingt-trois ans 
il fut nommé cbevalier de l'ordre de l'Étoile po- 
laire , et peu de temps après il fonda l'université 
de Stockholm dont il fut le premier président. 
Il obtint , à la même époque, dans l'université 
d'Upsal , la chaire d'histoire naturelle que l'âge 
avancé de Rudbeck lui faisait laisser. Il Ja quitta 
plusieurs fois pour voyager en Laponie , en Dalé- 
carlie, en Danemarck, en Allemagne* en Hol- 
lande, en Angleterre, et en France où il fît la 
connaissance de M. de Jussieu. Après avoir con- 
sacré sa vie entière aux travaux qui le couvrirent 
de gloire, il mourut le 10 janvier 1778. 

Non seulement Linnée n'était pas ennemi du 
système naturel, comme l'ont soutenu quelques 
uns de ses partisans, mais il paraît même qu'il 
regardait l'établissement des familles naturelles 
comme le dernier point de perfection auquel la 
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science pouvait atteindre : du moins si on s'en rap- 
porte à ce qu'il dit lui-même dans son Classes plan- 
tarum: Primum et ultimum in parte systematicâ botanices 
quœsitum est methodus naturalisa . a botankis tanti œsti- 9 
mata licet nondum détecta; et dans sa philosophie 
botanique; methodus naturalis primus et ultimus finis 
botanices est et eril; et dans dix autres endroits de 
ses ouvrages que nous pourrions citer. Mais ce 
qui le prouvera mieux que c<vque je pourrais dire, 
c'est qu'il s'est occupé toute sa vie à chercher cette 
méthode: Collectis omnibus, ex omnibus datis sjrste- 
matibus, ordinibus naturalibus certe in pauciorem re- 
diguntur numerum plantœ quarum ordines detecti sunt, 
quàm quis facilè crederet, licet tôt proclamatœ sint 
methodi naturallissimœ. Diu et ego circa methodum 
naturalem inveniendam laboravi , bene multa quœ ad- 
derem obtinui, verficere non pntui, continuatums dum 
vixero. Voilà l'exposé de ses familles .naturelles , 
telles qu'il les a publiées en 1738, sous le titre de 
fragmens d'une méthode naturelle, dans l'ouvrage 
cité plus haut. 

Ord. 1. Les poivriers ; piperitœ. Les poivre , arum , phy- 
tolacca , saururus, etc. 

2. Les palmiers ; palmœ. Cocos , coïx. 

3. Les scitaminées; scitamina. Amome. 

4. Les orchidées ; orchideœ. Orchis. 

5. Les gladiolées; ensatœ. Iris, comméline, aphyl- 
* lanthe., wt* 

6. Les trîpétaloWbs ; tripetaloideai. Alisma, butome, 
sagittaire. ^ 

r. Les dénudées; denudatœ. Crocus , colchique. 
Les spatacées; spataceœ. Narcisse, hœmanthe , 
pancratium. 

9. Les corouiformes ; coronariœ. Scille, asphodèle, 
jacinthe. ; 

10. Les lîliacées; liliaceœ. Lis, fritUlairc, tulipe. 

1 1. Les muriquées; murkatœ. Bromélia. # 
ia. Les connées ; coadunatœ. IVIagnolier, auoue. 
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i3. Les aruudinacees; calamarim, JonC , scirpc. 
x4. Les graminées; gramina. 

15. Les conifères; conifera?. Pin, sapin. 

16. Les amentacées ; amentaceœ. Châtaignier, noyer, 
♦ pistachier. 

17. Les nucamentacées ; nucamentaceœ. Ambrosie , 

armoise. * 

18. Les agrégées; aggregatœ. Staticé , scabiense. 

19. Les buis sonnées; durnosœ. Chèvre -feuille , sumac , 

callioarpe. 

20. Les raboteuses; scabridœ. Figuier , ortie , pa- 

riétaire. 

. ai. Les composées; composite. 
aa. Les ombellifères , umbeUatœ. 
a3. Les multisiliquées -, multuiliquœ. Renoncule, nx- 
gelle. 

24. Les bicornes; bicornes. Airelle, melastome. 
a5. Les haies; sepiariœ. Jasmin, brunsfelsie. „ 
26. Les culminées , ciÂminiœ. Tilleul , cacao , clusia. 
a7. t Les vaginales; vaginales. Laurier, persicaire. 

28. Les corydalées j corydales. Melianthe r orobanche. 

29. Les contournées ; contorti. Apocin. 

30. Les papavéracées; rhœades. Pavot. 
3t. Les putaminées ; pulaminea. Câprier. 

3a. Les campanules; campanaceL Convoi vu lu s, cam- 
panule. * 

33. Les suspectes; luridœ. Solaxtum, nicotiane, digitale. 

34. Les colomnifères \columniferi. Mauve, lierraannia. 

35. Les quinto-feuiiies; senùcosœ. Potentille , rose. 

36. Les chevelues ; comosœ. Spirée. 

36. Les pommacées, pommaofmt Grenadier, grosul- 

laire. '^fe 7 
38. Les drupacées; drupace~ Jujubier , prunier, 

amandier. ' : ' 

3ç. Les arbustées ; arbuswa. Myrte, syringa. 

40. Les calycanthèmes ; calycanthemi. Onagre, sa- 

licaire. 

41. Les hespéridées; hesperideœ. Oranger, styrax. 
4a. Les cariophyllécs; cariopkyllei. Alsiuc , spergule. 
43. Les rudefcuilles; aspenfolùe. Bourrache. 
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44. Le* étoilées; stellatar. Aparïne , houstone. 

45. Les cucurbitzcées; cucurbitaceœ. Brione,grenadilIe. 

46. Les succulentes ; succulente. Pourpier, sedum,iin. 

47. Lesnricapsulées; tricocca. Tithymale, clifortia. 

48. Les inondées; inuadatœ. Typha , sparganîum. 
4g. Les sannentacées; sarmentaceœ. Vigne, lierre, 

asperge. 

50. Les triombiliquées; trihilatœ. Erable, savonnier. 

51. Les prîntanoières; predœ, Anagallis, primevère. 
5q. Les rotacées ; rotaceœ. Lysimachie. phlox, gen- 
tiane. * 

53. Les oleracées; oleraceœ. Amarante , spargoute. 

54. Les buissonnières; wepreculœ. Jujubier, thy mêlées. 

55. Les papilionacées ;papilioruiceai. Les légumineuses. 

56. Les lomentacées ; lomentaceœ. Les casses. 

57. Les siliqueuses ; siliquosœ. Les crucifères. 

58. Les vetticiUées; njcrtmllatœ. Les labiées. 

5g. Les personnées ; personnatce. Les persounées , la 
verveine. 

6a, Les perforées; perforatœ. Ciste , telepbium. 

61. Les statuminées ; statuminatœ. Orme, micocoulier. 

6a. Les lustriformes ; candelares. Tupelo, mangle. 

63. Les cymosées ; cymosce. Aparine , chèvre-feuille. 

64. Les fougères ;Jtlices, 

65. Les mousses ; muscL . 

66. Les algues ; a^gre. Fucus, épathique , lichen , con- 

ferve. 

67. Les champignons \fungi. Agaric, bissus. 

t>8. Les incertaines ; wagœ et etiamnum incertœ sedis. 
Un très grand nombre de genres. 

il est aisé de juger , par le peu de genres que 
nous avons cités, combien Linnée est resté au- 
dessous des Adanson et Jussieu, au-dessous même 
de quelques uns de ses prédécesseurs , quand il a 
fallut créer des familles naturelles. Voyons à pré- 
sent s'il a été plus heureux lorsqu'il a voulu faire 
une méthode artificielle fondée sur d'autres con- 
sidérations que celle des organes de la fécondation. 
( Classes plantarum; methodus cafierna ). 
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!Rn spathe i. SpataceL 

Eu bâle a. Glumosi. 

Un chaton 3. Amentacci. 

En enveloppe 4. Umbellati. 

Calice multiflore ou contenant plu- 
sieurs fleurs 5. Communes, 

Calice uniflore et double 6. Duplicati. 

Î Portant la corolle .... 7 . Floribundi, 

Couronnant l'ovaire.. . 8. Coronatrices. 
Différent des pétales en 

nombre et en figure. 9. Anomali. 
D'une forme différente 

dans deux individus. 10. Difformes. 

Calice tombant avant la corolle !i. Caduci. 

! Monopétale. ia. jEqualesmo* 
nopetali. 

Polypétale . i3. JEquales po" 
lypetali. 

sistant.. J /Monopétale. 14. Tnœquales 

Corolle irré- 1 monopetali, 

, gulière et j Polypétale . x5. Inœquales 
( polypetali. 

!^ Tombant avant le 

fruit 16. Incompleti. 
Restant avec le 

fruit 19 Apetali. 

Pas de calice, quelquefois une coiffe. 18. Nudi. 

Ce n'est donc que par la création de son sys- 
tème sexuel que Linnée a pris sur tous les bota- 
nistes une supériorité que rien ne paraît encore 
devoir lui faire perdre. Nous allons en donner une 
analyse détaillée. _ Tsï£^T&* 
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Tableau des classes. 
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Étamines H- 
bres, éga- 
les, an nom- 
bre de. . . . 



.1°. FLEURS VISIBLES. 

A. Monoclines ou hermaphrodites. 

f 1 Classes, i. Monarfdrie. 

2 , 2. Diandrie. 

3. 3. Triandrie. 

4 . . . 4. Tétrandrie. 

5 5. Pentandrie, 

6 6. Hexandrie. 

7- 7. Heptandrie. 

8 8. Octandrie. 

9 9. Ènneandrie. 

10 10. Decandrie. 

12... 11. Dodecandrie. 

20. Adhérant au calice. 12. Icosandrie. 
Plus de 20 , jusqu'à ioo, 
n'adhérant pas au ca- 
lice i3. Polyandrie. 

fa filets plus 

Etamines inégales ; deux J longs ... 14. Didynancie. 
toujours plus courtes . j 4 filets plus 

' longs... i5. Tétradynancie. 
En un 

corps.. 16. Mouadelphîe. 
En deux 

corps.. 17. Diadelphie. 
En plu- 
sieurs 

corps.. 18. Polyadclphie. 



Étamines réunies 
par quelques 1 
unes de leurs / 
partîes,ouàyec 
le pistil 



(Par les 
filets. 



Pari 



(En forme 
de cy- 



anthè-/ lindre.. 19. Syngénésie. 
res. j Attachées 

( an pistil. 20. Gynandrie. 



SYSTEM JE 
B. Diclines ou unisexuelles. 

S Sur le même pied. . CL ai. Monœcie. 
Sur de* pieds différens. M. Diœcie. 
Sur des pieds différées 
ou sur le même, avec 
. des fleurs hermaphr. a3. Polygamie.. 

2°. FLEURS A PEINE VISIBLES. 

Fleurs à peine -visibles, où renfer- 
mées dans le fruit 34. Cryptogamie. 

Tableau des ordres. 

* 

«SULSSE x. — Monandrie. 
Flwirx visibles, hermaphrodites; une étamine. 

Une étamine et un pistil. Ex. QiippuHs.) —, Ordre 1. Mo- 

nandrie-mouogynîe. • 
Une étamine et deux pistils. (Blitum.) — a. Monandrie- 

dïgynie. 

classe xi. Diandrie.- 

Fleurs visibles, hermaphrodites; deux étamines libres et 

égales. 

Deux étamines et on pistil. (Feronica.) — 3. Diandrie- 

monogynie. • * 

Deux étamines et deux pistUs. (Anthoxanthum.) — 4- 

Dîandrie-dîgynîe.- 
Deux étamines et trots pistils. {Piper.) — 5. Diandrîe- 

trigynîe. 

classe m. — Triandrie. 

Fleurs visibles, hermaphrodites; trois étamines libres et 

égales. 

Trois étamines et un pistil. {Valçriana?) — 6. Triandrie- 
monogyuie. 

Trois étamines et deux pistils. (Jfordeum.) — 7. Triau- 
drîe-digynie. 

Trois étamines et trois pistUs. {Eriocaulon.) — 8. Trian- 
drie-trigynie. " 
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cxas&b iv. ^ Tétraudrië. 

Fleurs visibles, hermaphrodites ; quatre étâmines libres et 

égales. 

Quatre étamines et un pistil. (Scabiosa.) — 9. Tétrandrie- 
monogjnie. 

Quatre étamines et deux pistils, (ffamamelis.) — 10. Té- 

trandrie-digynie. 
Quatre étamines et trois pistils. (Boscia.) — n, Tétran- 

drje-trjgyriie. 

Quatre étamines et guatre pistils. (Potamogeton,) — 
Ta. Tétrandrie-tétragynie. 

classe v. U*. Pentandrie. . 

Fleurs visibles, hermaphrodites,- cinq étamines libres et 

égales. 

Cinq étamines et un pistil. (Heliotropium.) — i3. Pen- 

tandrie-monogynie. 
Cinq étamines et deux pistils {Gefmm et umbelliferœ.)- 

14. Pentandrie-digynie. 
Cinq étamines et trois pistils. {Sambucus.) — . i5. Pen- 

tax^drie-trîgynie. 
Cinq. étamines et qa*\tre pistils. {Parnassia.) — î 16. Pen- 

tandrie-tétragynie. 
Cinq étamines et cinq pistils. (Statice;) — 17. Pentandrie- 

pentagynie. 

Cinq étamines et dix pistils. (Schefferia.) — 18. Pentan- 

drie-décagynîe. 
Cinq étamines et pistils en .nombre indéterminé. (Myo- 

surus.) — 19. Pentandrie-poiygynie. - 

CUISSE ,vx» .-r HexandrJ*. 

Fleurs visibles, hermaphrodites, six étamines libres ft 

égales, k 

Six étamines et un pUiil* iN*rcissws.) Aa<*.flfixùidrier 
monegynie. .* V K » ai 

Six étamûHs et deux pistils. ' (Ors*.) — ai..«Hexandrièr 
digynie. 

Six étamines «t trois pistils. {Colchieum.) aa. Hexan- 
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Six étamines et six pistils. {Damasonium.) — a3. Hexan- 

drie-hexagynie. 
Six étamines et pistils en nombre indéterminé (Alisma) 

— 24. Hexandrie-polygynie. 

classe vu. — Hcptandrie. 

Fleurs visibles, hermaphrodites; sept étamines libres et 

égales. 

Sept étamines et un pistil. (jEsculus.) — 25. Heptandrie- 
monogynie. 

Sept étamines et deux pistils. {lAmeum.) — a6. Heptan- 
drie-digynie. 

Sept étamines et quatre pistils. (Saururus.) — 27. Hep- 

tandrie-tétragynie. 
Sept étamines et sept pistils. (Septas.) 28. Heptandrie- 

heptagynie. 

classe vin. — Octandrie. 

Fleurs visibles, hermaphrodites ; huit éjtamines libres et 

égales, . 1 

Huit étamines et un pistil. (Tropœolum.)— 29. Octandrie- 

monogynie. « 
Huit étamines et deux pistils. (Galerâa.)— 3o. Octandrie- 

digynie. '* 
Huit étamines et trois pistils. (Polfgonum.) — 3î. Octan- 
drie- trigynie. 

Huit étamines et quatre pîstils. (Elatine.) — 32. Octan- 

drie-tétragynie. 
Huit étamines et pistils en nombre indéterminé.(ilfMîA^). 

— 33. Octan"Ï!rie-polygyniè. 

cr/AsSE ix. — EUnéaUdrfe. 

Fleurs visibles, hermaphrodites; neuf étamines libres et 

égales. 

Neuf étamines et"un pistil. {Laurus.)—5^ Ennéandrie- 
monogynie. 

Xtenf étamines et trois pistils. (Rheum.) — 35. Ennéau- 
drie-trigynie. 

Neuf étamines et six pistils. (Butomus.) — 36. Ennean- 
drie-bexagynie. 
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classe x. — Décandrie. 

Meurs "visibles, hermaphrodites; dix ètamines libres et 

égales. 

Dix étamînes et an pistil. (Dictamus.) — 37. Décandrie- 
monogynie. 

Dix étamînes et deux pistils. (Saponaria.) — 38. Décan- 
drîe-digynie. 

Dix étamines et trois pistils. (Cucubalus.) — 39. Décan 
' drie-trigynie. 

Dix étamines et cinq pistils, {ùjrchnis.) — 40. Décandrie- 
pentagynie. 

Dix étamines et dix pistils. (Phytolacca.) — 41. Décan- 
drie-peutagynie. 

classe xi. — Dodécandrie. 

Fleurs visibles, hermaphrodites; de douze a dix-neuf èta- 
mines libres et égales. 

De douze à dix-neuf étamiues et un pistil. (Asarum.) — 

43. Dodécandrie-monogynie. 

De douze à dix-neuf étamines et deux pistils. (Agrimo- 

nia.) — 4^- Dodécandrie-digynîe. 
De douze à dix-neuf étamines et trois pistils. (Reseda.) — 

44. Dodëcandrie-trigynie. 

De douze à dix-neuf étamines et quatre pistils. (Apono- 

geton.} — 45. Dodécandrie- tétragynie. 
De douze à dix-neuf étamines et cinq pistils. (Glinus.) — 

46. Dodécandrie-pentagynie. 
De douze à dix-neuf étamines et six pistils. (Cephalotus .) 

— 47* Dodécandrie-hexagynie. 
De douze à dix-neuf étamines et douze pistils. (Semper* 

vivum.) — 48^Dodécandrie-décagynie. > 

classe xii. — Icosandrie. 

Fleurs visibles, hermaphrodites; vingt ètamines ou plus, 
libres, égales, et insérées sur le calice. 

Vingt étamines ou plus sur le calice, et un pistil. {Amyg- 

dalus.) — 49. Icosandrie-monogynic. 
Vingt étamines ou plus sur le calice, et deux pistili. 

(Cratcegus.) — . 50. Icosandrie-dîgyuie.. 

32 
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Vingt étamines ou pins sur le calice, et trois pistils- 

(Sorbus.) — 5x. Icosandrie-trigynie. 
Vingt étamines ou plus sur le calîcc , et cinq pistils. 

(Mespilus.) — 5a. Icosandric-pentagynie. 
Vingt étamines ou pins sur le calice, et pistils en nombre 

indéterminé. (Rosa.) — 53. Icosandrie-polygynie. 

classe im. — Polyaudrie. 

Fleurs visibles, hermaphrodites; vingt étamines on plus,: ' 
toutes insérées sur le réceptacle. 

Vingt étamines ou plus sur le réceptacle, un pistil. (Pa- 
payer,) — 54. Polyandrie-monogynie. 
Vingt étamines on plus sur le réceptacle, deux pistils. 

(Pœonia,) — 55. Polyandrie-digynie. 
Vingt étamines ou pins sur le réceptacle , trois pistils. 

(Delphinium.) — 56 . Polyandrie- trigynie. 
Vingt étamines on plus sur le réceptacle, qnatre pistils. 

(Tetracera.) — 5?. Polyandrie-tétragynîe. 
Vingt étamines ou plus sur le réceptacle, cinq pistils. 

(Aquilegia.) — 58. Polyandrie-tétragynîe. 
Vingt étamines ou plus sur le réceptacle, pistils en nombre 

indéterminé. (Ranunculus.) — 5g. Polyandrie-polygy- 

nie. 

classe xiv. — * Didynamie. 

Fleurs visibles, hermaphrodites; quatre étamines, dont 
deux longues et deux courtes. 

Quatre graines nues au fond d'un calice persistant. (Beto- 

nica.) — 60. Didynamie-gymnospermie. 
Plusieurs graines enfermées dans une capsule. (Digitalisa) 

— 61. Oidynamie-angiospermie. „ 

classe xv. — Tétradynamfe. 

Fleurs visibles, hermaphrodites ; six étamines, dont quatre 

longues et deux courtes. 

Graines renfermées dans une silicule. (Tberis.) — 62. Té- 

tradynamie-siliculense. ^ 
Graines renfermées dans une sîlîo^ue. (Brassica.) — 

Tétradynamie-siliqueuse. 
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classe xvi. — Monadelphie. 

Fleurs visibles, hermaphrodites; étamines réunies par leurs 

Jilets en un seul corps. 

Trois étamines réunies en un corps par leurs filets. («Swy» 

rinchium.) — 64» Monadelphie-triandrie. 
Cinq étamines réunies en un corps par leurs filets. 

(Passi/lora.) — 65. Monadelphie-pentandrie. 
Sept étamines réunies en un corps par leurs filets. (Pelar* 

gonium.) — 66, Monadelphie-heptandrie. 
Huit étamines réunies en un corps par leurs filets. (Aito- 

nia.) — 67. Monadelphie-octandrie. 
Dix étamines réunies en un corps par leurs filets. (Géra- 
nium.) — Monadelphie-décandrie. 
Onze étamines réunies en un corps par leurs filets. 

(Brownea.) 69. Monadelphie-endécandrie. 
Douze étamines réunies en on corps par leurs filets. 

C3fonsonia.) — 70. Monadelphie-dodécandrie. 
Un nombre indéterminé d'étamines réunies en un corps 

par leurs filets. (Hibiscus.) — 71. Monadelphie-polyan- 

drie. 

classe xvii. — Dîadelphte. 

Fleurs visibles, hermaphrodites ; étamines réunies en deux 

corps par leurs Jilets. 

Cinq étamines réunies en deux corps par leurs filets. 

(Montera.) — 72. Diadelphie-pentandrie. 
Six étamines réunies eu deux corps par leurs filets. (Fu- 

maria.) — 73. Diadelphie-hexandrie. 
Huit étamines réunies en deux corps par leurs filets. 

(Polfgala.) — 74. Diadelphie-octandrie. 
Dix étamines réunies en deux corps par leurs filets. 

(Genista.) — 7 5. Diadelphie-décandrie. 

v classe xviix. — Polyadelphie. 

Fleurs visibles, hermaphrodites; étamines réunies par leurs 

Jilets en plusieurs corps. 

(Nota. Quelques botanistes ne regardant pas comme 
un caractère assez constant d'avoir les étamines réunies 
par leurs filamens en plus de-deux faisceaux, ont cru 
devoir supprimer cette classe et transporter les genres 
qu'elle renfermait dans la classe xin de la polyandrie.) 
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Dix étamines réunies en plusieurs corps par leurs filet», 
(Theobrama.) — 76. Polyadelphie-décandrie. 

Douze étamines réunies en plusieurs corps parleurs filets. 
(Abroma.) — 77. Polyadelphie-dodécandrie. 

Vingt étamines et plus, insérées sur le réceptacle et réu- 
nies en plusieurs corps par leurs filets. (Citrus.) — 78. 
Polyadelphie-icosandrie. 

Un très grand nombre d'étamines insérées sur le récep- 
tacle et réunies en plusieurs corps par leurs filets. 
{ffjrpericum.) — 79. Polyadelphie-polyandrie. 

classe xix. — Syngénésie. 

Fleurs visibles, hermaphrodites; étamines réunies par leurs 

anthères. 

Flenrs composées; tous les fletfrons hermaphrodites. 

(Tragopogon.) 80. Syiigénésie-polygamie-égaîe. 
Fleurs composées; fleurons du centre hermaphrodites, 

ceux de la circonférence femelles. (Aster.) — 8 t. Syn- 

génésie-polygamie-superflue. 
Fleurs composées ; fleurons hermaphrodites au centre et 

stériles à la circonférence. (Helianthus .) — 82. Syngé- 

nésie-polygamie-frnstranée. 
Fleurs composées ; fleurons mâles au centre et femelles à 

la circonférence. (Calendula) — 83. Syngénésie-poly- 

garnie-nécessaire. 
Fleurs agrégées; tous les fleurons étant séparés dans au- 
tant de petits calices particuliers. (Echinops.) — 84. 

Syngénésie-polygamie-séparée. 

( Nota. Sous le nom de syngénésie - monogamie , 
Linnée avait établi un sixième ordre renfermant les 
plantes à fleurs solitaires, ayant cinq étamiucs soudées 
par leurs anthères, et un calice particulier. Les bota- 
nistes qui sont venus après lui ont confondu cet ordre 
dans la cinquième classe de la pentandrie. ) 

classe xx. — Gynandrie. 

Fleurs visibles, hermaphrodites ; étamines réunies au pistil 

par leurs anthères. 

Une étamine insérée sur le pistil. (Orchis.) — 85. Gy- 
nandrie-m ona ndrie . 

1 
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DE LINNÉE. 

)em ét a raines insérées sur le pistil, (Çypripedium.) 

86. — Gynândrie-diandrie. 
Trois étamines insérées sur le pistil. (Salaria.) — 87. 

Gynaudrie-triandrie. 
»ix étamines insérées sur le pistil. (Aristolochia.) — 88. 

Gynandrie-hexandrie. 

classe xxi. — Mouœcie. 

? leurs visibles , uni-sexuelles, mais les maies et femelles 

sur le même individu. 

fne seule é tarai ce. (Elaterium.) — 89. Monœcie-monan- 
drie. 

>eux étamiues (Anguria.) — 90. Monœcie-diandrie. 
rois étamines. (Zea.) — 91. Monœcie-triandrie. 
)tiatre étamines. (Urtica.) — 9a. Monœcie-tétrandrie. 
inq étamines. (Amaranthus.) — 93. Monœcie-pcntan- 
drie. 

:x étamines. (Coccos.) — 94. Monœcie-hexandrie. 
tamines en nombre indéterminé. (Quercus.) — 95. Mo- 
nœcie-polyaudrie. 

tamines réunies en un seul corps par leurs filets. (Cucu- 

mis.) — 96. Monœcie-monadelphie. 
tumines insérées sur le pistil. (Andrachne.) — 97. Mo- 

nœcie-gynandrie. 

classe xxii. — Diœcie. 

eurs visibles, uni-sexuelles, les mâles sur un individu et 
les femelles sur un autre. 

ie senle étamine. (Pandanus.) — 98. Diœcie-monandrie. 
eux étamines. (Salix.) — 99. Diœcie-diandrie. 
•ois étamiues. (Pkœnix.) — 100. Diœcie-triaudrie. 
uatre étamines. (Viscum,) — 101. Diœcie-tétrandrie. 
nq étamines. (Humulus.) — 102. Diœcie-pentandrie. 
.'x étamines. (Tamus.) — io3. — Diœcie-hexaudrie. 
Vit étamines. (Populus.) — 104. Diœcie-octaudrie. 
îuf étamines. (Mercurialis.) — io5. Dîœcie-ennéandrie. 
x étamines. (Schinus.) — 106. Diœcie-décandrie. 
U2e étamines. (Menispermum,) — 107. Diœcie-dodé- 
candrie. 

ngt étamiues et plus portées sur le calice. (Flacu/lia.) — 
108. Dioecie-icosandrie. 



• * 
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Étamkftl en nombre indéterminé. — < (Cliffortia.)— 100. 

Diœcie-polyandrie. , 
Étamines réunies en un seul corps par leurs filets. (Juni- 

perus.) — no. Diœcie-monadelphie. 
Étamines insérées sur un pistil avorté. (Clutia.) — ni. 

Diœcie-gynandric. 

classh xxni. — Polygamie. 

Fleurs visibles, uni-sexuelles, les mâles et les femelles sur 
des individus diffèrens, ou sur le même, avec des fleurs 
hermaphrodites. 

Fleurs mâles et fleurs femelles sur un même individu 
avec des fleurs hermaphrodites. (Parietaria.) — 112. 
Polygamie-monœcie. 

Fleurs mâles sur un individu et fleurs femelles sur un 
autre individu, mêlées avec des fleurs hermaphrodites. 
— (Fraxinus.) — n3. Polygamie-diœcie. > 

(Nota. Quelques auteurs pensant que les fleurs uni- 
sexuelles des plantes de cette classe n'étaient dues 
qu'à un avortement , Font supprimée; ne prenant en 
considération que les fleurs hermaphrodites, ils ont 
transporté les végétaux qui la composaient, dans les 
classes où ils allaient naturellement se ranger par les 
autres caractères. ) 

classe xxiv. — Gryptogamie. 

Fleurs peu ou point visibles, ou inconnues. 

Fructification en épis distincts , on disposée sur le dos 
. des feuilles , ou radicale. — 11 4. Fougères. > 
Fructification logée dans des urnes pédicellées, rarement 

se s si) es. le plus souvent recouvertes d'une coiffe on 

d'un opercule. ~ xi5. Mousses; . 
Fructification en forme de globules , de cônes , de cornes 

on- de tubes , s'onvrant en quatre ou éh un plus grand 

nombre de valves, et contenant, des poussières atta- 
. cLées à des filamens élastiques dans la plupart.*— 

116. Algues. 

Plantes dépourvues <lc feuilles, d'une consistance spon- 
gieuse , tubéreuse, et chargées d'une poussière qui est 
logée dans des sillons, dans des lames, dès plis , des 
pores, des tubes, etc. — 117. Champignons. 
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DE LINNEE. 369 

Ce qu'il y a d'admirable dans cette méthode, 
c'est qu'elle renferme non seulement toutes les 
plantes connues par Linnée, mais encore toutes 
celles trouvées depuis lui. Il est à croire que toutes 
celles que Ton découvrira par la suite, viendront 
de même naturellement s'y ranger sans que l'on 
ait besoin de créer de nouvelles divisions. Elle a 
encore le grand mérite d'être la plus claire et la 
plus facile detoutes. Cependant, quoique le nombre 
clés organes de la fécondation soit ordinairement 
assez constant ; i°. il arrive très souvent des ano- 
malies résultant d'avortement ou d'autres causes; 
a°. l'on trouve aussi des genres dont toutes les 
espèces n'ont pas le même nombre d'étamines , 
par exemple les valérianes , les géraniums , les al- 
sines, etc.; 3°. on voit assez souvent des plantes 
porter plus ou moins d'étamines, selon l'époque 
avancée ou retardée de leur floraison, et même 
selon la place qu'occupe la fleur sur la tige; la rue 
est dans ce cas. On se gare des deux premiers in- 
convéniens en répétant le nom du genre auquel 
appartient une plante dans toutes les classes où 
un avortement peut la porter, et en renvoyant 
à sa classe véritable, laquelle a été déterminée par 
Linnée sur une de ces considérations : ou l'espèce 
Ja plus commune regardée comme type du genre 
lui appartient par son nombre déterminé d'éta- 
mines , et alors elle entraîne toutes les autres 
après elle ; ou le plus grand nombre des espèces 
du genre appartiennent à cette classe par leur 
nombre d'étamines et entraînent après elles 
les espèces dont le nombre des étamines varie en 
plus ou en moins. Dans le troisième cas on choisit 
sur la plante la fleur qui s'épanouit la première, et 
on la classe sans considération pour les autres. 
C'est ainsi que la rue appartient à la décandrie, 
parce que sa première fleur a dix étamines, quoi- 
que toutes les autres n'en aient que huit. 
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Quand une plante varie constamment dans le 
nombre des étamines sans que Ton puisse établir 
de règles fixes dans ces variations, le classement 
devient beaucoup plus embarrassant et c'est alors , 
que l'habitude de voir les plantes , de juger de leur 
analogie par la simple inspection du faciès , devient 
indispensable à l'étudiant qui ne connaît pas les 
familles naturelles. 

Quoiqu'il en soit , je conseillerai toujours aux 
commençons d'apprendre la méthode de Linnée 
en même temps que le système des familles na- 
turelles; ces deux études se prêtent un mutuel 
secours qui les rend l'une et l'autre plus faciles. 

Le savant professeur Richard, pour rendre la 
méthode de Linnée plus facile en faisant dispa- 
raître tout ce qui pouvait en embarrasser l'emploi , 
l'a modifiée ainsi qu'il suit. . 

Les dix premières classes sont conservées sans aucun 
changement. 

# La ne classe est la polyandrie ainsi caractérisée: 
plus ée dix étamines insérées sous le pistil simple ou mu- 
tiple, c'est-à-dire insertion hypogynique. Cette classe, qui 
remplace la dodécandrie , correspond parfaitement à la 
polyandrie de Linnée. 

La is* classe est la calycandrie, ainsi caractérisée : 
plus de dix étamines insérées au calice , l'ovaire étant 
libre on pariétal; insertion périgynique. Partie de la 
dodécandrie et de l'icosandrie de Linnée. 

La i3« classe, I'hysterandrib, a pour caractère: plus 
de dix étamines insérées sur l'ovaire tout-à-fait infère; 
insertion épigynique. Partie de l'icosandrie de Linnée. 

La ifr classe, la didynamie , n'a été modifiée que dans 
ses ordres. La gymnospermie et l'angiospermie ont été 
changées en i<\ tomogynie , ovairê profondément partagé 
en lobes distincts, style naissant d'un enfoncement cen- 
tral de l'ovaire , fruit mûr tétrakène ( quatre graines ) ; 
a°. atomogjrnie , fruit capsulaire polysperme. 

La 19* classe, synanthérie, remplace la syogéuésie, 
et se caractérise ainsi : «Unîmes réunies par les anthères 
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seulement, de manière à former une espèce de petit 
tube; ovaire monosperme. Les ordres sont ainsi modi- 
fiés. i°. Les carduacées : capitule tout composé de fleu- 
rons indifféremment hermaphrodites, mâles ou femelles; 
phorauthe garni de soies très nombreuses ; style offrant 
un léger renflement au-dessous du stigmate ; connectif se 
continuant quelquefois an-dessus du stigmate pour for- 
mer uu tube à cinq dents. 2 0 . Les corymbifères : capitule 
flosculeux ou radié ; phoranthe nu ou garni de paillettes 
dont chacune accompagne une fleur (dans l'ordre précé- 
dent elles étaient plusieurs à la base de chaque fleur ). 
3°. Les chicoracées : capitule composé de demi-fleuron. 

La 20 e classe, symphisandrib, est formée du sixième 
ordre de la syngénésie de Liunée, la polygamie-monœcie. 
Elle a pour caractère : étamines soudées ensemble par 
leurs anthères , quelquefois par leurs fllets , un ovaire 
pluriloculaire ; des fleurs simples ( non composées ). 

La 24 e classe, anomalaecie, a pour caractère : fleurs 
hermaphrodites et fleurs uuisexées sur le même ou sur 
des individus différens. Polygamie de Linuée. 

La 25 e classe, agamib, renferme les végétaux dé- 
pourvus d'organes sexuels et se reproduisant au moyen 
de petits corpuscules particuliers , analogues aux lml- 
billes de certaines plantes, et qu'il nomme sporules. 

Nous allons mettre sous les yeux du lecteur le tableau 
de ce système modifié. (Voyez ci-contre.} 

D'autres botanistes, et entré plusieurs, Mérat 
(Nouvelle Flore des environs de Paris, 181 2) , se sont 
contentés pour toute modification du système 
de Linnéc , de retrancher la 18 e classe, polyadej> 
phie, parce que, disent-ils, le caractère d'avoir 
les étamines réunies par les filamens en plus de 
deux faisceaux, n'est pas constant; ils reportent 
les plantes de cette classe dans la polyandrie. Ils 
suppriment également le sixième ordre de la syn- 
gj&jnésie, la syngenésie-monogamie , pour le re- 
porter à la pentandrie. Enfin ils retranchent 
la 23 e classe, polygamie, parce qu'ils pensent que 
les fleurs uni-sexuelles que l'on trouve sur la 
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même plante avec des fleurs hermaphrodites, ne 
deviennent uni-sexuelles que par avortement de 
quelques unes de leurs parties. En conséquence ils 
en font abstraction et reportent chaque plante dans 
la classe où la placent les caractères de sa fleur 
hermaphrodite. 

En 1740» Adrien Roykn (florœ Leidensis Pro- 
dromus}, chercha à ciéer une méthode naturelle 
fondée surdos caractères essentiels tirés çle toutes 
les parties de la plante. 

A. Plantes monocotylédones. 

Calice remplacé par une spa- 

the classes. 1. Les palmiers. 

Point de calice 2. Les ÛLiacées. 

Calice eu bâles 5. Les graminées. 

B. Plantes paljrcotylédones . 

Calice commun, fleurs en cha- / 

ton 4 . 4. Les anieutacées. 

Calice commun en enveloppe, 

fleurs à ombelle 5. Les ouibellifères. 

Calice commun, anthères réunies. 6. Les composées. 

Calice commun, anthères dis- 
tinctes 7. Les agrégées. 

Calice particulier, fruit à trois 

loges. 8. Les tricoques. 

Sans calice ou sans corolle 9. Les inconplètes. 

A calice , corolle et étainines sur 

le fruit 10. Les fructiflores. 

A corolle et étamines sur le ca- 
lice ii. Les ca lie î flores . 

A étamines inégales , dont deux 

plus longues 12. Les labiées. 

A étamines inégales, dont quatre 

plus longues x5. Les siliqueuses. 

A étamiues réunies en une co- 
lonne 14. Les col on ni [ères. 

A étamines réunies en deux fais- 
ceaux. . r5. Les légumineuses. 
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A étamines en nombre égal ou 
moindre que les divisions de la. 
corolle cla.ssbs. 16. Les oliganthères. 

A étamines en nombre double 

aux divisions de la corolle. ... 17. Lesdiplosanthères. 

A étamines en nombre plus que 
double aux divisions de la co- 
rolle 18. Les pol y anthères. 

C. Plantes à fleurs invisibles. 

Plantes de substance herbacée.. . 19. Les cryptanthères. 
Plantes de substance pierreuse. .. 20. Les lythophytes. 

Ces 20 classes sont subdivisées en 77 ordres, 
relativement à ia forme et à la nature des feuilles , 
des fleurs, et à leur disposition; à l'absence ou la 
présence du calice , de la corolle et de l'enveloppe . 
des graines; au nombre des divisions du calice, \ 
de la corolle, des ovaires, des loges du fruit , etc. 
Cette méthode a été suivie par Jean et Josepli 
Gmelin. 

H allée , en 174* 1 dans son Enumeratio methodica 
stirpium Uelvetiœ indigenarum , a rangé les plantes 
avec ordre, mais sans méthode, quoi qu'eu aient 
dit I année et Adanson ; aussi lorsque ces deux 
hommes célèbres ont voulu analyser le système de 
Haller et lui, donner un classement systématique, il 
est arrivé une chose fort singulière, c'est que 
Linnée à trouvé i5 classes ou Adanson , après lui, 
n'a pu en trouver que i3. La raison en vient de 
ce que Haller, pour suivre un ordre qu'il juge plus 
naturel, fait presque continuellement enjamber 
ses divisions les unes sur les autres. Du reste il 
considère les plantes sous les rapports : 

1. De l'absence ou la présence des étamines, du calice, 
de la corolle et des graines. 

a. Du nombre des étamines comparé au nombre des 
divisions de la corolle. 4 

3. Du nombre des cotylédons. 

4« Du nombre des graines nués. 
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clas«. i. Pas de fleurs ni d'étamines (fucus, bissus, 
champignons ). 
a. Pas de fleurs ni d'étamines, mais des corpuscules 
ayant de l'analogie avec les fleurs et des grai- 
nes (nostoch, lichen , hypoxilon). 

3. Pas de fleurs ni d'étamines , mais des corpus- 

cules ayant de l'analogie avec des étamines et 
des graines (mousses , hépatiques , lenticules). 

4. Pas d'étamines ni de fleurs, mais des graines 

(fougères, prêles). 

5. -Des étamines, des graines, un calice; pas de 

corolle ; dicotylédones et monocotylédones 
(pins , châtaigniers , graminées , arums). 

6. Des étamines, des graines , une corolle; mono- 

cotylédones (orchis, liliacées). 

7. Polystémones dicotylédones , dont les étamines 

sont trois fois plus nombreuses que les pétales 
(pavots, roses , renoncules). 
S. Diplostémones; dont les étamines sont en nom- 
bre double des pétales (géraniums, airelles). 

9. Isostémones ; dont les étamines sont en nombre 

égal des pétales (ombellifères , anagallis , cam- 
panules, solanums, apocins). 

10. Meïostémones ; dont les étamines sont moins 

nombreuses que les segraens de la corolle 

(troène, véronique), 
xi. Meizostémones. Des étamines plus courtes que 

les autres ; quatre ou cinq plus longues (cruci- 
fères , légumineuses). 
13 Diméizones. Quatre étamines dont deux plus 

longues (personnécs , labiées). 
i3. Gymuomonospermées. Une graine nue, fleur 

posée sur la graine (radiées, corymbifères , 

chicoracées). 

Sauvage , en 1743 , publia une méthode établie 
seulement sur la considération des feuilles ; puis* il 
la perfectionna et en donna une seconde édition 
en inSi , dans laquelle les plantes sont divisées en 
1 1 classes et subdivisées en 74 ordres , ces-derniers 
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établis sur des consîdératîons*fcirées le plus souvent 
de la forme des fleurs. 

Pas de feuilles classes, i. Les effenîllées. 

Feuilles radicales a. lies gazons. 

Feuilles opposées deux à deux. 3. Les opposées. 

Feuilles opposées trois à trois ou 
davantage 4. Les verticillées. 

Feuilles divisées en éventail ou 
en griffes.. 5. Les digitées. 

Feuilles divisées en forme de 
main ouverte 6. Les palmées. 

Feuilles pinnées ou conjuguées 
sur deux rangs opposés 7. Les pinnées. 

Feuilles ailées sur plusieurs 
rangs 8. Les composées. 

Feuilles déchiquetées eu lanières 
plus ou moins longues 9. Les laciniées. 

Feuilles alternes ou éparsea , 
étroites • 10. Les étroites. 

Feuilles alternes et larges IX. Les larges. 

En 1744 1 Morandi (Historia botanica practica) 
divisa ainsi les plantes médicinales dont il donne les 
descriptions : 

olass. l. Les marines (coraux). 

2. Les terrestres très simples (champignons). 

3. Les terrestres simples (mousses , lichens). 

4. Les capillaires (fougères). 

5 Les gymnopolyspermes (renoucules). 

6. Les gy/nnodispermes ombellifères (ombellifères). 

7. Les gymuodispermes étoilées (aparines). 

8. kes gymnomonospermes à fleurs simples (valé 
« Tianes). 

9. Les gymnomonospermes à fleurs composées 

(laitues). 

to. Les gymnomonospermes à fleurs composées, 

radiées et disciflores (radiées), 
xi. Les gymnomonospermes à fleurs composées 
corymbifères (corymbifères). 

a3 
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claS8. 1a. Les gymnomonospermes à fleurs composées en 
tête non écailleusc (scabieuses). 

13. Les gymnomonospermes à fleurs composées eu 

téte écailleuse (chardons). 

14. Les gyranotétraspermes verticillées (labiées, ver- 

veines). 

15. Les gymnotétraspennes à feuilles rudes (bour- 

raches). 

16. Les gyrauotétraspermes à quatre pétales (pota- 

mogétou). • •* 

17. Les monangiospermes (gentiane, anagallis). 

18. Les diangies-polyspermes (salicaires, v^roui- 

ques). 

19. Les triangies-polyspermes ( violettes , campa* 

nules). 

ao. Les triangies-tricoques (tithymales). 
ai. Les tétrangies-polyspermes (rue, stramoîne). 
aa. Les pentangies-pentacoques (géraniums). 
23. Les polyangies-polyspermes (mauves, lins , aris- 
toloches). 

24 Les multisiliquées-polyspermes (joubarbe). 

25. Les siliqueuses (apocin, fumeterre, balsamine). 

26. Le§ tétrapétales cruciformes (crucifères). 

27. Les papilionacées légumineuses triphylles (ha- 

ricots, lotiers). 

28. Les papilionacées légumineuses polyphylle» 
(vesçes , astragales). 

29. Les baccifères (briono , arum). 

30. Les pommifères ( concombre , grenadille, bro- 

melia , ananas). 
. 3 1 « Les apétales à calice contigu au fruit , gym- 
nospermes (aie h i mille , bli t te). 
3a. Les apétales énangiospermes (amaranthe, plan- 
tain). * 

33. Les apétales à fleurs et fruits séparés ( xan- 
thium). 

34. Les apétales dioïques (épinard, houblon). 

35. Les monocotylédoues (liliacées , orebis , cy- 

clamen). 

Il est facile de voir que cette méthode est la 
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même que celle de Boerhaave , à laquelle Morandi 
a ajouté une classe , eu confondant les herbes avec 
les arbres. 

Seguteh , en 1745 et 1754 (Plantœ veronenses) , 
divisa les plantes en ai classes, en les considérant 
relativement à leur grandeur et à leur consistance 
ligneuse ou herbacée , à l'absence ou la présence 
de la corolle , au nombre des pétales , à leur forme , 
à la disposition des fleurs. On reconnaît que la 
plupart de ses coupes sont établies à l 'imitation de 
celles de Tournefort. 

i»« partis. Les herbes et sous-arbrisseaux 



CLASSES. 1 



A corolle.* 



A fleurs.. 



y 

D'une nature moyenne entre les corollées 
et les apétalées (champignons, mousses, 
fougères), 
a. Sans corolle (soucfaet). 

3. Monopétale, en cloche, en entonnoir ou 

en roue (belladonne, ménianthe, bour- 
rache). 

4. Monopétale anomale (arum , aristoloche, 

digitale). 

5. Monopétale labiée (les labiées). 

6. Dipétale (circée , les graminées). 

7. Tripétale (alisma , hydrocharis). 

8. Tétrapétale (crucifères, chélidoine, po- 

tamogéton). 
g. Pentapétalë (pourpier, sedums, géra- 
niums). 

10. Pentapétalë , fleurs en parasol (les om- 

béllifères). 

11. Knlîs(lîs,îrîs). 

ia. Légumineuses (les légumineuses). 

13. Polypétales anomales (balsamine, orchis, 

violette). 

14. Fleuronuées (chardon , scabieuse). 
16. Detoi-fleuronnées (les laitues). 

16. Radiées (carline , immortelle, aster). 
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a* partie. Les arbres et arbrisseaux. 

- classes. 17. Sans corolle (buis, térébinthe). 

18. A fleurs eu chaton (châtaignier, pin). 

19. A corolle monopétale (chèvre-feuilles, 

airelles, orme, troène). 

20. A corolle tétrapétale ou pentapétale 
• (frêne, micocoulier, tilleul, lierre). 

ai. A fleurs légumineuses (genêt, cytis, co* 
rouille). 

Vachendohf publia, en 1747» un catalogue 
intitulé y Horti ulirajectini index siçe systema botani- 
cum , dans lequel il divise les plantes en 16 classes. 

I r « PARTIE. Fleurs visibles , polycotylêdones , 
parfaites, avec étamines , pistil, calice, co- 
rolle, et une seule corolle dans le même calice. 

i' e division. Scheseostemonopetalœ. A étamines 
considérées relativement au nombre des pétales ou des 
divisions de la corolle. 

classe I. Isostemonopetalae. A étamines égales au nombre 

des pétales. 

Gymnospermœ, ou à graines 

nues : fleurs dessus le 

fruit Ordre. 1 . Epicarpenthœ. 

Idem : fleurs dessous le fruit, a. Hjrpocarpenthœ. 
Angiospermœ , ou à graines 

dans un fruit : divisions du 

calice et de la corolle en 



nombre égal 3. Omoïo diperianthœ. 

Idem : divisions du calice et 
de la corolle en nombre 

différent 4. Anomoïo diperianthee. 



classe 11. Pollaplostemonopecalœ. A étamines simples , 
plus nombreuses que les pétales de la corolle , en nombre 
pair avec eux. 

Etamines deux fois aussi nom- 
breuses que les pétales.. . . 5. Diplostemones. 
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Etamines trois fols aussi nom- 
breuses que les pétales. Ord. 6. Triplostemones. 

Etamines quatre fois aussi 

nombreuses que les pétales. 7. Tetraplostemones. 

Etamines cinq fois plus nom- 
breuses que les pétales. ... 8. Pentaplostemones. 

classe m. Anisostemonopetalae. A etamines en nombre 
impair avec les pétales de la corolle. 

Etamines plus nombreuses que 

les pétales 9. Pleostemones. 

Etamines moins nombreuses 

que les pétales 10. Oligostemones . 

» 

a c division. Scheseostemones. A etamines considé- 
rées relativement à elles-mêmes. 

classe iv. Cylindrobasiostemones. A etamines réunies en 

cylindre par leurs filets. 

A calice simple. 11. Calice simplici. 

A calice double 12. Calice duplici. 

A calice multiple i3. Calice multiplici. 

m 

classe y. Eleuteromacrostemones. A étamines libres, 
dont quelques tthes sont plus longues que les autres, 

k 

Deux étamines plus longues.. 14. Dimacrostemones. 

Quatre étamines plus longues. i5. Tetramacrostemones. 

» • • ■ • 

3 e division. Schesantherostemones. A anthères con- 
sidérées relativement au nombre des filets. 

classe vi. Distemonopleantherae. A anthères plus nom- 
breuses que les filets, qui sont au nombre de deux ordi- 

, , - A 

nairement. 

I | 

Six anthères 16. Hexantlierœ. 

Huit anthères 17. Octantherœ. 

Dix anthères 18. Decantherœ. 
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II* PARTIE. Fleufs visibles, polycotylèdones , 
parfaites , avec étamines , pw/i/ , calice et co- 
rolle, et plusieurs corolles dans le même 

• calice. 

classe vu. Eleuteraiitherae. A anthères distinctes. 

Fleurs dessus le fruit. Ordres, ig. Epicarpanthœ. 
Fleurs dessous le fruit 20. Hypocarpanthœ . 

. classe vjii. Cylindruutherao. A anthères réunies en 



Dipétalées ai. Dipetalœ. 

Moaopétalées aa. Monopetalœ. 

III' PARTIE. Fleurs visibles, polycotylèdones, 
parfaites , avec étamines et pistil, et le calice 
ou la corolle seulement. 



Huit 1: tara in es. . . . . ag. Octoslemones. 

Neuf étamines . 3o. Enneastemones. 

Dix étamines 3i. JDecastemones. 

Douze étamiues. ........... 3a. Dodecastemones. 

Plus de douze étamines 33. Potystemones. ' 

IV e PARTIE. Fleurs visibles , polycotylèdones , 
défectueuses, c'est-à-dire les mdles séparées 

des femelles. 

t & • u 

classe x. Monophytanthœ. A étamines séparées de& 



cylindre. 



classe ix. Monoperianthae. Qui n'ont que le calice ou la 

corolle seulement. 



Une étamine Ordres. 23. Monosbemones . 

Deux étamines 24. Distemones. 




Uniflores . 
Multiflores 



pûtils sur le même pied. 

Ordres. 34. Monanthte. 

35. Polyanthœ. 
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Classe xi. Diphytanthœ. A Jle urs maies et femelles sur 

des pieds diffèrens. 

Uniflores Ordres. 36. Monanthœ. 

Multiflores 37 Poljranthœ. 

Ye PARTIE. Fleurs visibles , monocotylédones t 
considérées relativement au calice. 

classe xn. Acalices. Sans calice. 

Corolle monopétale.. ..Ordres. 38. Monopetalœ. 
Corolle à six pétales 39. Uexapelalœ. 

classe xiii. Calîcioa?. Avec calice 

Sans pétales 4o. Apetalœ. 

Avec pétales 4*« Petalodœ. 

classe xiv. Spatbaceae. A calice en spathe ou écaille. 

Fleurs dessus le fruit 4 2. Epiearpanthœ . 

Fleurs dessous le fruit 43. Hypocarpanihœ . 

classe xv. Gluiuosaî. A calice en baies. 

Une seule valve. ... w .... ^ . . 44- Univalves. 
Deux valve» 45 Bivalves. 

VI e PARTIE. Fleurs invisibles. 

classe xvi. Cryptantliaï. Fleurs cachées . 

Les fougères Ordres, ifi. Filices. 

Les mousses 47* Masci. 

Les algues. U$. Alga>. 

Les champignons 4j). FungL 

Les lithophytes 5o. Lùhophjrtœ. 

Cette méthode, quoique tout artificielle /pré- 
sente les groupes de plantes d'une manière assez 
bien tranchée; maïs , dans mon opinion, elle a 
deux grands inconvénient i°. celui d'être très 
difficile; a 0 , et celui de forcer celui qui la professe- 
rait à parler un langage' dur, désagréable à 
l'oreille, quoique d'une grande précision. Certes il 
n'est pas une oreille française qui ne souffrit en 
entendant dire : « Cet alisier est de la première 
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partie, seconde division, deuxième classe, sep- 
tième section, ou dans les sclieseostemonopétalées 
jyollaplostémonopétalécs tétraplostemones . » 

En 1748 , Heisteh (Sjrstema plantarum générale ex 
fructificaiione ) , divisa les plantes d'une manière 
fort simple, d'après les idées que sans doute il avait 
puisées dans la méthode de Rai. Il considère les 
végétaux sous les rapports de leur nature d'herbes 
ou d'arbres , du nombre de leurs cotylédons , de 
leur fructification connue ou inconnue, de la sub- 
stance du fruit, du nombre des graines, de la 
foi me ou de l'absence de la corolle, et enfin de la 
disposition des feuilles et des fleurs. 

1" partie. Les herbes. 

» 

* *» . . 

**LASSB6. 

Monocotylédones./ U Capsulaires. 

| 2. Bacciferes. / 

3. Gymnomonospermes. 

4. Gyranodispermes étoilées. 

5. Gyinuodispermes ombellifères. 

6. Gymnotrispermes. 

7. Gymnotétraspermes à corolle ré- 
gulière. 

8. Gymnotétraspermes labiées. 

9. Gymnotétraspermes polypétales. 
^ . ,,j /10. Gymnopolyspermes. 
Polycotyledones..^. Monospermes flosculenses. 

lia. Monospermes radiées. 
,i3. Monospermes semi-flosculeases. 
|i4» Monospermes en têtes. 

15. Angiospermes. 

16. Légumineuses. 

17. Baccifères*. 

18. Pomifères. 

19. Cucuméracées. 

20. Apétales. 
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Monocotylédones apétales 

\\es graminées), class. ar. Apétales. 

{22. Fougères. 
23. Mousses. 
24. Algues. 
25. Champignons. 
26. Lythophytes. 
T a« partie, les arbres. 

Monocotylédones 27. Palmiers. 

[28. Baccifères. 
^29. Pomifères. 
i3o. Capsulaires. 
Poiycotylédone» .-. . , . . <3i« Apétales. 

132. Cbatonnées. 
V / 33. Etamineuses conifères. 
( ' 34. Etamineuses non conifères. 

Froit caché 35. Cryptospermes. 

En 1749, Gleditsch, dans l'histoire de l'Aca- 
démie royale des sciences de Berlin , donna le plan 
d'une méthode dans laquelle* il divise les plantes 
en sept classes, relativement à la présence bu à 
l'absence des fleurs, à la situation des étaraines , et 
aux anomalies de certains végétaux. 

/Etamînes attachées au 

1 réceptacle, classes, t. Thalamostémones. 

lEtamines attachées à 

Fleurs ap-/ la corolle 2. Pétalostéraones. 

parentes. , \ Etaraines attachées au 

I calîce 3. Calycostémones. 

I Etamines remplaçant 

V le pistil 4. Stylostémones. 

Fleursca- J FIeurscachées 5 - Fleurs cachées. 

chées.. (Fleurs invisibles par 

»i ' L* ïeur petitesse 6. Fleurs invisibles. 

Plantes difficiles a classer 7, Fleurs anomales. 

De Bergen, en 1750, publia une Flore des 
environs de Francfort (Flora francofurtana) , dans 
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laquelle il suit la méthode de Tournefort , mais en 
la réformant de manière à fondre les arbres avec 
les herbes , et à changer les huit dernières classes. 

A. Fleurs pétalées. 

CLASSES. 

f Régulières. . I lé Cajnpaniformes. 
Monopétales. { 1 2 - Infundibuliformes. 



llrréguliére,.! J 



15. Cruciformes. 
6. Rosacées. 

f J ( Régulières. . \ 7. Ombellifères. 

lees. 



Polypétales.. 



<, 7. Ombeilifèrei 

I 8. Caryophylléi 

( 9. Liliacées. 

, , ... ( io. Papilionacées. 
Irregulieres.j^ An l ûmaleg . 



Composées; plusieurs corolles ( ^osculeuses. 

daîis le même calice .A**' JWflosculeusea. 

( 14. Radiées. 

B. Fleurs sans j*é taies , ou pas de fleurs. 

I Fleurs sans pétales. . . i5. Etamineuscs. 

Fleurs en chaton 16. Cliatonnces. 

Fleurs en cône 17. Conifères. 

Fleurs glumacées. . . . 18. Graminées. 
Fructification sur le 

Pas d'e- ! ^ CS * €UÎ ^ es x 9* Epiphyllospermées. 

<••••-<«••. •».•••• 21. Algues. 

. 22. Cliampignous. 



». » 



... * 
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Cinq ans après, Je célèbre Duhamel, dans son 
Traité des arbres et arbustes qui se cultivent en France 
en pleine terre, combina la méthode de Tournefort 
avec celle de Linnée , et divisa les végétaux en 
trois classes , ainsi qu'il suit : 

classe 1. 

Fleurs mâles distinctes des femelles, et quelquefois mêlées 

avec des hermaphrodites. 

section. 1 . Fleurs mâles et femelles sur deux pieds difjérens. 

Deux étamines (saule). 

Trois étamines (osyris). 

Quatre étamines (goi). 

Cinq étamines (pistachier). 

Six étamines (asperge). 

Huit étamines (peuplier^. 

Dix étamines (coriaria), 

Douze étamines et plus (genévrier). 

section 2. A fleurs maies et femelles sur le même pied. 

Quatre étamines (bouleau). 
Douze étamines et plus (noyer). 
Etamines réunies (pin). 

section 5. A fleurs mâles et femelles avec des hermaphro- 
dites sur le même pied. 

(Arroche, alaterue, micocoulier , etc.) 

CLASSE II. 

A fleurs hermaphrodites monopétales. 

section t. A fleurs régulières. 

Deux étamines (jasmin). 

Quatre étamines, I « Çtîl («éagno.) 
^ 9 \ quatre pistils (houx). 

I un pistil (pervenche). 
Cinq étamines , l deux pistils (orme). 

(trois stigmates (sureau). 
Six étamines et trois stigmates (yucca). 
Huit étamines et un pistil (bruyère). 
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* Dix étamines et un pistil (arbousier). 
Plus de dix étamines (stirax). 

section a. A fleurs irrégulières. 
Deux étamines (romarin). 

Quatre étamines, /* Mtn ' ^ rain f S "" es Q*™**)- 
^ 9 { et une capsule (bignone). 

Cinq étamines et une baie (chèvre-feuille). 

section 3. AJleurs régulières ou irrégulières rassemblées 

en tête. 

Hermaphrodites à quatre étamines (globulaire). 

Hermaphrodites et femelles à cinq étamines (absynthe), 

A cinq étamines (santolines). 

A douze étamines et plus (acacie). 

Mâles et femelles dans une enveloppe (figuier). 

CLASSE III. 

A fleurs hermaphrodites polypétàles. 
section 1 . A fleurs régulières. 

À trois étamines, { n , n («*»«■)• 

7 | denx styles (roseau). 

A quatre étamines , < j D P* 8t P (cornouiller). \ 
^ ' J deux pistils (hamamelis). / 

(un pistil (nerprun), 
deux styles (jujubier), 
trois styles (sumac), 
cinq styles (aralie). 

A six étamines, | UD P™ 1 y 

' I trois pistils (m em sperme). 

A sept étamines et un pistil (sesculus). 

A huit étamines, l m r**S"& . • x 

7 [ trois styles (atraphaxis). 

A neuf étamines et un pistil (laurier). 

. j. , 4 . ( un pistil (azédarac). 

A d* etam.ne, , j ^ ^ (hydr i Dge>) . 
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I Un pistil (myrte). 
Sur le calice. \ Deux à cinq styles (néflier). 

{ Plus de cinq pistils (rosier). 



l les (hypericum). 
section a. A fleurs irrégulières. 
(Genêt , cytise , baguenaudier). 



Le même auteur a donné deux autres systèmes , 
l'un sur la considération des fruits , l'autre sur la 
considération des feuilles. Nous ne donnerons ici 
que les principales divisions. 

I* r SYSTEMS. 

Fruits secs , écailleux , à capsules ou à al- 
véoles, ou à graines nues rassemblées en 

masse Famille û 

Frnits plus ou moins charnus, contenant des 

pépins Famille 2. 

Fruits en noyau Famille 3. 

Fruits eu baie .* Famille 4. 



a c SYSTEME. 

Feuilles simples et entières.. -'S^É)»'. Classe 1 . 

Feuilles simples et découpées asàèfc profon- 



En 1762, Allioni, dans son Synopsis methodica 
korti Taurincnsis, divisa les plantes qu'il décrivit 
en 1 3 classes établies sur des considérations tirées 



Fruits en capsules 
Fruits en siliques , 
Semences nues . . , 



Famille 5. 
Famille 6. 
Famille 7. 
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de la perfection ou de l'imperfection des fleurs , 
de la présence ou absence de la corolle , du nombre 
des pétales de la corolle, de la disposition des 
fleurs , de la figure de la corolle et de la plante , 
des graines nues ou enveloppées. 

^ • classe t« Monopetalœ simplices. 

Sert. i. Monostemones. 
i' Distemones. 

3 Tristemones. < 

4. Tetrastemones. 

5. Pentastemonets. 
6 Hexastemones . 

7. Octostemones. 

8. Enneastemones. 

9. Decast émanes. * 
10. Polystemones. 

classe 11. Monopetalœ compositœ. 

Sect. 1. Antheris solutis. 
2. Antheris coalitis*. , 

classe in. Dipetalœ. 
classe Vf 4 Tripctalœ. 
classe v. Tetrapetalœ. 

Sect. 1. Tetrastemones. 
2. Hexastemones. 
3 Octostemones. 



t 

§ 



t 

■s 



( 4* Polystemones. 

% 

CL*^*' v * Trtr/t nul 7^,1 1 s 



classe, tl. TWm fliif pentapetalœ , papilionaceœ. 

Scct.i. Tetrapetalœ. 
a. Pentapetalœ. 

classe vu. PentapetafcfYmnospermœ. , 

-Sect. r. Seminibas placenta junctis. 

2. Semmibus placenta carentibus. 

classe vin. Pentapetalœ angiospermœ. 

. . Sect. L. Monadelphœ. 

. 2. F dament is basis coalitis, * 

3. S la minibus liberis. .... 
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classe ix. Mexapetalœ. 

Sect. i. Diantherœ. 
a. Triant heras. 

3. Hexastemones. 

4. Enneastemones. 

classe x. Polypetalœ. 

classe xi. Apetalœ non gramineœ. 

Sect. i. Monaàeïphœ. 

a. Stamimbus lileris. 

classe xii. Apetalœ gramineœ. 

Sect. x. Distemones. t 
a. Tristemones. 
3. Hexastemones. 

classe xiii. jFW imperfecto. 

* 

En 1763 , le célèbre Adawson publia ses familles 
des plantes , c'est-à-dire cinq ans avant la publi- 
cation des familles naturelles de Jussieu. Il classe 
ainsi les seize cent quinze genres qu'il décrit. 

Pas de feuilles. Poussière ; ou filets simples ou raine ux , 
ou en réseau; pas de fleurs et par conséquent pas de 
sexe , de corolle , d'étamines, ni d'ovaire. Graines à 
la surface de la plante ou formées de ses articula- 
tions. — Famille 1. Bissus. 
Sect. i. A filets articulé (confetva). 

2. A filets non articulés., ou eu poussière 
(botritis). 

Pas de feuilles. Tige élevée , simple ou ramifiée; ou lame 
rampante. Quelques unes laiteuses. Pas de fleur et 
par conséquent pas de sexe ni de corolle; pas d'éta- 
mines, ou sous la forme de poussière loin de graines ; 
pas d'ovaires ; graine à la surface de la plante </n 
dans sa substance. — Fam, 2. Champignons. 
Sert. i. Surface couverte de graine» eu poussière 
(clavaria). 

a. Ecussous portant les grajnes à leur surface 

(lichen,) 



280 



\ SYSTÈME 



Sect. 3. Graines enfermées dans la substance de la 
plante (lycosperdon). 

4. Surface en réseau qui porte les graines sur ses 

mailles (boletus). 

5. Surface piquée de trous ou de tuyaux, sur les 

parois desquels sont les graines {hypoxylon). 

6. Surface couverte de sillons inégaux , dans les- 

quels sont les graines (striglia), 

7. Surface couverte de lames, sur lesquelles 

sont les graines (chanterel). 
Pas de feuilles. Tige. ou lame élevée ou rampante, simple 
ou ramifiée ; ou vessie. Pas de sexe, de fleurs, de co- 
rolle, ni d'ovaire ; pas d'étamines ou filets en faisceaux 
loin des ovaires. Graines dans des capsules ouvertes 
ou fermées. — Fam. 3. Fucus. 
Pas de feuilles. Lance rampante réticulée. Sexe mâle loin 
des femelles , sur le même pied ou sur des pieds dif- 
férens. Fleurs loin de l'ovaire ; corolle nulle ; un à 
cent anthères loin de l'ovaire; ovaire nul; graines 
dans des capsules ouvertes ou fermées , ou à la sur- 
face. — Fam. 4- Hépatiques. 
Feuilles peu distinctes des branches; sexes hermaphro- 
dite ou mâle loin des femelles , sur des pieds 
différeus; fleurs loin ou autour de l'ovaire; corolle 
nulle ; vingt à cent anthères, loin ou autour des 
ovaires ; deux à vingt ovaires dans chaque enve- 
loppe ou cavité; une ou plusieurs graines dans cha- 
que ovaire. — Fam. 5. Fougères. 
Sect. 1. Fleurs appliquées sous les feuilles (ceterac). 

2. Fleurs portées sur un pédicule surmontant les 
feuilles, ou attachées à leur pédicule, ou 
sortant du milieu du faisceau des feuilles 
(psmunda). 

Feuilles peu distinctes des branches, ou très distinctes. 
Sexe hermaphrodite ou mâle, loin des femelles sur 
des pieds différens , ou séparé sur le même pied. 
Fleurs autour de l'ovaire; corolle nulle ; six ctamines 
sur le calice; uu à trois ovaires nus ; un à trois osse- 
lets élevés dans chaque ovaire. — Fam. 6. Palmiers. 

Feuilles étroites , sur un pédicule eu gaine fendue ou 
entière. Sexe hermaphrodite ou mâle , loin des 
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femelles , sur ^inéme pied ; fleurs autour de l'ovaire ; 

corolle nulle ; une à six étamiues autour de lovaire , 

le touchant et le calice; un ovaire; une gaine nue 

élevée. — Fam. 7. Gràmejns. 
Sect. X. Une seule fleur hermaphrodite à deux bâles ; 

calice à deux bâles; trois étamines, deux 
styles et deux stigmates en piuceau (les 
alpistes). 

2. Une ou plusieurs fleurs hermaphrodites dans 

le même calice , deux styles et deux stig- 
mates en piuceau (les avoines)» 

3. Plusieurs fleurs hermaphrodites rassemblées 

en épi dans uu calice commun à deux bâles; 
corolles à deux°bâles sans calice particulier 
(Uspoas). 

4. Deux fleurs ,4 une hermaphrodite, et l'autre 

mâle ou avortée , à deux bâles, sans arêtes , 
dans un calice à deux bâles , accompagué 
d'une enveloppe d'une» à dix écailles en 
forme de soie , ou d'uue seule pièce , décou- 
pées en dix à treutc soies ou piquans (les 
partis). 

5. Gaîne des feuilles cylindrique couronnée 

d'une membrane courte et accompagnée de 
deux oreillettes latérales recourbées en demi- 
cercle pour embrasser la tige. Deux à six 
fleurs hermaphrodites rassemblées en masse 
dans un calice à six bâles. Corolle à deux 
bâles , dont l'extérieure terminée par une 
arête fort longue (les fromens). 

6. Gaine aplatie , couronnée d'une membrane 

courte avec deux oreillettes latérales, bar- 
bues. Une fleur dans chaque calice , six 
étamines , deux styles et deux stigmates en 
pinceau (les riz). 

7. Calice mâle porté sur un pédicule; à côté 

d'un calice hermaphrodite , sessile , aplati 
par le dos. Chaque calice à deux bâles , et 
une fleur à deux styles coutigus on réu- 
nis à leur origine, et deux stigmates en 
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pinceau. Gaines des feuilles aplaties parleur» 
côtes (le» sorgho). 
Sect. 8. Point de fleurs hermaphrodites; mâles rap- 
prochés des femelles dans le même calice , 
une femelle eutre deux mâles, ou sépares et 
an-dessus des femelles , en épi ou en pani- 
cule. Trois étamines, un style et un stig- 
mate cylindrique (les maïs). 
n ■ Gaine des feuilles entières non fendue ; tige 
triangulaire sans articulation; pas de co- 
rolle. Calice à six feuilles ou à une seule 
écaille à uue fleur, d'une a six étamines à 
un style , et toutes hermaphrodites ( les 
souckets ). 

Feuilles étroites ou larges, sur un pédicule en gaine fen- 
due ou entière. Fleurs hermaphrodites, ou mâles et 
femelles séparées sur le même pied , on sur des pieds 
différons; fleurs autour de l'ovaire on dessus; co- 
rolle nulle ; trots à six étamines autour de l'ovaire, 
le touchant et le calice, ou sur le calice. Un ovaire. 
Plusieurs graines élevées dans chaque ovaire.— 
F a m. 8. LiliacÉBs. 
Sect. *. 'Une maîtresse racine traçante et garnie de 
fibres ; gaine des feuilles rarement fendnc ; 
calice composé de six feuilles distinctes ran- 
gée» autour du pistil ; étamines distinctes des 
feuilles du calice (les* joncs). 
' -a. Elles ne diffèrent des précédentes que parce 
< -> que les racines ne sont pas ordinairement 

traçantes , et que les feuilles de leur calice, 
v...., qui est fermé eu forme de cloche, ont à 

ïfcur origine en dedans un- sillon et une 

fossette. Feuille» fermant rarement une 

gaine entière (te» lis). - » 

3. Calice composé de feuilles simples , sans sil- 
lon ou fossette; un style et un Stigmate 
coniques; étamines ne tenant pas aux feuilles 
du calice ; raoipes traçantes , rarement bul- 
beuses; feuilles rarement en gaîne entière; 
fleurs accompagnées chacune d'une écaille 
(\c& scilles). 
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Sect. 4. Feuilles formant ordinairement nue gaine en- 
tière. Calice composé de six feuilles tenaut 
ensemble par leur hase. Etamines attachées 
à l'origine de chaque feuille du calice; un 
style, stigmate conique, et une capsule 
sèche (les ognons). 

5. Plantes grimpantes ou garnies de branches 

sarmenteuses ; une très petite écaille mem- 
braneuse et triangulaire sous l'origine de 
chaque feuille ; feuilles rarement opposées , 
verticillées ou réunies en faisceaux, ne fai- 
sant jamais gaîne antour des tiges ou de la 
racine; fleurs mâles et femelles, sur deux 
pieds différens et souvent des hermaphro- 
dites; calice n'ayant souvent que cinq feuil- 
les; six etamines attachées a la base des . 
divisions du calice; fruit en baie à trois loges 
(les asperges). 

6. Gaine des feuilles fendue dans la plupart. 

Fleurs hermaphrodites , ayant on* écaille 
sous chacune d'elles. Calice monophyllc, 
tubuleux , environnant le pistil. Etamines 
attachées au, sommet du calice. Un style, 
(les jacinthes}. 

7. Racines le phis ordinairement bulbeuses ; 

feuilles en éventail , paraissant opposées, 
formant une gafne rarement fendue. Fleurs 
en épi , en panicule ou en ombelle , chacune 
accompagnée d'une écaille, ou toutes- enve- 
loppées dans une spathe de une à six valves. 
Calice^ monophylle régulier ou irrégolier , 
posé sur l'ovaire qu'il enveloppe en faisan* 
corps avec lui dans une partie de sa lon- 
gueur, quelquefois doublé» intérieurement 
d'appendices on d'un second tube appelés 
nectaires» Six etamines attachées au haut du 
calice et opposées à ses divisions; on stig- 
mate cylindrique oa conique ; nnc capsule 
sèch* (les narcisses). 
S. Racines ordinairement traçantes. Tige sou- 
vent comprimée.; feuilles en glaive, dispo- 
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sées sur un même plan, à gatne fendue dan» 
presque toute sa longueur. Fleurs ordinaire- 
ment en épi , en corymbe , solitaires , on en 
ombelle, au sommet des tiges et accompa- 
gnées chacune de deux écailles. Calice mo- 
nophyile , régulier ou irrégulier , surmon- 
tant l'ovaire et faisaut corps avec lut. Trois 
étamine8 attachées aux trots divisions exté- 
rieures du calice qui sont plus graudes , et 
opposées aux trois stigmates du pistil qui 
les recouvre souvent. Les étamines sont réu- 
nies en un cylindre traversé par le style. 
Trois stigmates et une capsule sèche (les 
iris), - 

Feuilles étroites ou larges sur un pédicule en gaine fen- 
due ou entière. Fleurs hermaphrodites sur l'ovaire; 
corolle nulle, ou monopétale, ou polypétale sur 
l'ovaire. Une à six étamines 6ur la corolle ou sur 
l'ovaire. Un ovaire; plusieurs graines élevées dans 
chanue ovaire — Fam. 9. Des Gingembres. 

Feuilles étroites ou larges sur un pédicule en gaine fendue 
ou entière, ou en écailles sans pédicule; fleurs her- 
maphrodites sur l'ovaire; corolle nulle; une éta- 
mine sur te dos du style; un ovaire à plusieurs 
graines élevées — Fam, 10. Des Orchis. 

Feuilles alternes; fleurs hermaphrodites surTovaire; co- 
rolle nulle; deux à cent étamines sur le style ou sur 
l'ovaire ; un ovaire à plusieurs graines élevées. — 
Fam. 1 1 . Des Aristoloches. 
Sect. 1. Etamines sessiles sur le style (aristoloche), 
a. Etamines distinctes du style (asaré). 

Feuilles alternes et opposées en croix; fleurs hermaphro- 
dites ou mâles loin des femelles, sur le même p icd 
ou sur des pieds différeus, sur l'ovaire ; corolle nulle; 
une à trente étamines sur l'ovaire et le calice en- 
semble; un ovaire; une graine pendante. *— Fam. 12. 
Des Eléagnus. 

Feuilles alternes et opposées en croix , et deux stipules 
aux branches de quelques unes; fleurs hermaphro- 
dites sur l'ovaire ; corolle polypétale sur le calice ; 
deux à douze étamines sur Povaire et le calice eu- 
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semble ; un ovaire ; une ou plusieurs graines pen- 
dantes. — Fam. i3. Des Onagres. 
Sect. i. Une seule graine (trapa). 

2. Plusieurs graines (onagre). 
Feuilles opposées et alternes ; fleurs hermaphrodites sur 
l'ovaire; corolle polypétale sur le calice; quatorze à 
trois cents étamines sur l'ovaire et le calice en- 
semble. Un ovaire; une ou plusieurs graines pen- 
dantes. — Fam. 14. Des Myrtes. 
Feuilles alternes à pédicule eu gaine fendue: quelques 
unes laiteuses; fleurs hermaphrodites ou mâles et 
femelles sur le même pied sur l'ovaire, à corolle po- 
lypétale sur le calice ; cinq à six étamines sur l'ovaire 
et le calice ensemble; un ovaire; une ou plusieurs 
graines pendantes. — Fam. i5. Des Ombeixiferes. 
Sect. X. Pas d'enveloppe universelle ni partielle; fleurs 
blanches à pétales à peu près égaux ; graines 
ovoides (les carvis). 

2. Pas d'enveloppe universelle , mais une par- 

tielle (les cerfeuils). 

3. Une enveloppe universelle, et une partielle 

composée de feuilles simples ou rameuses 
(les ciguës). 

4. Pétales extérieurs inégaux , beaucoup plus 

grands que les autres (les carottes). 

5. Graines plates; pétales à peu près égaux; fleurs 

blanches ou rougeâtres (les berces). 

6. Graines plates et fleurs jaunes (les panais). 

7. Fleurs jaunes , graines ovoïdes ou hémisphé- 

riques (les fenouils). 

8. Une seule graine , ou capsule ou baie de deux 

à cinq loges et autant de graines {genseng). 
Feuilles alternes opposées , à pédicule en gaîne fendue ; 
quelques unes laiteuses. Fleurs hermaphrodites ou 
femelles, sur le même pied, sur l'ovaire; corolle 
monopétale sur l'ovaire ou sur ie calice ; trois à cinq 
étamines sur la corolle, alternativement avec ses 
divisions; un ovaire ; une graine élevée. — Fam. 16. 
Des Composées. 
Sect. 1. Feuilles alternes; deux stigmates réfléchis en 
-, v dehors; plantes laiteuses pour jg plupart 
- <- {Us laitues). - - - 
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B. Les Jleuronnées. 

Sect. a. Fleurs rassemblées en léte dansuue enveloppe 
commune , ou sans enveloppe (le6 échi- 
nopes). 

3* Feuilles de l'enveloppa bordées d'épines, au 
moins vers leur extrémité, on terminées par 
une pointe dure et piquante; réceptacle velu, 
ou creusé de fossettes bordées de membra- 
nes, ou couvert d'écaillés (les chardons)* l 

4. Enveloppe commune sans épines; feuilles id. 

(les immortelles). 

5. Fiéurs hermaphrodites stériles séparées des 

femelles , et. rassemblées en épi aux extré- 
mités des branches; les femelles rappro- 
chées en paquets aux aisselles des feuilles au 
bas des épis (les ambroisies). 

6. Réceptacle de l'enveloppe des fleurs nu (les 

tanaisies). 

7. Calice de chaque graine consistant en une 

aigrette longue dentée. Réceptacle nu (les 

. . conises). 

C. Les radiées. 

S. Calice de chaque graine consistant en nne 
longue aigrette. Réceptacle nu, ou légère- 
ment velu , ou creusé de fossettes bordées 
d'une membrane courte et dentelée irrégu- 
lièrement. Feuilles alternes (les jacobées). 
9. Semblables aux jacobées, mais graines nues, 
ou couronnées dune membrane ou d'écaillés 
courtes (les soucis), 
10. Feuilles opposées, ou feuilles alternes et, dans 
ce cas, réceptacles, munies d écailles concave s 
et roulées ou pliées de manière qu'elles en- 
veloppent les ovaires ou graiues terminées 
par des soies (les bidens). 
Feuilles alternes 011 opposées, laiteuses. Fleurs herma- 
phrodites / sur l'ovaire ; corolle raonopétale sur le ca- 
lice* quatre à six étamines sur la corolle, alternati- 
vement avec ses divisions; un ovaire; plusieurs 

graines horizontales. — Fam. 17. Des Càmpàwules, 

4 
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Fenîlles alternes et à Trilles ; fleurs hermaphrodites ou 
mâles loin des femelles , sur le même pied ou d iffé - 
rens pieds, sur l'ovaire. Corolle mouopétale sur le 
calice; trois à cinq étamiues sur la corolle , alterna - 
tiyement avec ses divisions; un ovaire; one ou plu- 
sieurs graines horizontales ou pendantes. — Fam. 18. 
Des Bryones , 

• Feuilles verticillées ou opposées avec deux stipules aux 
tiges; fleurs hermaphrodites sur l'ovaire; corolle 
mouopétale sur le calice; quatre à sept étamines 
sur la corolle , alternativement à ses divisions ; un 
ovaire; ûne ou plusieurs graines élevées. — Fam. 19. 
Des Aparihks 
Sect. 1. A deux graines (aparine). 

a. A plus de deux graines (céphalanthe). 
Feuilles ver m cillées ou opposées; fleurs hermaphrodites et 
femelles, sur des pieds différens, sur l'ovaire ; corolle 
mouopétale sur le calice; une à cinq étamines sur la 
corolle, alternativement avec ses divisions; un ovaire; 
une graine pendante à chaque loge, —Fam. 20. Des 
Scàbixusrs. 

Sect* 1. Fleurs en tête, ou verticillées (scabieuses). 
a. Fleurs en corymbes (valériane). 
Feuilles verticillées, ou opposées, on alternes; fleurs 
hermaphrodites sur l'ovaire y corolle monopétale sur 
le calice ; quatre à trente étamines sur la corolle , 
alternativement à Ses divisions, ou autour de l'ovaire, 
loin de lui touchant la corolle; nn ovaire; une ou 
plusieurs graines pendantes.-*- Jtow. ai. Des Chevrb - 
FXUIIAB8. 

Sect. 1. Corolle irrégulière (symphoricarpos). 
a. Corolle régulière (sureau),* 
Feuilles verticillées , ou opposées , avec deux stipules aux 
tiges de quelques unes ; fleurs hermaphrodites , sur 
l'ovaire on antonr de lui; corolle mouopétale sur 

.. le caiîce , ou poLypétale autour de l'ovaire Trois k 
cinquante étamines sur la corolle , alternativement à 

„ ses divisions ou autour de l'ovaire , loi u 6e lui tou- 
chant la corolle ; nn ovaire , et un disque dessous 
dans quelques unes; une ou plusieurs graines élevées. 
— Fam. 22. Des Airkxxus. 
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Se et, x. Fleur dessus l'ovaire (airelle), 

a. Fleur sous l'ovaire à capsule (épigœa), 
3. Fleur sous l'ovaire à baie (arbutus). 
Feuilles verticillées ou opposées, quelques unes laiteuses; 
fleurs hermaphrodites, loin de l'ovaire, autour de 
lui; corolle monopétale régulière; quatre à douze 
étamines sur la corolle; un à deux ovaires, et quel- 
quefois un disque. Une ou plusieurs graines pen- 
dantes. — Fam, 23. Des Apocyhs. 
Sect, i. Un ovaire {sideroxylon), • 

2. Deux ovaires {pervenche). 

Feuilles alternes, opposées et verticillées; fleurs herma- 
phrodites, loin de l'ovaire, autour de lui; corolle 
monopétale , régulière ou irrégulière ; trois à six 
étamines sur la corolle, égales ou inégales; un à 
quatre ovaires avec nn disque dessous; une graine 
pendante dans chaque capsule. — Fam, 24. Des 
Bourraches. 
Sec t. t. Fruit en baie (érhétia), 

a. Fruit en capsule (col&nid), 
feuilles opposées , point «liées ; fleurs hermaphrodites , 
loin de l'ovaire autour de lui ; corolle monopétale 
irrégulière; deux à quatre étamines inégales ; quatre 
ovaires et un disque; une graine nue élevée. — - 
Famé 25. Des Labiées . 
Sect. x. Fleurs sans écailles (galéopsis). 

a. Fleurs accompagnées d'écaillés , et distincte» 
les unes des autres {sauge), 

3. Fleurs accompagnées d'écaillés, et réunies 

plusieurs ensemble en corymbes sur un ou 
plusieurs pédicules .communs sensibles {léo- 
nurus). 

Feuilles opposées , verticillées , pointillées ; fleurs herma- 
phrodites , loin de l'ovaire , autour de lui ; corolle 
monopétale, irrégulière; quatre à cinq étamines iné- 
gales; un ovaire et un disque; une graine élevée 
dans chaque loge. — - Fam, a6. Des Verveines. 
Sect. I. Fruit qui 6e sépare en deux ou quatre graines 
(verveine), 
a. Fruit en baie ou en capsule (lantane). 
Fleurs opposées, verticillées ou alternes, quelques unes 
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pointillées; Fleuri hermaphrodites, loin de l'ovaire, 
autour de lui ; corolle mouopétalc /irrégulière; deux 
à cinq étamines inégales ; un ovaire et un di.sque ; 
plusieurs graines élevées dans chaque loge. — 
Fam. 27. Les Personnees. 
Sect. t. Fruit d'une seule loge (orobanché). 

2. Fruit de plusieurs loges et deux étamines 

(véronique) . 

3. Fruk àe plusieurs loges et quatre étamines 

(rhinanthé). 

4. Fruit de plusieurs loges et cinq étamines 

(digitale). * 

Feuilles alternes; fleurs hermaphrodites, loin de l'ovaire, 
autour de lui ; corollé monopétale , irrégulièrc ou 
régulière ; cinq étamines , inégales ou égales; un 
ovaire et un disque ; plusieurs graines élevées dans 
chaque loge. — Fam. 28. Des Solanbes. 

Feuilles alternes , opposées on vertîcillées ; flenrs herma- 
phrodites et mâles loin des femelles, sur le même 
pied ou sur des pieds différens ; Heur autour de 
l'ovaire , le touchant ; corolle monopétale régulière; 
deux à cinq étamines égales; un ovaire sans disque; 
une ou plusieurs graines, pendantes ou élevées, dans 
chaque loge. - — Fam. 29. Des Jasmins. » J 
Sect. 1, Deux ou trois étamines (lilas)- « 

2. Quatre étamines (houstonid). 

3. Cinq étamiues (scoparia). 

Feuilles alternes, opposées ou vertîcillées; fleurs herma- 
phrodites autour de l'ovaire , le touchant; corolle 
monopétale régulière; trois à sept étamines égales ; 
un ovaire sans disque; plusieurs graines élevées ou 
en tous sens à chaque toge. — Fam. 3o. Des Ana- 
galt.is. 

Feuilles alternes, opposées on vertîcillées; fleurs herma- 
phrodites, autour de l'ovaire, loin de lui; corolle 
nulle ou polypétale; deux à douze étamines sur le 
calice , loin de l'ovaire ; un ovaire sur un disque ; 
plusieurs graines élevées ou en tous sens dans cha- 
que loge. — Fam. 3î. Des Sauça ires. 

Feuilles alternes et opposées, quelques unes laiteuses; 
flenrs hermaphrodites et mâles , loin des femelles sur 
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différeus pieds; fleurs autour de l'ovaire ou dessus; 
corolle nulle, ou polypélale, qu monopétale, sur 
l'ovaire ou loin de lui ; quatre à cinq cents étamines 
sur le calice, loin de l'ovaire, ou sur la corolle, op- 
posées à ses divisions ; un ovaire sans disque; une ou 
plusieurs graines, élevées ou eu tous sens, dans 
chaque loge. — Fam. 3a. Des Pourpiers. 
Sect. 1. Fleur sur l'ovaire (cactus). 

2. Fleur dessous ou autour de l'ovaire (trianthema). 

Feuilles alternes, opposées et vcrticillées; fleurs herma- 
phrodites ou femelles sur différeus pieds, loio de 
l'ovaire , autour de lui ; corolle mouopétale ou poly- 
pétale, loin de l'ovaire ; trois à douze étamines sur 
la corolle ou hors du disque; deux à quîuze ovaires 
avec ou sans disque. Une ou plusieurs graiues élevées 
dans chaque loge. — Fam. 33. Des Joubarbes. 

Feuilles alternes , opposées ou verticillées ; fleurs herma- 
phrodites ou femelles sur différeus pieds, autour de 
l'ovaire , loin, de lui; corolle mouopétale ou polypé- 
tale , loin de l'ovaire ; trois, à vingt étamines sur la 
corolle ou hors du disque ; un ovaire sur un disque ; 
une ou plusieurs graines élevées. — - Fam. 34. Des 
Alsimes. ( 

Sect. x. Calice monophyUe, formant un tube (agroj- 
temma). 

2. Calice polyphylle et sans tube (stellaria). 

Feuilles alternes, opposées ou verticillées ; fleurs herma- 
phrodites on mâles, loin des femelles, sur le même 
pied ou sur des pieds différeus , autour de l'ovaire ; 
corolle nulle ; une à vingt étamines sur le calice , 
opposées à ses divisions ; un ovaire avec ou sans 
disque ; une graine élevée. — Fam. 35. Des Blitons. 

Feuilles alternes et opposées ; fleurs hermaphrodites, au- 
tour de l'ovaire; corolle monopétale, loin de l'o- 
vaire ; deux à cinq étamines avec disque ; un ovaire 
sans disque; une graine élevée, w- Fam. 36. Des 
JALArs. 

Feuilles alternes et opposées; fleurs hermaphrodites, ou 
mâles et femelles, sur le même pied ou sur différeus 
pieds, autour de l'ovaire ; corolle nulle ou polype 
,tale , loin de lovaîre; trois k dix étamines avec ui 
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disque; un ovaire sans disque; une ou plusieurs 
graines élevées à chaque loge. — Fam. 37. Des 

Àm VR AM'H r.s. 

FeuiHes alternés, opposées, verticilîées; deux stipules 
aux tiges; fleurs hermaphrodites , autour de l T ovàîre; 
corolle nulle, on monopétale , ou polypétale j loin 
de l'ovaire; trois à dix étamînes avec disque; un 
ovaire aaiis dîs^ire; une ou plusieurs graines élevées 
dans chaque loge. — Fam. 38. Des Espargoutes. 
Sect. 1. Plusieurs graiuès dans chaqne fruit (mollugo). 

2. Une seule graine dans chaque fr\\h(corrîgiola). 
Feuilles alternes ; une stipule en gaîne ; fleurs hermaphro- 
dites*, ou mâles et femelles ,'stir le même pied ou sur 
des pieds dïfférens, autour de l'ovaire; corolle nulle; 
trots à neuf étamînes sur le calice; mi ovarre sans 
disque; une graine nue, ou enveloppée , ou élevée. 
*— Fam. 3q. Des Fersicaires. 

Feuilles alternes, opposées et verticillées ; fleurs herma- 
phrodites, autour de l'ovaire ; Corolle mille ; trois à 
huit étamînes sur le calice, un ovaire sans disque ; 
nne graine nue, ou enveloppée , élevée ou pendante. 
— Fam. 40. Des Garotj. 
Sect. 1. Tube très court au calice qui rmîte une corolle 
(statice). 

1. Tube loog au calice qui îfnite uue corolle 
(daphnê). * ' 

Feuilles alternes et opposées : deux fausses stipules aux 
v > pédicules de quelques unes; fleurs hermaphrodites, ou 
mâles ou femelles, sur le même pied 012 sur des pieds 
différées , autour on comme sur l'ovaire; corolle 
nulle ou polypétaîe, loin de l'ovaire ; trois à trente 
étamînes sur le calice loin de l'ovaire ; un à cent 
ovaires; une on plusieurs graines unes, ou envelop- 
pées, ou élevées, ou pendantes. — ' Fam. At. Des 
Rosiers. 

Sect. 1. Calice divisé en deux ou trois loges (cliffbrtia) . 
a* Calice à nne loge , et placé autour des ovaires 
sans faire corps J avec *ux (caijrcanthc). 

3. Calice sur les ovaires tf faisant corps avec 
» eu» (poirier). 
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Feuilles alternes et opposées, deux stipules aux tiges., 
fleurs hermaphrodites , autour de l'ovaire , loiu de 
lui ; corolle nulle ou polypétale loin de l'ovaire ; 
trois à trente étamines loiu de l'ovaire, sur le calice 
•ou hors du disque ; un ovaire sans disque , une ou 
plusieurs graiues nues , ou enveloppées, ou élevées , 
ou pendantes. — Fam. 42. Des Jujubiers. 
Sect. 1. Calice évasé et couvert par un disque (rum- 
phia). 

a. Calice concave saus disque sensible (rham- 
nus). 

Feuilles alternes : deux stipules aux tiges, ou.au pédicule», 
ou point ; fleurs hermaphrodites , autour de l'ovaire 
loin de lui ; corolle nulle , ou polypétale irrégulière * 
ou monopétale loiu de l'ovaire; deux à cent éta- 
mines, sur le calice ou hors du disque; un ovaire 
et un disque; uue ou plusieurs graines pendantes. — • 
Fam. 43. Des Légumineuses. » 
Sect. 1. Etâmines distinctes , ou corolle peu papiliona- 

cée ; peu irrégulière , ou monopétale (les 

casses). 

a. Légume à uue seule loge (les genêts), 

3. Légume divisé en deux loges parallèles , ou 

placées côte à côte, et séparées l'une de 
l'autre par une cloison parallèle aux deux 
valves (les astragales). 

4. Légume divisé par des cloisons transversales 

en plusieurs loges posées bout à bout les 
unes des autres (les haricots). 

5. Légume composé de plusieurs loges posées 

bout à bout , se séparant comme autant 
d'articulations à la maturité (les coronilles). 

6. Folioles faisaut corps avec le pédicule com- 

mun, qui lui-même fait corps avec les tiges 
et les brandies (les <vcsces). 
Feuilles alternes, opposées, verticillées, et quelques unes 
* laiteuses ; fleurs hermaphrodites , ou mâles et fe- 
melles , sur des pieds différens , autour de l'ovaire , 
loin de lut. Corolle nulle ou polypétale régulière; 
deux à trente étamines hors du disque $ un ovaire 
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avec ou sans disque ; nue ou plusieurs graines pen- 
dantes. — Farn. 44. Des Pistachiers. 
Sect. x. Feuilles ailées (schinus). 

2. Feuilles simples (théobroma). 

Feuilles alternes, opposées, verticillées, et quelques unes 
laiteuses; une à deux stipules aux tiges, ou point; 
fleurs hermaphrodites , ou mâles et femelles , sur le 
même pied ou sur des pieds différens , autour de 
l'ovaire , loin de lui; corolle nulle ou polypétale irré- 
gulière ; deux à cent étamines hors du disque ; un 
ovaire avec ou sans disque ; une ou plusieurs graines 
pendantes, avec un tubercule ou de la chair. — 
Farn. 45. Des Titimales. b . 

Sect. t. Etamines distinctes les unes des autres (hip- 
pomane). 

. a. Etamines réunies par leurs filets (andrachne). 
Feuilles alternes ; deux stipules aux tiges , ou point ; 
fleurs hermaphrodites , ou mâles et femelles , sur 
. différens pieds, autour de l'ovaire, le touchant; co- 
rolle nulle ou polypétale régulière ; trois à cinq cents 
étamines sur tout le disque ; un ovaire avec ou sans 
disque; une ou plusieurs graines élevées. — Fam. 46. 
Des Anones. 

Feuilles alternes et opposées : une à deux stipules aux 
tiges ou au pédicule ; fleurs hermaphrodites, ou mâles 
et femelles , sur le même pied ou sur des pieds diffé- 
rens, autour de l'ovaire, le touchant; corolle nulle, une 
à vingt étamines touchant l'ovaire et le calice; un à 
six ovaires sans disque ; une ou plusieurs graines 
pendantes. — Fam. 47. Des Châtaignier». 
Sect. 1 . Un ou plusieurs ovaires , chacun de plusieurs 
loges (chéné). 
a, Un seul ovaire à une loge, contenant plusieurs 
„ graines (peuplier). 

3. Un seul ovaire à une loge contenant une seule 
, graine (orme). 

Feuille» alternes et opposées, quelques unes laiteuses; 
deux stipules aux tiges, ou point; fleurs hermaphro- 
dites, ou mâles et femelles, sur différens pieds, autour 
de l'ovaire; corolle nulle, ou polypétale, loin des 
étamines; trois à vingt étamines louchant l'ovaire s 
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un ovaire et un disque; une ou plusieurs graines éle- 
vées ou pendantes. — Fam. 48. Des Tillbuw. ' 
Sect. 1. Feuilles alternes (héliocarpus). 
2. Feuilles opposées (cesculus). 
Feuilles alternes et opposées ; deux stipules aux tiges ou 
aux pédicules; fleurs hermaphrodites, autour de 
l'ovaire ; corolle polypétale loin des étamines ; 
quatre à vingt étamines réunies , touchant l'ovaire ; 
un ovaire et un disque; une ou plusieurs graines 
élevées , ou pendantes , ou en tous sens. — Fam. 49. 

Des GÉRANIUMS. 

Feuilles alternes; deux stipules aux tiges; fleurs herma- 
phrodites autour de l'ovaire ; corolle polypétale unie 
aux étamines; cinq à sept cents étamines réunies 
touchant l'ovaire ; un ovaire sans disque; une ou 
plusieurs graines élevées , on pendantes , ou en tous 
sens. — Fam. 5o. Des Mauves. 
Sect . 1 . Un seul calice (napœa). 

2. Deux calices , dont l'extérieur de plusieurs 
. . t pièces (hibiscus). 
. 3. Deux, calices , tous deux d'une seule pièce 
(lagerstrœmia). 

Feuilles alternes ; deux stipules aux tiges, ou point ; fleurs 
hermaphrodites autour de l'ovaire, le touchant on 
non; corolle nulle, ou polypétale, touchant le calice 
ou non , deux à cent étamines, touchant la corolle ou 
l'ovaire 4 ou uou ; un disque ; un ovaire , et un disque 
très long ou nul ; .une on plusieurs graines est tons 
^ sens à cJ^ualoge.,^ jRs#aw5ï^ Des* Ca$êv6ê&. 
Feuilles alternes et opposées ; fleurs hermap 
.. ' tour de l'ovaire, le touchant ou non; eOrellé- 

on polypétale , touchant le- c al i c e ; deux -0$*$* * ta ' 
c-.'j. J«^ejS>dont un© partie touche Jav^soioBo^ l'* utre 
rovaire; un ovaire, et m* disque obUtére}*» glande*; 
uU .une ou plusieurs graines , en tous «ensiUhaqu loge, 

pendantes. — Fam. 5a. Dés CaraiF&uss. 
; Sect. r. Pétales entier* ; sili^«i)oi^u«' relativement à 
sa largeur, souvent ua*pe»*pjàtic , à deux 
loges , s'ouvrant en deux *V4l ves parallèles 
t'ït- SU à la cloison qni divisé les, deux loges (les 
./i roquettes). 



Scct. a. Siliquc courte relativement à sa largeur, 
quelquefois sphériqae ou enflée comme un 
œuf | plus communément aplatie , à deux 
loges séparées par une cloison parallèle aux 
deux vwlves (les lunaires). 

3. Silique très courte; cloison qui sépare les 

deux loges disposées dans un sens contraire 
à ses deux valves (les thlaspi), 

4. Silique, courte ou longue, à une loge et une 

graine , ou à plusieurs loges disposées lon- 
gitudinalement côte à côte sur deux rangs 
collatéraux, ou sur un seul rang, bout à 
bout les unes des autres. 
Feuilles alternes et opposées ; fleurs hermaphrodites au- 
tour de l'ovaire , le touchant ; corolle polypétale , 
touchant le calice et les étamines , trois à ceut étar 
mines touchant la corolle et l'ovaire ; on ovaire ; une 
ou plusieurs graines en tous sens à chaque loge. — 
Fam. 53. Des Pavots. 
Feuilles alternes , opposées ou rerticillées : deux stipules 
aux tiges , ou point; fleurs hermaphrodites , ou mâles 
et femelles 9 sur le même pied ou sur des pieds dif- 
férens , autour de l'ovaire , le touchant ; corolle 
polypétale touchant le calice et les étamines , ou 
nulle; deux à deux cents étamines touchant la co- 
rolle et l'ovaire ; un ovaire; une ou plusieurs graines 
en tous sens dans chaque loge. — Fam, 54- Des 
Cistes. 

Scct. l. Fleurs s ans corolle (rheedia). 

a. À corolle et à feuilles opposées (hjrpericwn), 
3. A corolle et à feuilles alternes (kistella). 
Feuilles alternes ou opposées; fleurs hermaphrodites ,.ou 
mâles et femelles , sur le même pied , autour de l'o- 
vaire, le touchant; corolle polypétale, touchant le 
calice et les étamines; cinq à trois cents étamines 
touchant la corolle et l'ovaire ; deux à cent ovaires ; 
une à plusieurs graines , en. tous sens ou pendante** 
daus chaque loge. — Fam. 55. Des RfcNOifCur.Es. 
Seci. 1. 'Capsulés contenant plusieurs graines (jpied 
d'alouette). 

2. Capsules uc contenant qu'une graine (alisma). 



. SYSTÈME 

Feuîlles.alternes, ou opposées, ou verticillées , avec ou 
sans gaîne; fleurs hermaphrodites, ou mâles «t fe- 
melles , sur le même pied ou sur des pieds différens 
K autour de l'ovaire , le touchant, ou oulle; corolle 
nulle ; une à mille étamines touchant les ovaires ou 
non; un à trois cents ovaires; une ou plusieurs 
graines en tous sens, ou pendantes, ou élevées, 
dans chaque loge. — Fam. 56. Des Arums. 
. Sect. x. À calice , et plusieurs ovaires (saururus). 

2. Sans calice (ruppia). 

3. A calice, et un seul ovaire (pothos). 
Feuilles alternes , opposées ou verticillées ; fleurs mâles 

et femelles, sur le même pied ou sur différens pieds, 
autour de l'ovaire ou nulle ; corolle nulle ; trois à 
cent étamines réunies loin des ovaires ; un à vingt 
ovaires; une graine nue, élevée. — Fam, 57. Des 
Piws. 

Feuilles alternes , opposées , ou verticillées , ou nulles ; 
fleurs mâles et femelles , sur le même pied ou sur 
différens pieds , ou nulles ; corolle nulle ; une à douze 
étamines à une loge , loin des ovaires ; un à vingt 
ovaires ; une graine nue , élevée, ou plusieurs élevées. 
— Fam. 58. Des Mousses. 
Scct. 1. Graines enfermées dans une capsule (tycopode). 
a. Graines nues, non distinctes du fruit (polf- _ 
trich). 

> 

Il est facile de voir que ces familles qu' Adanson 
croyait naturelles le sont très peu , et si on veut 
chercher la cause qui a fait errer dans sa marche 
tin botaniste aussi profond, voici comment on 
pourra se l'expliquer : Adanson croyait que le 
pins grand nomhre des caractères semblables rap- 
prochait seul les plantes engroupes naturels , et il 
n'accordait pas plus d'jroportfffflte aux uns qu'aux 
autres. Imbu de.cette fausse opinion, rejetant ab- 
solument ressentialilé de certains caractères tirés 
d'une même partie, il a eu le courage d'entre- 
prendre et de conduire à saiîn un travail immense , 
celui de comparer tous les végétaux connus dans 
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toutes leurs parties. En conséquence il commença 
par faire soixante-cinq systèmes , sur le faciès, la 
hauteur, la grosseur , la durée, le climat , etc., des 
plantes : sur leurs sucs , leur teinture, leur saveur, 
leur odeur, leurs vertus, etc. : sur leurs racines, 
bourgeons, tiges, branches, feuilles, stipules, 
vrilles, épines, poils, glandes, fleurs, écailles, 
sexe, calice , corolle , étamines , anthères , pollen , 
ovaires, styles, stigmates, fruit, graines, embryoït, 
réceptacle, disque, etc. , etc. ; sur le nombre des^ 
parties, leur figure, leur durée f leur sub- 
stance , etc. , etc. Puis , lorsqu'il eut achevé cette 
énorme entreprise , il compara entre elles toutes 
les plantes de ces soixante-cinq systèmes , et réunit 
en cinquante-huit groupes, qu'il crut des familles 
naturelles, celles, qui avaient entre elles le plus 
grand nombre de caractères semblables. 

Pendant qu'il publiait le fruit stérile de tant 
de peines et de tant d'années de recherches, Ber - 
nard de J ussieu , professeur de botanique au jardin 
du Roi à Paris, établissait aussi des familles na- 
turelles. Ce grand homme, d'une opinion tout-à- 
fait contraire à celle d'Adanson, pensa que la 
nature devait accorder plus d'importance à <J e 
certaines parties des plantes qu'à d'autres : ses 
réflexions et de judicieuses observations lui firent 
découvrir que cette importance et par conséquent 
cette fixité qu'il cherchait , devait être dans les 
organes entiers de la reproduction'; dès-lors il lui 
fut facile d'établir un ordre beaucoup plus naturel 
que tous ses devanciers , et c'est ce «ju'il fit dans 
le tableau deh cultures du jardin. Mais cet homme 
estimable, plus naturaliste que Linnée, allait, par 
une modestie aussi étonnante qu'impardonnable , 
laisser le premier venu de ses élèves s'emparer 
d'une découverte qui devait conduire son auteur à 
^immortalité, si Antoine-Laurent de Jussieu, son 
neveu , ne se fût empressé de la publier , en 1778 % 
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dans son Gênera plantarurn. Digne par ses talens , 
de porter le fardeau pesant d'un grand nom que 
lui laissa son oncle, il perfectionna depuis ce 
système qui est pour ainsi dire devenu universel. 
Les plantes y sont rangées en quinze classes, ainsi 
qu'il suit :, 

Tableau de la méthode de Jussieu. 

Àcotyîédones classes, i 

/Itypogynes 2 

Monôcotylédones \ Périgynes 3 

l Epigynes 4 

{ M UlC8 ' à ( îérfg^aeV. \\\\\ \\\\ S 

I rHypogynes ... . . 8 

J Monopétale J Périgynes g 

g /*Monoclincs. \ à corolle.. \ Épigynes à f réunies. . 10 
g I i ■ anthères l distinctes il 

$') I Polypétale ! ^ ynCS " ' *ï 

£| ^t a l es Hypogync* i3 

ol v* evAUU eù » (Périgynes 14 

q (Diclines irrégulières, ou unisexuelles vraies i5 

«Comme on le voit, cette méthode est établie, 
i©. sur la forme de l'embryon ayant un ou deux 
cotylédons ou n'en ayant pas du tout; 2 0 . sur la 
position des étamines, attachées au réceptacle sous 
le pistil (hypogynes); attachées au calice autour* 
du pistil ( périgynes ) , ou situées sur l'ovaire ou 
le style (épigynes); 3°. sur la considéfatidU des 
sexes , abstraction faite des avorteiÉÉnÀ-f H** sur 
la présence ou l'absence d'une corôîfe? S 4 *: sur le 
nombre des pétales et sur leurs positions. 

Il divisa ces quinze classes en ceftt familles , ou 

ordres, savoir: ^ 

\tr**r-**w»' 

CLASSE I. 

7. Les champignons: Pas de feuilles; substances pon- 
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gleuse et subéreuse, chargée d'uue poussière logée dans 
des lames , plis , etc. 

3. Les algues. Substance pulvérulente ou filamenteuse ; 
ramifications sèches ou fibreuses; extensions coriaces ou 
crustacées , quelquefois herbacées et comme fouillées ; or- 
ganes de la génération peu connus. 

3. Les hépatiques. Fructification en forme de globules , 
de cânes, de cornes, de tubes, s'ouvrant eu quatre ou 
plusieurs valves, et contenant des poussières attachées à 
des fils élastiques dans la plupart. 

4. Les mousses. Fructification dans des urnes pédîccl- 
lées , rarement sessiies , ordinairement couvertes d'une 
coiffe ou d'un opercule. 

5. hes jougèt-es. Feuilles roulées en crosse avant leur 
développement; fructification sur le dos des feuilles, ou 
sur des épis distincts , ou placée dans des involucres près 
des racines. v 

6. Les nayades. Des étamines périgynes ; point de co- 
rolle; uu ou quatre ovaires , avec un style sur chacun. 

CLASSE ». 

- 

x. Les aroïdes. Spadice simple, multifiore ,. environné 
de spatiie ou nu; étamines et ovaires sur le spadice; style 
et stigmate simples ; feuilles vaginées , alternes , toutes 
ordinairement radicales. Cet ordre est divisé en deux 
sections. ; 

a. Les massettes. Calice trîphylle ; fleurs monoïques ; 
trois étamines, un ovaire et un style simple; une semenee ; 
feuilles vaginées. 

3. Les souchets. Calice presque nul ; paillettes uni- 
flores en épis ou en faisceaux; trois étamines ; un style à 
deux ou plus souvent trois stigmates; une semence; fleurs 
quelquefois monoïques; feuilles florales sessiies , les au- 



tres vaginées; jehacune à trois angles ou cylindrique. Cet 
ordre , es t divisé en deux sections. / . * u 

4. Les graminées. Bâle à une ou plusieurs fleurs eu épis 
ou eu panicules ; souvent trois étamines; ovaire ayant 
deux petites écailles à sa base.; souvent deux styles et 
deux stigmates plumeux; feuilles alternes , vaginées. Cet 
ordre est divisé en treize sections. 
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CLA.SSE lil. 

i. Les Palmiers. Calice ordinairement infère ; presque 
toujours six étamines; ovaire ordinairement supère; un 
ou trois styles; stigmate simple ou trifide; régime dans 
un spathe au milieu des feuilles terminales, vaginées, 
fascicnlées. Ordre divisé en deux sections. 

a. Les asperges. Calice infère ; ordinairement six éta- 
mines; ovaire le plus souvent supère; un style avec un 
stigmate simple , ou trifide, ou trois styles avec trois 
stigmates ; une baie ou une capsule à trois loges ; un 
spathe pour chaque fleur; feuilles ordinairement alternes. 
Ordre divisé en trois sections. 

3. Les joncs. Calice infère; ordinairement six étamines; 
ovaire supère, souvent simple; un style et un stigmate 
simple ou divisé; une capsule, ou trois ou six ovaires, 
souvent joints à leur base; autant de styles, de stigmates 
et de capsules ; fleurs avec spathe j feuilles alternes. Ordre 
divisé en quatre eectious. 

4. Les lis. Calice infère, coloré, six étamines insérées 
au bas des divisions calicinales ; ovaire supère; un style 
et quelquefois point; stigmate triple; une capsule à trois 
loges et à trois valves ; fleurs quelquefois avec spathe ; , 
feuilles le plus souvent alternes. 

5. Les ananas. Calice non coloré; six étamines; ovaire 
supère ou infère; on style, stigmate trifide; baie ou cap- 
sule à trois'valves; un spathe pour chaque fleur ; feuilles 
vaginées. Ordre divisé en deux sections. 

6. Les asphodèles. Calice infère, coloré; six étamines 
insérées an fond du calice ; ovaire supère ; un style à 
stigmate simple ou trifide ; capsule à trois loges et à trois 
valves; fleurs ordinairement en épi, chacune avec spathe; 
feuilles vaginées. Ordre divisé en cinq sections. 

7. Les narcisses. Calice ordinairement snpèrc , coloré, 
tnbulé à sa base ; six étamines insérées au tube; ovaire le 
plus souvent infère; un style; trois stigmates; capsule infère, 
à trois loges et trois valves ; fleurs environnées d'un spathe ; 
feuilles radicales vaginées. Ordre divisé en trois sections» 

8. Les iridées. Calice supère, coloré, tubulé à sa base ; 
trois étamines insérées au tube, à filets distincts, quelque- 
fois réunis ; ovaire infère. Un style ; trois stigmates ; cap- 
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suie îufère , à trois loges et trois valves ; fleurs en spathe % 
feuilles vaginées, souvent ensifomies. Ordre divisé en trois 
sections. 

» 

CLASSE IV. 

i. Les bananiers. Calice a deux divisious; six étamines 
sur l'ovaire; un style; stigmate simple ou divisé; fruit à. 
trois loges ; fleurs réunies en faisceaux avec spathe for- 
mant un régime terminal; feuilles vagiuées. 

a. Les balisiers. Calice coloré, le plus souvent à six 
divisions pétalées , irrégulières ; une étamine insérée à la 
Kase du calice; un style à stigmate . simple ou partagé ; 
capsule à trois loges; fleurs avec spathe ; feuilles alternes , 
vaginées. 

3. Les orchidées. Calice très souvent coloré, à six divi- 
sions dont cinq supérieures en lanières, et l'inférieure en 
Dec ta ire s ; nne anthère sur le style au-dessous du stigmate ; 
capsule uniloculaire , à trois carénés ; fleurs avec spathe ; 
ordinairement en épi. 

4. Mo rêne s. Calice à divisions sur nn ou- deux rangs , 
les intérieures le plus souvent pétalées ; étamines sur le 
pistil ; style et stigmate simples on divisés. 

CLASSE T. 

t. Les aristoloches. Calice monophylle, épanoui sur 
l'ovaire ; point de corolle ; étamines en nombre déter- 
miné , posées sur le pistil ; fruit à plusieurs loges , à plu- 
sieurs graines. 

CXJLSSB TI. ; 

I . Les chalefs. Calice tabulé , supère ; étamines en haut 
du tube ; ovaire infère ; nn style ; stigmate le plus souvent 
simple ; fruit monosperme en baie ou capsule ; feuilles le 
plus sonvent alternes. Ordre divisé en deux sections. 

a. Les thymèlées. Calice tubulé, infère ; étamines à la 
gorge dn calice; ovaire supère; un style, à stigmate le plus 
sonvènt simple ; une semence ou en baie ou couverte du 
calice ; feuilles ordinairement alternes. ' 

3. Les protées. Calice partagé en quatre on cinq parties; 
autant d'étamines insérées aux divisions ; ovaire supère : 
style simple; un stigmate; ordinairement nne semence 
nue , quelquefois une capsule polysperme. Ordre divisé 
en deux sections. 

26 
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4. Les lauriers. Calice à six divisions , six ou douze 
étamiues; anthères attachées par un filet , s'ouvraut de la 
base au sommet; ovaire supère; uu style ; stigmate simple 
ou divisé; drupe on baie uionosperine ; feuilles ordinaire- 
ment alternes. Ordre divisé en deux sections. 

5. pol/gonées. Calice divisé; étamiues au foud du 
calice; ovarre supère; plusieurs styîes ou point ; plusieurs 
stigmates; semences nues ou couvertes du calice ; feuilles 
alternes , vagiuées à leur base. 

6. Les arroches. Calice partagé; étamiues au fond du 
calice; ovaire supère; style multiple, quelquefois un ou 
point; un ou deux stigmates sur chaque style; semeuce 
uuè ou couverte du calice , quelquefois en baie > feuilles 
le plus souvent alternes. Ordre divisé en cinq sections. 

CLASSE VII. 

1. Les amaranthes. Calice divisé ou partagé, souvent 
écailleux à sa base; étamines séparées ou réunies; style et 
stigmate simples , doubles ou triples ; capsule à une loge ; 
fleurs eu tête ou paniculées. Ordre divisé en trois sec- 



nous. 



2. Les plantains. Calice le plus souvent partagé en qua- 
tre; tube pétalé, ordinairement quadrifide , imitant une 
corolle ; quatre étamines à filets longs et saillàns ; un style 
astigmate simple; capsule, à une ou déux loges ; s 'ouvrant 
en travers. 

3. Les nyetages. Calice tabulé , corollSïormë ; etamîries 
sur une glande environnait l'ovaire ; un style à stigmate 
simple; semence solitaire. > 

4. Les dentelaires. Calice tabulé ; corolle bypogyne ou 
épipétale; style quelquefois multiple; capsule woaoï- 

perme ; feuilles alternes. 

. . : , . ... - - 

CLASSE VIII. 

1. Les lysimachies. Calice divisé; corolle ordinairement 
régulière, le plus ^«ordinairement à cinq- lobes; autant 
d'étamines opposées aux lobes; un style à stigmate simple 
ou bifide; fruit à une loge, souvent en capsale polysperme. 
Ordre divisé en trois sections. 

2. Les pédiculaires. Calice divisé, souvent tubulé; co- 
rolle ordinairement irrégulière ; un style à stigmate simple, 




quelquefois bilobç ; capsule b il oculaire , polysperme ; 

Heurs avec bractées. Ordre divisé en trois sections; • ■ < 

3. Les acanthes. Calice divisé, ordinairement avec 
bractées; Corolle le plus souvent irrégulière; .deux éta- 
mines ou di dynamiques ; un style à stigmate bilobé , quel- 
quefois simple; capsule à deux valves élastiques, ordi- 
na ire ment poly sperme; feuilles et fleurs le plus souvent 
opposées. Ordre divisé en deux sections. 

4* Les jasminées. Calice tubulé; corolle de même, ré- 
gulière; deux étamines ; le plus souvent un style; stigmate 
bilobé ; capsule ou baie biloculaire , à deux semences , 
ou à une loge à une, deux ou quatre semences. Ordre 
divisé en deux sections. . --«-,^ c >* 

5. Les gattiliers. Calice tubulé, à cinq divisions; corolle 
de même, très souvent irrégulière; étamines ordinaire- 
ment didynamiques; un style à stigmate simple ou bilobé; 
le plus souvent une baie. Ordre divisé en trois sections. 

6. Les labiées. Calice tubulé à cinq divisions ou à deux 1 
lèvres ; corolle tubulée, irrégulière, le plus souvent à deux 

lèvres ; étamines didynamiques, quelquefois deux ; ovaire 
à quatre loges; uu style; stygmate bifide ; quatre semences 
nues dans le calice ; flenrs et feuilles opposées. Ordre di- 
visé en quatre sections. -, . . wL *v*»i.:», : 

7. Les scrophulabes. Calice divisé; corolle de même, le 
plus souvent irrégulière; étamines di dynamiques, quel- 
quefois deux; un style à stigmate simple ou bilobé; cap- 
sule à deux loges; fleurs avec bractées. Ordre divisé en 
quatre sections. . - ' ' 

8. Les solanèes. Calice à cinq divisions; corolle de 
même, très souvent régulière; le plus ordinairement cinq 
étamines ; un style à stigmate simple, quelquefois sil- 
lonné; capsule ou baie ordinairement biloculaire, polys- 
perme; feuilles alternes. Ordre divisé en trois sections. 

9. Les borraginées. Calice à cinq divisions; corolle ordi- 
nairement régulière ; le plus souvent cinq étamines; ovaire 
simple ou. à quatre loges; un style; stigmate bifide, ou 
sillonné , ou simple ; une baie ou une capsule; semences 
nues; feuilles alternes, souvent rudes. Ordre divisé en 

cinq sections. ,H*^&^;%K^5*^'«^'- • 

10. Les liserons. Calice à cinq divisions; corolle régu- 
lière, à limbe le plus souvent à cinq lobes; étamines 
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ordinairement alternes ; un style ou plot , autant de stig- 
mates; une capsule; plantes souvent entortillées et lai- 
teuses. Ordre divisé en trois sections. 

ix. Les polémoines. Calice divisé; corolle régulière à 
cinq lobes; cinq étamines ; un style à trois stigmates; 
capsule polysperme à trois loges et à trois valves. 

13. Les. bignones. Calice divisé; corolle le plus souvent 
irrégulière à quatre ou cinq lobes; souvent cinq étamines; 
un style à stigmate, simple ou bilobé ; fruit à deux loges ; 
feuilles le plus souvent opposées. Ordre divisé en trois 
sections. 

13. "Les gentianes. Calice divisé le plus souvent en cinq 
lobes; corolle régulière; autant de^ lobes et d'étamines 
que de divisions au calice; un style quelquefois fendu ; 
stigmate simple ou lobé; capsule simple ou double, po- 
lysperme; feuilles opposées. Ordre divisé en quatre 
sections. 

1 4. Les apocynées. Calice à cinq divisions ; corolle ré- 
gulière, à cinq lobes ordinairement obliques; cinq éta- 
mines alternes aux lobes ; ovaire simple ou double sur un 
réceptacle glanduleux; un style quelquefois presque nul; 
stigmate en tête ; baie ou capsule lorsqu'il n'y a qu'un 
ovaire ; follicule capsulaire et double lorsqu'il y en a 
deux. Plantes ordinairement laiteuses. 

15. Les sapotilliers. Calice divisé; corolle régulière ; 
autant ou double de divisions qu'au calice; étamines de 
même ; un style à un stigmate ordinairement simple 5 baie 
ou drupe; arbres laiteux. Ordre divisé en deux sections. 

CLASSE IX. 

1. Les plaqueminiers. Calice divisé; corolle partagée ; 
nombre des étamines et situation de l'ovaire variant ; on 
style à stigmate simple ou divisé , capsule ou quelque- 
fois baie. Ordre divisé en deux sections. 

a. Les rosages. Calice divisé ; corolle lobée ou parta- 
gée; étamines sur la corolle ou sur le calice; ovaire supère; 
un style; stigmate simple; capsule polysperme. Ordre di- 
visé en deux sections. 

3. Les bruyères. Calice et corolle partagés ; anthères or- 
dinairement bicornes ; ovaire le plus souvent supère ; un 
style ; stigmate ordinairement simple ; baie , ou le plus 

b 
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souvent une capsule multiloculaire poly sperme. Ordre 
divisé en trois sections. 

4. Les campanules. Calice supère divisé; corolle au 
fond du calice, ordinairement régulière, divisée ; étamines 
le plus souveut insérées dessous; ovaire infère, glanduleux; 
un style à stigmate simple ou divisé ; capsule infère , le 
plus souvent à trois loges poly spermes; le calice, l'o- 
vaire et la capsule quelquefois seminifères ; feuilles le plus 
souvent alternes. Ordre divisé en deux sections. 

classe x. 

T. Les chicoracées. Fleurs ligulées, hermaphrodites; 
stigmate double; semences nues ou aigrettées; feuilles 
alternes. Ordre subdivisé en cinq sections. 

2. Les cjrnarocèphales. Fleurs flosculeuses, hermaphro- 
dites , quelquefois neutres et femelles mêlées ; stigmate 
simple ou bifide; semences aigrettées; feuilles alternes. 
Ordre divisé en trois sections. 

• • • * ■ 

3. Les corymbifères. Vleurs flosculeuses ou radiées, her- 
maphrodites , mâles , femelles , neutres, diversement com- 
binées ; stigmate double dans les hermaphrodites et les 
femelles, simples dans les mâles; semences nues et ai- 
grettées ; feuilles ordinairement alternes. Ordre divisé en 
neuf sections. k 

CLASSE XI. 

l> Les dipsacées. Calice simple ou double; corolle ta- 
bulée , divisée; plusieurs étamines; un style; stigmate 
simple ; capsule le plus souvent monosperme ; fleurs ordi- 
nairement agrégées. Ordre divisé en deux sections. 

2. Les Tubiacèes, Calice monophylle , divisé ; corolle de 
même , régulière ; quatre ou cinq étamines ; un ou deux 
styles; stigmate ordinairement double; fruits de diffé- 
rentes formes, à deux coques, ou deux semences cornées; 
dans plusieurs herbacées ; feuilles le plus souvent verti- 
cillées dans les herbacées , opposées dans les arbores- 
centes. Ordre divisé en onze sections. 

3. Les caprifoliacées . Calice monophylle , souvent calî- 
culé on à deux bractées à sa base ; corolle le plus souvent 
monopétale) cinq étamines; ordinairement un style ou 
point; un ou trois stigmates ; baie ou capsule; feuilles le 
plus souvent opposées. Ordre divisé eu quatre sections* 
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CJLASSE XII. 

1. Les araliacées. Calice entier ou denté ; pétales, éta- 
mines , styles et 6tigmates variant en nombre; baie ou 
capsule; fleurs réunies en ombelle. Cet ordre est entière- 
ment exotique. 

'a. Les ombelUfères. Calice sans divisions ou à cinq 
dents; cinq pétales et cinq étamines; deux styles et dcnx 
stigmates; fruit partagé en deux semences; fleurs réu- 
nies en ombelles; feuilles le plus souvent composées. Cet 
ordre est divisé en quatre sections. 

CLAS&B XIII. 

t. Les renonculacèes. Calice polyphylle , quelquefois 
nul; ordinairement cinq pétales; plusieurs ovaires; autant 
de styles , de stigmates , de capsules ou de baies ; feuilles 
ordinairement composées ou palmées. Ordre divisé en 
quatre sections. 

2. Les papavéracées. Calice ordinairement diphylle, 
caduc; le plus souvent quatre pétales; style souvent nul; 
stigmate divisé ; capsule ot* silique ; presque toujours 
plusieurs semences; feuilles alternes. Ordre divisé en 
deux sections. 

3. Le* crucifères. Calice à quatre divisions; quatre pé- 
tales en croix, étamines tétradynamiques; ovaire sur le 
disque staminifère ; un ou point de style; stigmate simple; 
silique ou silicule; feuilles alternes. Ordre divisé en deux 
sections. 

4. Les capparidèes. Calice partagé; quatre on cinq pé- 
tales ; un ou point de style; stigmate simple; silique ou 
baie poly sperme; fenilles alternes. Cet ordre ne contient 
que deux genres, mais on y a réservé une section destinée 
aux genres qui ont de l'affinité avec les câpriers, sanâ 
cependant avoir tous les caractères qui appartiennent à 
la famille. , 

5. Les savoniers. Calice souvent partagé ; quatre on 
cinq pétales; le plus souvent lmititamines; un ou trois 
styles; stigmate de même; drupe ou capsule; feuilles 
alternes. Ordre subdivisé eu trois sections. 

6. Les érables. Calice monophylle ; pétales antour du 
disque hypogyne ; étamines et ovaire dessus ; style et stig- 
mate simples ou doubles; plusieurs baies ou capsules \ 

■* 
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feuilles opposées. Ordre subdivisé en trois sections. 

7. Les millepertuis. Calice partagé en quatre ou cinq 
lobes; quatre ou cinq pétales; étamines réunies à leur 
base eu plusieurs corps; ovaire simple; plusieurs styles 
et autant de stigmates; capsule à plusieurs graines; feuilles 
et fleurs opposées. 

8. Les malpighies. Calice partagé en cinq lobes ; cinq 
pétales et dix étamines, alterues, sur le disque; ovaire 
simple ou trilobé; trois styles; trois ou six stigmates; 
fruit à trois loges. Ordre divisé en trois sections. 

g. Les guttifères. Calice partagé; souvent quatre pétales; 
uu ou point de style; stigmate simple ou divisé; fruit le 
plus sou vont uoiloculaire ; feuilles coriaces ; arbres sou- 
vent résineux, tous exotiques. Ordre divisé en trois 
sections. 

10. Les hespéridées . Calice mouophylie , sonvent par- 
tagé; pétales à base large , autour du disque hypogyne ; 
étamines insérées de même , un style à stigmate quelque- 
fois divisé ; baie ou capsule ; feuilles alterues. Ordre divisé 
en trois sections. 

1 1. Les azèdarachs. Calice mouophylie , partagé ; qua- 
tre ou cinq pétales larges, et le plus souvent réunis à leur 
base; étamines souvent le double; un style à stigmate 
quelquefois divisé; baie ou capsule; feuilles alternes ; ar- 
bres exotiques. Ordre divisé en trois sections. 

12. Les vignes. Calice mouophylie ; quatre ou six pé- 
tales à base large ; autant d'étainiues opposées aux pétales; 
ovaire simple; un ou point de style; stigmate simple ; 
baie ; feuilles alternes. 

13. Les gêraniers. Calice îi cinq divisions; cinq pétales; 
étamines unies à la base par leurs lilels ; ovaire simple ; 
un style à cinq stigmates ; fruit à ciuq loges ou ciuq cap- 
sules ; feuilles stipulées. On a réservé dans cet ordre une 
section pour les genres qui ont de l'affinité avec les gê- 
raniers. + 

14. Les malvacées. Calice à ciuq divisions, simple ou 
double ; cinq pétales ; étamines réunies par leur filet en 
tube ou en godet; ovaire quelquefois pédiculé; style 
quelquefois multiple; stigmate de même; fruit multilocu 
laire ou multicapsulaire ; feuilles alterues, stipulée*. Or- 
dre divisé en sept sections. 
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15. Les magnoUers. Calice polyphylle ; pétales hypo- 
gynes; étamines de même; plusieurs ovaires ; autant de 
styles, dé stigmates, de capsules on de baies; feuilles 
alternes ; arbres exotiques. On a réservé dans cet ordre 
une section pour les genres qui ont de l'affinité avec 
lui. 

16. Les a noues. Calice trilobé; six pétales; étamines ; 
ovaires, styles, stigmates et baies en grand nombre; 
quelquefois des capsules; feuilles alternes, simples; arbres 
exotiques. 

17. Les ménispermes . Calice polyphylle ; pétales et éta- 
mines opposées ; plusieurs ovaires; autant de styles, de 
stigmates, de baies et de capsules; feuilles alternes, sim- 
ples ; arbres exotiques. 

18. Les vinettiers. Calice polyphylle; pétales et éta- 
mines opposées; anthères attachées par des filets, s'ou- 
vrait t de haut en bas ; ovaire simple ; un ou point de style; 
stigmate simple; le plus souvent baie ou capsule à une 
loge, souvent polysperme; feuilles très souvent alternes. 
Cet ordre a une section réservée aux genres qui ont de 
1 affinité avec lui. 

19. Les UUacées. Calice polyphylle; pétales alternes; 
ovaire simple; un ou plusieurs styles , quelquefois point; 
stigmate simple on divisé ; baie ou capsule; feuilles stipu- 
lées. Ordre divisé en trois sections. 

20. Les cistes. Calice à cinq divisions : cinq pétales ; 
ovaire simple; un style , un stigmate; capsule à une loge , 
à trois valves , on multiloculaire et multivalve; feuilles 
opposées. Une section est réservée ponr les genres qui ont 
de l'affinité avec les cistes. 

ai. Les rutacées. Calice souvent à cinq divisions; pé- 
tales de même, alternes; le plus souvent dix étamines 
opposées; ovaire, style et stigmate simples; fruits à 
plusieurs loges ou capsules , le plus souvéht cinq. Ordre 
divisé en troif sections. 

22. Les carfophyllées . Calice tubulé ou partagé; pétales 
alternes, le plus souvent onguiculés ; étamines ordinaire- 
ment en même nombre et alternes , ou le double alterna- 
tivement hypogynes et épipétales; ovaire simple; plu- 
sienrs styles, quelquefois un seul; autant de stigmates; 
capsule le plus souvent polysperme à une ou plusieurs 
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loges; feuilles le plus souvent opposées et réunies à leur 
base. Ordre divisé en sept sections. 

CLASSE XIV. 

i • Les joubarbes. Calice infère , partagé ; pétales in- 
sérés au fond du calice , alternes ou divisés ; quelquefois 
corolle monopétale partagée ; étamines autant que de pé~, 
taies et alternes, ou doubles ; autant d'ovaires supères, de 
styles, de stigmates et de capsules que de pétales ; feuilles 
succulentes. Cet ordre a une section réservée pour les 
genres qui ont de l'affinité avec lui. 

a. Les saxifrages. Calice le jflus souvent infère, à 
quatre ou cinq divisions ; pétales de même , alternes au 
haut du calice; étamines souvent le double, insérées de 
même ; un ovaire le plus souvent snpère ; deux styles , 
deux stigmates ; capsule ordinairement polysperme ; 
feuilles quelquefois épaisses. Ordre divisé en trois sec- 
tions. 

3. Les cactiers. Calice supère , divisé ; pétales et éta- 
mines au haut du calice; ovaire infère simple ; un style à 
stigmate partagé; baie polysperme , à une loge ; feuilles 
souvent nulles. Ordre divisé en deux sections. 

4. Les portulacées. Calice infère , divisé; pétales le plus 
souvent alternes , quelquefois nuls ; étamines sur le ca- 
lice ; ovaire supère ; un à trois styles , quelquefois point ; 
stigmate le plus souvent multiple ; capsule à une ou plui 
sieurs loges; feuilles souvent charnues. Ordre divisé en 
deux sections. 

5. Les ficoïdes. Calice partagé; pétales au haut du ca- 
lice , ou point et le calice coloré ; étamines insérées de 
même; un ovaire; plusieurs styles et stigmates; capsule 
ou baie multiloculaire , polysperme; feuilles souvent 
charnues. Ordre divisé en deux sections. 

6. Les onagres. Calice tubulé, supère , divisé; pétales 
alternes an haut du calice ; étamines insérées de même ; 
un ovaire infère ; un style et quelquefois davantage ; stig- 
mate simple ou divisé; baie ou capsule. Ordre divisé en 
cinq sections. 

7. 
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un ovaire iufère ; uu style; stigmate simple, quelquefois 
divisé ; drupe , baie ou capsulu ; feuilles le plus souveut 
opposées , simples et ponctuées. Ordre divisé eu deux 
sections. ' 

8. Les mêlas tomes. Calice divisé, tubulé; pétales al- 
ternes au haut du calice ; étamincs insérées de même , le 
double ; un ov;iire , un style et un stigmate ; baie ou cap- 
sule ; feuilles opposées; plantes exotiques. Ordre divisé en 
deux sections. 

g. Les salicaires. Calice tubulé ou en godet, divisé ; pé- 
tales alternes au haut du calice , quelquefois point; autant 
ou le double d'étaminesinsérées au milieu du calice ; ovaire 
simple, supère; un style; un stigmate souvent en tète; 
capsule environnée du calice , à une ou plusieurs loges 
polysperines. Ordre divisé eu deux sections. 

10. Les rosacées. Calice supère, tubulé, ou infère en 
godet ou en roue; limbe le plus souvent divisé; pétales 
au haut du calice, le plus souvent au uombre de cinq , 
quelquefois point; étamines insérées au-dessous des pé- 
tales ; un ovaire infère ; styje et stigmate le plus souvent 
multiple, ou ovaire supère tantôt simple et a uu style, 
tantôt multiple et à plusieurs styles ; les styles toujours 
latéraux; formes du fruit variées; feuilles alternes. Cet 
ordre est subdivisé en huit sections. 

11. Les légumineuses. Calice divisé; corolle le plus 
souvent papiliouacée; ordinairement dix étamines; ovaire 
supère ; un style ; un stigmate ; fruit le plus souvent légu- 
inineux ; feuilles stipulées, souvent ailées. Ordre divisé 
en onze sections. 

12. Les térebinthacées . Calice infère, partagé; pétales 
et étamines au fond du calice, autant que de divisions ; 
ovaire, style, stigmate, simples ou multiples; uoix os~ 
seuse le plus souvent ; feuilles alternes ; plantes exoti- 
ques, excepte le noyer. Cet ordre se subdivise en cinq 
sections. 

13. Les nerpruns. Calice infère, divisé; le plus sou- 
vent cinq pétales alternes; étamines de même; ovaire 
dans un disque glanduleux calicinal; style et stigmate, 
simples ou multiples; baie ou capsule; feuilles stipulées. 

. Ordre divisé en six sections. . 



DE JUSS1£U. il I j 

CLASSE XV. * 

1. Les euphorbes. Fleurs monoïques ou dioïques , quel- 
quefois hermaphrodites ; calice tubulé ou partagé , simple ' 
ou double : les divisïous intérieures quelquefois pétalées 

et tenant lieu de corolle; ovaire supère ; un ou plusieurs 
styles et stigmates ; fruit à autant de loges et à deux valves 
élastiques, à une ou deux semences; plantes souvent lai- 
teuses. Ordre divisé èu deux sections. '* 

2. Les cucurbitacèes. fleurs monoïques , rarement dioï- 
ques; calice supère , souvent coloré ; ciuq étamines, sou* 
vent avec un ovaire stérile ; un ovaire infère ; un style 
quelquefois multiple ; baiè à écorce le plus souvent §o-* 
lîde ; semences cartilagineuses ou crustacées ; feuilles al- 
ternes avec vrilles; herbes rampantes ou grimpantes. 
Ordre divisé en cinq sections. 

3. Les orties. Fleurs monoïques ou dioïques, rarement 
hermaphrodites; calice divisé ; point de corolle; étamines 
opposées aux divisions du calice ; un ovaire supère ; un ou 
deux, styles, ou point; souvent deux stigmates; une se- • 
m en ce. nue ou recouverte du calice, quelquefois en baie ; 
feuilles souvent stipulées. Ordte divisé en trois sections. 

4. Les amentacèes . Tleurs monoïques ou dioïques, 
quelquefois hermaphrodites , apétales : les mâles en cha- 
ton ; étamines dans un calice monophyllc ou dans une 
écaille; fleurs, en chaton ou fasciculées, OU solitaires ; 
ovaire supère , quelquefois multiple ; style de même ; 
stigmate le plus souvent multiple , semence nue ou eu 
capsule, feuilles alternes. Ordre subdivisé en trois se<K. 
tionb. 4 /_ <t w . v w 

5. Les conifères. Fleurs monoïques ou dioïques; les 
mâles le plus souvent en cha t on ; étamines dans un calice 
ou une écaille; fleurs femelles solitaires ou en tète , ou en 
cône écailleux; ovaire supère, conique, double ou mul- 
tiple ; style et stigmate de même ; autant de semences ou 
de capsules monospermes. Ordre divisé en deux sections. 

M. De Jussieu , profitant dès travaux des bota- 
nistes qui ont adopté son système, et de ses pro- 
pres découvertes , a perfectionné sa méthode et 
augmenté le nombre des familles. Nous allons en 
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donner le tableau, en indiquant les types des fa- 
milles et en y ajoutant les noms particuliers de 
chaque classe , proposés par M. Desvaux. 

1°. PLANTES ACOTYLEDONES. 
classe u Acotylédonie. 
Fam, Fam. 

\. Algues. Ht. Fucus, 6. Mousses.— Polytrichum. 

2. Champignons. — Aga- 7. Lycopodiacées. — 

ricus. copodium. 
Hypoxilées. — Ferruca- 8. Fougères. — Pteris. 

ria, . ^ 9. Cycadées. — Cycas. 

4. Lichens. — Usnea. 10. Équisétacées. — Equi~ 

5. Hépatiques. — Marchait- setum. 

tia. 9 11. Salvi niées. — Salvinia. 

2°. PLANTES MONOGOTVLÉDONES. 

classe 11. Hypostaminîe. 

12. Nymphéacées.-— Nym- i5. Aroïdées. — Arum. 

phœa. Typhinées. — Typha. 

13. Saururées. — Saururus, 17. Cypéracées.— Cyperus, 

14. Pipéritées. — Piper. î8. Graminées. — Trtàcum. 

classe ;iii. P érlsta minie . 

19. Palmiers. — Phcènix. 26. Liliaéées. — Lilium. 

20. Asparaginées. — Aspa- 27. Broméliacées. — Bro- 

ragus. *".".* rnelia. 

21. Restiacées.— Restio. 28. Asphodélées. — Aspho- 

22. Joucées. — Juncus. * delus. 

23. Commelinées. — Com- 29. Narcîssées. — Nar- 

melina. c issus. 

24. Atîsmacées — Alisma. 3o. Iridées. — Iris, 

25. Colchicées. — Colchi- 

cum, 

classe iv. Epîstaminîe. 

3r. Musacées*. — Musa. 34. HydrochariôSée». — By - 

32. Amomées. — Amomum. drocharis. 

33. Orchidées. — Orchis'. 
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3°. PLANTES DICOTYLEDONES. 

{Apétales,) 

classe y. Epicalicie. 

35. Aristoloches. — Aristolochia. 

cxassb vi. Péricaticie. 

36. Osyridées. — Osjrris. 40. Protéacées. — Protea. 

37. Mirobolanées. — Termi- fa. Lauriuées. — Laurus. 

naîia. 42. Polygonées. — Poly- 

38. Eléagnées. — Elœa- gonum. - 

g*™- 4 3 - Atriplicées. — Atriplex. 

3g. Thymélées. — Daphne. 

ciassk yit. Hypocalicie. 

44. Amaraiithacées. — - 46. Nyctaginées. — Mira- 

Amaranthus. bilis. 

45. Plantaginées. — Plan- fa. Plombaginées. — Sta- 

tago. A tice. 

' (Monopétales.) 
cxassb vm. Hypocorollie. 

48. Primulacées. — Pri- 56. Personnées. — Anthir- 

mula. rhinum, 

49. Utriculinées. — Utri- $>j % Solanées. — Solanum. 

cularia. 58. Borraginées.— Borrago. 

50. Rhinantées. — Rhinan- 5g. Convolvulacées. — Con- 

. thzts. volvulus. 

51. Orobaochées. t— Oro- 60. Polémoniacées. — Pôle- 

hanche. monium. 
5a. Acanthacées. — Acan- fit, Btgnoniée*.—Bignonia. 
thus. 62. feentianées. — Gen- 

53. Jasminées. — Jasmi- , tiana. 

num. 63. Apocynces. — Apocjr- 

54. Verbénancées. Fer- num. 

àena. 64. Sapotées. — - Sapota. 

55. Labiées. — Sa hia. 65. Ardisiacées Ardisia. 

cxassb xx. Péricorollie. 

66. Ébénacées. — Diospjr- 67. Klénacées. — Sarcolœ- 
ros. na. 

*7 
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68. Rhodoracées. — Rko~ 71. Campanulacées. — Cam- 
dodendrum. panuîa. 

69. Epacridées. — Epacris. 72. Lobéliacées. — Lobelia. 

70. Erictuées. — Eriqa. , 73- Stylidées. — Stylidium. 

classe x. Epicorollie synanthère, . t 

• . • 

74. Chîcoracécs. — Çiçho- 7Ç, Çoryjnbîfères. — 4* 

rium. ter. ... 

7 5. Cynarocëphales.-Gir- 

du 1* ' » « ui tu i l'kUi 1 *. 

CLASSE xi. Epicorollie asynanthûre. , ; ft, 

77. Dipsacées.— -IHpsacus. 80. Caprifoliées. — - Capri- 

78. Valérianéçs. — Paie- folium. > 

riana. 81. Lprairtbées. — - Loran- 

79. Rubîacées. — Rubia. thus. 

{Poly pétales.) 

classe xii, Epipétalie. 

82. Araliacées. — ^m- 83, Ombeliîfères. — Dau- 
Ua. eus, - 

classe xtii. Hypopétaiië. 

84. Renoncnlacées.— Ha- gt Olacînées. '— Olax. } ' 1 

nunculus. g 5. Àorantiacées— Citvus. 

85. Papâvéracées. — Pa- 0 96. Ternstromiées. — ^ 
y paver. " - — * Ternstromia. ], 

Sé. Crucifies. _ 2?m^ 97. Théacées. ' — thea. A 
. sica. 98. Méliacées. — Melia. . 

87. Capparîdées. — fl^Sf J 99. Vînifèrcs. — *W 

paris. - , 100. Géraniacées. — Ùera- 

88. Sapîndées.-^waV^J; 5 nium. 

89. Acérinées. ^«rK ! 10.1. Malvacées. -~ Mafra. 

90. Hippocratées.^-#i> : 102. Màguoliacées. ~ Ma- 
' \pocratea. ' ' £ 0 lia. "\ 

91. Malpighiacées.-^aJ- io3. Dillémâcéés. — Dillé^ 

92. Hypérîcées. — /^p<?. X04. Oclinacées. — Ochna. 

ricum. . u»'« 1 io5. Simaroubées. — Quas- 

93. Gotlifères. — Cambo- sia. 

g*a- , 106. Anonées. — Am^a. 
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107. Ménispermées. — Me- 112. Violées. — Viola, 

nispermum. n3- Poirgalées# — Poly- 

108. Berbéridécs. — Ber- gala. 

beris. 114. Diosmées.— Diosma. 

10g. Hernianniées. — Her- u5. Ratacées. — Ruta. 

mannia. 116. Caryophyilées. — 

1 16. Tiliacées. — TiUa. Dianthus. 
nu Cistées. — Cistus. , 

classe xiv. PèripètaUe. . .1, 

117. Paronyehiées. — Paro- i aG. Ooagraires. — ASno- 

nychia. t lier a. 

118. Portulacées. — Portu- 127. Myrtées. — Myrtus. 

' laca. » 128. Meïastomées, — Me- 

119. Saxifragées. — Saxi- lastoma. 

fraga.. 129. Lythraîres. — Ly- 

120. Cunoniacées. — Cuno- thrum. 

nia. i3o. Rosacées. — Rosa. 

121. Crassulées. — Cras- i3i. Légumineuses. — Pi- 

sula. , sum. 

122. Opuutiacées. — Cac~ *i5a. Térébinthacées.— 7>- 

tus. î rebinthus. 

123. Loasécs. — Loasa. i33. Rhamnées. — Rham- 

124. Ficoïdes. — Mesem- nus. 

brianthemum. 

125. Cercodiènes. — Or- 

(Apétales à examines idyogines.) 
classe xv. Déclinie. 

134. Euphorblacées. — i38. Urticées. — Urtica. 

Euphorbia. i3g. Monimiées. — Moni- 

135. Cucarbîtacées. — Cu- nùa. 

curbita. 140. Àmentacées. — Salix. 

1 36. Passiflores. — Pàssi- 141. Conifères. — Pinus. 

jlora. 

1 37. Myristicées. — Myris- 

tica. . . 

u 

Tel est te système qui a prévalu sur tçrus les 
autres jusqu'à ce jour. Plusieurs botanistes le trou- 
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vant difficile pour des comtnençans, ont voulu le 
combiner de différentes manières pour en rendre 
l'étude plus aisée , mais tous ont échoué dans cette 
entreprise. 

M. De Candolle , dans sa Théorie élémentaire de 
botanique, excellent ouvrage que l'on ne saurait 
trop recommander à ceux qui veulent étudier la 
science sous ses* rapports les plus philosophiques , 
a interverti l'ordre de M. de Jussieu , et a proposé 
de nouvelles familles arrangées dans une série 
différente et artificielle. 

L VÉGÉTAUX VASCULAIRES OU COTYLÉDON ES. 

(Munis de tissus cellulaires et de vaisseaux, et dont 
l'embryon est pourvu d'un ou plusieurs cotylédons.) 

1°. EXOGÈNES OU DICOTYLEDONES. 

( Où les vaisseaux sont disposés par couches concen- 
triques , dont les plus jeunes sont en dehors , et où 
l'embryon a les cotylédons opposés ou verticillés.) 

A. Périgone double (calice et corolle distincts.) 

a. Corolle poly pétale, 

* Pétales hypogines (non adhérens aa calice), 

I. Renonculacées. i5. Linées. 



•<r*«- • 



a. Dilléniacées. 16. Cistînées. 
3. Ghlenacées. : 17. Violacées. 

4- Magnolacées. 18. Passiflorées. 

5. Annouacées. 19. Camellîées. 

6. Malvacées. ao. Hespéridées. 

7. Sterculîa'cées. ai. Meliacées. 
âf&. Tîliacées. te*-- aa. Géraniées. 
7 <0Q. Clœocarpées. a3. Sarmentacées. 

XO. Marcgraviacées- 24. Guttifères. 

ti. Ochnacées. a5. Hypéricinées. 

ia. Simaroubées. a6. Htppocraticées. 

i3. Ratacées. 37. Malpighîacées. 

x4» Caryophyllées. 28. Acérinées. 

]. i. Dianthînées. 29. Sapîndacées. 

>. a. Alsinées, 3o? Droséracées. 
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3i? Résédacées. §. 2 , Papavéracées. 

32. Capparidées. l 35?? Nymphœacées. - 

33. Crucifères. 36. Ménispermées. 

34. Paparéracées. 37. Berbéridées. / 
§. I. Fumariées\ , 

** Pétales pérjrgjrnes (insérés sur le calice). 



38. Frangulacées. 

39. Samydées. 

40. Zantboxyîées. 
4i? Joglandées. 
4a. Jérébintbacées. 
43 ? Polygalées. 
44- Légumineuses. 
45. Rosacées. 

§. 1 . Drupacées. 
§. 2. Prockiées. 
3. Spire es. 

)■ 4. Dryadéea. 

5. Agrimonîées. 
u 6. Rosiers. 



46. Salicaires. 

47. Mélastomées; 

48. Myrtynées. 
49- Combrétacées. 
5o. Loasées. 

5r. Onagraires. 
5a. Ficoïdes. 

53. Portulacées. 

54. Nopalées. 

55. Groseillers. 

56. Crassulacées. 

57. Saxifragées. 

58. Ombellifères. 
5g. Arhiacées. N 



7? Pomacées. 

b. Corolle monopétale . . 
* Corolle périgjrne (attachée au calice). 



« » 



60. Caprifoliées. 

61. Loranthées. 

62. Rubiacées. 
J. J. Guettardacées. 
J. 2. CîncliODacées. 
§. 3. Cofféacées. 
§. 4. Étoilées. 

63. Operculaires. . 

64. Vaîérianées. 

65. Dipsacées. 

66. Composées. 

.S« X. Corymbifères. 
S- a. Cinarocéphales . 



j. 3. Labiatiflores. 
j. 4» Chicoracées. 

67. Campa nulacées. 

68. Lobéliacées. • 
69?Cacurbitacées. 

70. Gessaériées. 

71. Vacciniées. 

72. Éricinées. , 
5. 1. Ericinées. 

2. Epacridées. 
, 3. Rhodoracées. 

73. Aquifoliacéà. 



v ». *i ' y « • 



I 
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** Corolle hipogyne {non attachée au calice). 



74. Myrsinées. 

75. Sapotées. 

76. Ebénacées. 

77. Oleinées. 

78. Jasminées. 

79. Pédalinées. 

80. Strychnées. 

81. Apocinées. 

§. 1. Rauvolfiées. 
§. 2. Apocinées. 
§. 3. Asclépiadées. 

82. Gentianées. 

83. Bignoniacées. 

84. Polémonidées. 



S6. Borragînées* 

1* Borragînées, 
>. 2. Sebesteniers. 

87. Solanées. 

88. Personoées. 
. I. Antirhîoées. 

j. 2. Bhinanthacée», 

89. Labiées. 

90. Myoporinées. 

91. Pyrenacées. 

92. Àcanthacées. 

93. Len titulaire s. 
g4- Primulacées. 
95. Globulaires. 



85. Conyolvulacées. 

B. Périgone simple (dont le calice et la corolle ne 
forment qu'une seule enveloppe.) 



107. Elœagnées. 

108. Aristoloches. 

109. Euphorbiacées. 
110? Monhniées. 
TH. Urticées. 

j. t. Urticées. 
j. 2. Piperitées. 
j. 3. Artocarpées. 
112. Amentacées. 
n3. Conifères. 



96. Plnmbaginées. 

97. Plantaginées. 

98. Nyctaginées. 

99. Amaranthacées. 

100. Chénopodées. 

10 1. Polygonées. 

102. Laurinées. 

103. Myristrcées. 

104. Protéacées. 

105. Thymélées; 

106. Santa lacées. 

2°. ENDOGÈNES OU MONOCOT YLEDONES. 

( Dont les vaisseaux sont disposés par faisceaux , les plus 
jeunes an centre de la tige , et dont l'embryon est 
pourvu de cotylédons solitaires ou alternes.) 

A. Phanérogames (dont la fructification est visible, 

régulière.) 

114. Cycadées. 117 ? Pandanées. 

11 5. Hydrocba ridées. It8. Aroïdes. 

116. Alismacées. 119. Orchidées. 
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120. Drymyrhizées. §. 3. Asphodélées. 



121 . Masacées. §. 4. 

123. Iridées. §. 5. Tulipacées. 
ia3. Hœmodoracées. 129. Colchicacées. 

124. Ainaryllidées. i3o. Commelinées. 



125. Hemerocallidées. i3i. Palmiers. 

126? Dioscorées. i3a. Joncées. 

127. Smihcées. x33. Typhacées. 

12& îaliacées. i34- Cypéracées. 

l35. Graminées. 



§. 1. Asparagées. 
§. 2 ? Triiliacéea. 



B. Cryptogames (dont la fructification est cachée, 
inconnue ou irrégulière.) 

136. Equîsétacées. i38. Lycopodinées. K 

137. Marsiléacées. r3(). Fougères. 

H. VEGETAUX CELLULAIRES OU ACOTYL^DOïnfo. 

(Composés de tîssu cellulaire, dépourvus de vaisseaux, 
et dontrembryon est sans cotylédons.) 

A. Foliacées (avant des expansions d'apparence 

foliacée , et des sexes connus). 

140. Mousses. 14T. Hépatiques. 

B. Aph viles (n'ayant pas d'expansions vraiment 

foliacées > et point de sexes connus). 

142. Lichens. 144. Champignons. 

143. Hypoxylons. i45. Algues. ♦ 

■ - 

MM. Loiseleur-Deslongchamps et Marquis , à la 
même époque, ont aussi apporté au système de 
M. de Jussieu, des modifications qui pourraient 
véritablement être utiles, aussi allons-nous donner 
un extrait de leur système. (1) 

(1) Deux jeunes gens , MM. Brièr* et Pottier, ont pu- 
blié un ouvrage sur la botanique; ils ont donné tout au 
long ce système, en ne citaut pour son auteur que 
M. Marquis. Si ces messieurs ne «avaient pas que M. Loi- 
seleur-Deslonchamps y a coopéré, ils ne sont coupables 
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Ils divisent le règne végétal en troU grandes 
tribus. , ^ 

lté tribu. Dicotylédones, ou plantes dont les graines 
développent deux cotylédons. 

2 p tribu. Monocotylédones, on plantes développant 
un seul cotylédon. 

3 e tribu. Acotylédones , ou plantes sans cotylédons. 

La première tribu se partage en trois grandes divi- 
sions. 

x°. Les dicotylédones dipérianthées , c'est-à-dire ayant 
deux enveloppes florales , un calice et une corolle. 

2«. Les dicotylédones monopérianthées ; on ayant nne 
seule enveloppe florale , un périgone. 

3°. Les dicotylédones squamiflores ; ou dont les orga- 
nes sexuels ne sont accompagnés que d'une ou plusieurs 
écailles remplaçant le périanthe , comme par exemple 
dans les conifères. 

La première division des dicotylédones dipérianthées 
se partage en deux subdivisions : 

a. Les polypétales, ou à corolle de plusieurs pièces. 

b. Les monopêtales , ou à corolle d'une seule pièce. 

La sous-division a des polypétales renferme les deux 4 
premières classes. 

Classe i. Dicotylédones dipérianthées polypétales super- 
ovariées (ou. à ovaire snpère). 

Classe a. Dicotylédones dipérianthées polypétales infer* 
ovariées (ou à ovaire infère). 

La sous-division b, des monopétales renfermera la troi- 
sième et la quatrième classe. 

Classe 3. Dicotylédones dipérianthées monopétales ùifer- 



Classe 4. Dicotylédones dipérianthées monopétales super- 



que d'ignorance , mais s'ils le savaient , ils sont inexcu- 
sables. Débuter dans la carrière des sciences par un tel 
oubli ou une injustice est fort maladroit , surtout quand 
le mérite du livre qu'on publie n'est pas assez saillant 
pour racheter un tel tort. 
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La seconde division des dicotylédones monopérianthées 
renfermera les classes cinq et six. 

Classe 5. Dicotylédones monopérianthées inferovariées. 

Classe 6. Dicotylédones ménopérianthées sitperovariées. 

La troisième division des dicotylédones squamiflores 
ne donnera qu'une classe. 

Classe 7. Dicotylédones squamiflores» 

Nous prenons la seconde tribu des monocotylédones , 
et nous la trouvons partagée en deux divisions. 

i<>. Les monocotylédones périanthées , c'est- à-dire 
ayant pour enveloppe florale un calice ou une corolle 
seulement. 

2°. Les monocotylédones squamiflores , dont l'enve- 
loppe florale est écailleuse, mais ne peut être prise ni pour 
une corolle ni pour un calice proprement dit. 

La première division se partage eu deux subdivisions 
fournissant chacune une classe : 

Classe 8. Monocotylédones périanthées inferovariées. 

Classe 9. Monocotylédones périanthées s upero variées. 

La seconde division ne fournit qu'une seule classe: 

Classe 10. Monocotylédones squamiflores. 

La troisième tribu des acotylédones renferme les deux 
dernières classes : 

Classe IX. Acotylédones foliées , ou ayant des feuilles 
apparentes. 

Classe 12. Acotylédones aphylles , ou sans feuilles. 

• Pour faire mieux comprendre l'ensemble de ce 
système ingénieux, nous allons en présenter le 
tableau : 

1" tribu. Dicotylédones. . v . 

/ _ . . . r Superovariées. class. i . 

n . . . , . f Po, ™ etales -- •{inferovariées a. 

D lp er.a 0 the«. . I n f er o variées 3. 

lMonopetale8..| 8uperow ; éeï 4 

,. , . , , r Inferovariées 5. 

Monopér.anthées Sup€r0variées 6 . 

Squamiflores !• 
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a« tribu » MouocotyUdones. 

SrfuamifiBiwt^ msfîSM^S 1 ? •> • lu. 



II. 



Fol iées . •^^'v^^MSi^. ï 

11 ^é^^cfe.cie nouveau classement que la série 
dei/amiJ^es^e trouve ainsi distribuée : 

■ ■ ■: CLASSE I. . 

y . fikoijdédones. dipérianthées ; polypétales superovariées. 

z. Légumineuses. 
<& ». Corydalées formées des genres fumaria , corydalis, 
hypecoum > impatiens (i). 

3. Polygalées, 

4. Violées. 

5. Cîstées. 

6. Rutacées. ' 
^ Hespéridées. 

8. Hypéricées. 
$. Mélîacees. 

10. Gérauiées ; à l'exclusion des genres oxaUs et impa~ 

• * tiens. 

« 

11. Hermaniéesj comprenant le seul genre indigène , 

oxalis. 

12 Malvacécs. 

13. Renouculacées. 

14. Helleborées; formées des a« , 3 e et 4 e sections des 

renonculacées de de Jussieu , et du genre par- 

' nàssia. 

15. Papâvéracées ; comprenant les genres papayer, 

chelidonium , 



(i) On remarquera que M. Loiseleur-Deslongchamps 
ne fait ici l'application de ces nouvelles divisions qu'aux 
plantes croissant naturellement sous le climat de la 
France. 
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16. Crucifères. 

27. Capparidées; d'où ils excluent les genres reteila , 
drosera , aldrovanda. 

18. Résédacées ; composées du seul genre réséda. 

19. Vinifères. 

20. Berbéridées. 
31. Liliacées. 

22. Acéridées. * 

23. Armériacées ; composées des genres urmeria , sla- 

ticé. 

24. Caryophyllées. 

a5. Saxifragées; d'où ils excluent les genres adoxa et 
cnrysosplemum . 

26. Crassulées. 

27. Portulacées. Ils placent à la fin de cette famille les 

genres drvsera et aldrovanda, et ils en excluent 
le genre scleranthus. 

28. Lytrées. 

29. Rhamnides. 

30. Térébiuthacées. 

5t. Amygdalées; composées des genres amygdalus , 
persica , armeniaca , prunus , cerasus. 

3a. Spiréacées; ne comprenant que !♦ seul genre indi- 
gène spirœa. '• , 

33. Rosacées. . ^ om ! ^ tî 

CLASSE II. ,').. . î« , . * " v 

Dicotylédones , dipérianthées ; polypétaUs tnferwariée.<. 

34. Pomacées; composées des genres malus > pyrus , 

mespilus , cratœgus et sorbus. " J 

35. Myrtées. , / ; : \. 

36. Loranthées; ne comprenant que le seul genre in- 

digène iriscum. 

37. Grossulariées. Ils pensent que cette famille , qui ne 

renferme en plantes indigènes que le jjûqre gros- 
salaria, pourrait être augmèhtée. ^les genres 
kedera , cornus , oxjrcoccos. , » V. 

38. Ficoldées ; renfermant le seul genre ^indigène 

mesembryanthemum. 

3 9 . Onagrie,. T ' '" '". ; ' 

40. Onbellifèr*.. ' 
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CLASSE III. 

Dicotylédones dipérianthées ; monopétales inferovariées. 

\ 4 1 » Dipsacées. 

\ 4 2. Radiées, 

43. Flosculeuses. 
44< SeiDiflosculeuscs. 

45. Valérianées. 

46. Lobéliacées. & 

47. Campanulacees. ■ 

48. Cucurbitacées. 

49. Rubiacées. 

j 5o. Caprîfoliacées ; ils excluent de cette famille les 

genres <viscum , cornus et hedera. 

#1 >3 'J l CLASSE IV. 

Dicotylédones dipérianthées ; monopétales supcràvarièes. 
5i. Rhodoracées. 

5a. Erîcoïdes. Le <vaccinium oxycoccos , dit M. Deslon- 
champs, ayant le périanthe supère et la corolle 
polypétale , doit être exclu de cette famille et 
former un genre particulier. 

53. Ebénacees. 

54- Apocinées. 

55. Gentianées. 

56. Polémoniées. 

57. Convolvulacées. 

58. Solanées. . .,. i 
Sg. Primnlacées. 

60. Utricnlées. 

61. Personnées. 

62. Rhinanthées. 

63. Orobanchées." 
64* Acanthées. 
65. Jasminées. 
66* Yerbénacées. 
67* Borraginées. 
68. Labiées. 

' 6g. Gïobulariées. 

70. Nyctaginées ; ils pensent que le genre* plt*»ibago 

pourrait être réuni à cette famille. 

71. PJantaginées. 
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CLASSE V. ... 



Dicotylédones monopérianthées , inferovariées. 

yi. Eléagnées. La grande affinité du genre thesium 
avec le stellera , leur fait croire qu'il doit être 
exclu de cette famille et reporté dans celle des 
thymélées. 

73. Osyridées. 

74. Aristolochiées. 

11 CLASSB rfx% ■ •* . * 

Dicotylédones monopérianthées , super ovarièes. 

75. Paronichiées. t . „ 

76. Sanguisorbées 5 composées des genres v 

sanguisorba , alchemilla. M. Deslonchamps se 
demande si le genre parietaria ne devrait pas 
être rapproché de cette famille. 

77. Amaranthées. , , 

78. Atriplicées. 

79. Polygonées. 

80. Laurinées. ^ •« ^ 

81. Thymélées; les genres tfiesium et scleranthus appar- 

tiennent à cette famille. . . 
8a. Euphorbiées. . t , 

83. XJImacées. 

84. Urticces. 

85. Balanifères ; les genres indigènes appartenant à 

cette famille , sont les suivans i/agus , castanea, 
corylus , quercus. 



CTiASSE VII. 1 

Dicotylédones squamiflores. 

86. Bétnlacées. On formerait cette famille des genres 

carpinus , ostrya , betula , alnus , mirica. f 

87. Salicinées. . . » 

88. Conifères. . a ^ ::] t ; _ 

Monocotylédones périanthées , inferovariées. 
8g. Aroïdées. ; . : .1, " £ **uu. ...i 

.go. Hydrocharidées. - . o ut • - 

or. Tamnécs. fc . fe 

a8 
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92. Orchidées. 
9*3. Iridées. 
94. Narcissécs. 

CLASSE IX. 

MonocotyUdones périanthées , supârovariées. 

9^. Lilïacées. * 

96. Colchicacées. 

97. Àsparagées. Ou exclut de cette famille le genre 

tamnus , dont l'ovaire est inférieur. 

98. Pîymphéacées. . 

99. Àlîsmacéea. 

100. Joncées. 

101. Potamophyles. 

102. Palmiers. 
to3. Typhacées. 

CLASSE X. 

Monocotyièdones squamijlores. 

io5. Cypéracées. 

10 5. Graminées. 

CLASSE XI. 

Aeotylédonts foliées. 

106. Fougères. , 

107. Salviniées. 

108. Equisétacées. 

109. Charaeées. 

110. Lycopodiées. 

111. Mousses. 
11a. Hépatiques. 

CLASSE XII. 

AcotjUdones apkyUes. 

xiS. Lychénéea. 
Xï4. Hypoxîlées. 
11 5. Champignons. 
1x6. Algues. 

Ce ne sont pas seulement MM. De Candolle , 
Loiseleur-Desloncharaps et Marquis qui ont mo- 
difié le système de de Jussieu. il n'est pas un 
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auteur qui n'ait créé quelques nouvelles divi- 
sions , et entre autres MM. De Lamarck , Mirbel , 
Brown , Cassini , Humboldt, Desfontaines, etc., 
au point que le nombre des familles se trouve 
aujourd'hui doublé, c'est-à-dire porté à deux 
cents. 

Comme nous écrivons pour les personnes qui 
débutent dans la carrière, nous n'embarrasserons 
pas leur mémoire de toutes ces nouvelles coupes , 
et nous choisirons, pour leur présenter rétat 
actuel de la science, le classement qui doit avoir 
le plus de fixité, c'est-à-dire celui adopté et 
professé au Muséum d'histoire naturelle de Paris. 
Cependant pour tenir nos lecteurs au courant des 
innovations, nous donnerons les caractères de la 
plupart des genres sur lesquels on a établi de 
nouvelles familles , et nous les distinguerons des 
ordres de M. Desfontaines par un signe particulier, 
uneastérique (*). 



FAMILLES DES PLANTES. 



i 

PREMIÈRE CLASSE. 
Plantes acotylédones. 

ORDRE I. . 
algues [Algcè}\ indigènes. 

Végétation. Plantes aquatiques, diversement 
colorées, herbacées, quelquefois un peu ligneuses, 
plus souvent cornées , cartilagineuses, ou membra- 
neuses $ simples ou découpées en frondes, ou fila- 
menteuses , capillacées , avec ou sans articulations , 
rarement cloisonnées. 

Fructification consistant en des séminules 
nues ou élytrées, renfermées dans des réceptacles 
particuliers, ou dans la substance même de la 
plante. 

Quelques unes de ces plantes se trouvent sur la 
terre humide : celles qui croissent dans les eaux 
salées portent le nom de thalassiophytes; on ap- 

Îelle ordinairement les autres algues d'eau douce, 
outes ont la singulière propriété de reverdir et 
reprendre les apparences de la vie si on les plonge 
dans l'eau , quoique desséchées depuis fort long- 
temps. 

§. I. Conférées. Filamenteuses ou capillacées , tu- 
bilieuses articulées ou simples; séminules dans les 
cavités des articulations, rarement extérieures; 
reproduction quelquefois par propagules. Genres : 
vaucheria , arthrodia , spirogyra , conferva , oscil- 
latoria , batrachospermum, thorea , draparnaldia , 
chantransia, lemanea , diatoma, ceramium. 

La nature a mis une singulière ressemblance 
entre l'accouplement des animaux et l'acte de la 
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Fécondation dans certaines conferves : à une époque 
déterminée, deux tubes qui sont les organes 
sexuels de la plante, se rapprochent et s'accou- 
plent par emboîtement l'un dans l'autre; la li- 
queur séminale du mâie, consistant en une li- 
queur verte, passe dans le tube femelle, s'y coa- 
gule, et forme un globule (propagule) qui, au 
bout d'un certain temps, sort en déchirant le 
sein de sa mère pour former une nouvelle plante* 

§. II. * Varccs ou fucacées. Plantes cartilagi- 
neuses ou cornées, subcyUndriques, filamenteuses, 
ou épanouies en frondes rameuses, inarticulées; 
quelquefois en partie cloisonnées; à réceptacles 
agglomérés ou solitaires. Genres : (partiellement cloi- 
sonnés) chdTda , plocamium , gigartina ; (non cloi- 
sonnés) , gelidium , laurencia , osmundaria, fucus, 
furcellaria , chondrus , desmarestia , hypnea , acan- 
thophora , dumontia. 

Les fucus acquièrent quelquefois deux à trois 
cents pieds de longueur. Une espèce , le fucus su- 
cré , se couvre d'une efflorescencc blanche fort 
agréable au goût. Ce sont particulièrement des 
plantes de ce genre qui forment ces vastes bancs 
flottans , dont la navigation des vaisseaux est sou- 
vent embarrassée dans les mers équatoriales. On 
les brûle pour en tirer de la soude , et une espèce 
est employée en médecine comme vermifuge sous 
le nom de mousse de Corse. 

§. III. Ulvacées. Plantes formées par des mem- 
bi ânes planes, découpées ou entières, quelquefois 
en tubes. Les réceptacles sont ponctiforraes et ré- 
pandus dans la substance du végétal. Genres : lami- 
naria , delesseria , claudea , champia , caulerpa , 
bryopsis , asperacoccus , ulva , dyetiopteris , dyc- 
tiota , flabellaria. 

Plusieurs ulves, après une certaine préparation,, 
fournissent aux pauvres habitans de l'Islande Une 
nourriture saine et abondante. 
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§. IV. Nostochs. Substance gélatineuse , ou spon- 
gieuse , ou membraneuse, à filamens entrelacés, 
inoni 1 i formes ou simples. 

On doute encore de la nature de cette sub- 
stance que quelques personnes regardent comme 
appartenant au règne animai et croient être un 
polypier terrestre. Elle paraît sur la terre après 
les pluies et disparaît avec la sécheresse. Genres : 
spongodium , alcyonidium , riyularia , nostoch ou 
linkia. , . 

ORDRE IL 

* 

champignons (Fungi) ; indigènes. 

Végétation . Plantes terrestres ou parasites r 
de formes et couleurs très variées , d'une consi- 
stance subéreuse ou charnue , mucilagineuse, mem- 
braneuse, coriace , rarement filamenteuse. 

Fructification consistant en des séminules 
élytrées ou nues, seulement visibles au micro- 
scope , répandues sur la surface de la plante, ou 
renfermées dans des réceptacles particuliers* 

On rencontre les champignons dessus la terre 
ou dedans, sur toutes les parties des végétaux 
vivans , et sur les débris des animaux et des 
plantes , surtout lorsqu'ils commencent à tomber 
en putréfaction. Il est remarquable qu'ils n'affec- 
tent jamais la couleur verte herbacée des autres 
végétaux. Ils se plaisent plus dans les lieux hu- 
mides et sombres que partout ailleurs f et on les 
rencontre plus fréquemment après les pluies d'au- 
tourne et de printemps que dans tout autre temps. 
• Quelques espèces des genres mo relie 11 a , hel- 
vella , cîavaria , hydnum , boletus , mérulius , aga- 
ricus ettuber, sont bonnes à manger, maison 
doit s'en défier, car il en est quelques unes très 
difficiles à distinguer d'avec d'autres qui sont des 
poisons terribles. Le boletus nngulatus , et le bo- 
letus ignarius servent à préparer l'amadou : et 
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celui du mélèze est encore employé en médecine, 
mais moins qu'autrefois, comme purgatif dra- 
stique*. 

MM. Bullîard et Persoon se sont beaucoup oc- 
cupés de cette famille d'une étude très difficile; 
nous allons donner ici un extrait de leur travail. 

§. L Gymnocarpes , ou dont la fructification est 
placée à l'extérieur. 

A. Nœmatotht chiens. 

Plantes composées de fi la mens ou de capitules , 
et dont la fructification est encore peu connue. 

* JBjrsses. Mêmes caractères. Genres : byssus ou 
himantia, racodium, dematium , erineum, tri- 
choderma , raonibotrytis', aegerita , conoplea , isa- 
ria , ceratium , periconia , ascophora, stilbum , 
mesenterica , epicbysium. 

B. Hjménothéciens. 

Plantes charnues, dont les sé mi nu les pulvéru- 
lentes sont placées sur une membrane fructifère 
indissoluble. 

HelçeUes. Chapeau membraneux , ou charnu f 
ou gélatineux, distinct du pédicule lorsque ce der- 
nier existe. Genres : helotium , ascobolus, peziza, 
tremella, morcbella , helvella , leotia , spatnularia. 

Clavaires. Chapeau charnu s 'allongeant et se con- 
fondant avec le pédicule. Genres : clavaria , geo- 
gloasum. 

Auriculaires. Membrane fructifère lisse ou cou- 
verte de papilles. Genres : merisma, telephora , 
coniophora. 

Hgrdnes. Membrane fructifère formant des pointes 
ou des dents. Genres : hydnum , sistotrema. • 

Bolets* Membrane fructifère offrant des tubes. 
Genres ; dada le a , bolet US. 

t Agarics. Membrane fructifère présentant des 
veines saillantes ou des lames. Genres : meruliuç, 
agaricué, amanita. , . 
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C. Litothéciens. , 

Plantes charnues, dont la membrane fructifère* 
se dissout en une gelée qui contient les séminules. 

Satyres. Mêmes caractères. Genres : phallus, cla- 
theus. 

§. H. Angiocarpes, ou dont la fructification est 
placée à l'intérieur, formant la famille des gastb- 
BOMYCBsde Wildenow. # 

A. Dermatocarpiens. 

Plantes à réceptacle membraneux , coriace ou 
villeux, rempli de séminules pulvérulentes, ou 
de capsules charnues, lenticulaires. 

a. Sarcospei mes , ou renfermant des capsules 
charnues ou lenticulaires. ■ . 

Nidulaires. Mêmes caractères. Genre : nidularia , 

ou cvathus. * # • i i 

£ /Gymnospermes , ou çleins de séminules pul- 
vérulentes sans filamens réticulés. 

Houilles. Champignons parasites se développant 
sons l'épiderme des plantes, d'abord comme des 
points ; ensuite comme de petits amas de poussière , 
nué ou entourée d'une enveloppe membraneuse. 
Genres : gymuosporangium , puccinia, ured6 Y œci- 

dium 1 roestelia. . • . 

Moisissures. Réceptacle caphuhforme , a abord 
pellucide , puis opaque et fugace. ^ 

c Trichospermes , dont les séminules pulvéru- 
lentes sont entremêlées de filamens réticules. 

Genre : mucor. ; K # 

Spumaires. Champignons d'abord mous comme 
de Técume , et qui presque tous ont pour .base 
une membrane commune, et sont ensuite remplis 
de séminules pulvérulentes entremêlées de filamens. 
Genres : Licea, tubulina, cribraria , stemomttf, 
orcyria , craterium , trichia , physarum , diderraa , 
spumaria,fuligo, lycogala. ./ 

Fesseloups. Champignons d'abord charnus , puis 
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aqueux , enfin membraneux , remplis de séminules 
pulvérulentes , entremêlées de filamens. Genres : 
lycoperdon -, hovista , scleroderma , pisolithus , 
geastrum , batarrea , tulostpma , onygena. . 

B. Sarcocarpiens, , 

Plantes qui restent constamment charnues , ou 
qui le sont au moins dans leur premier â^e. 

Truffes. Champignons qui restent constamment 
charnus , et dont la chair ne se convertit pas en 
séminules pulvérulentes. Genres : tuber, rhizoc- 
tonia , sclerotina , erysiphe , spermodermia , tu- 
bercularia, vermicularia. 

Sphœroboles. Réceptacle d'abord charnu , renfer- 
mant une vésicule qui s'en échappe ou s'entr'ou- 
Vre avec élasticité. Genres : sphœrobolus , thete- 
bolus, pilobolus. 

ORDRE III. ' 

* ■ « • *. .... 

HYPOXYX.ÉES (Hypoxileœ); indigènes. 

Végétation. Plantes croissant rarement sur !a 
terre ou les pierres; plus ordinairement sur les 
tiges , les branches ou les feuilles des végétaux 
vivans , ou plus souvent morts ; elles sont formées 
d'une expansion coriace , subéreuse ou cornée, 
ayant une base mince, sèche, crustacéeou épaisse, 
ligneuse ou fongueuse f souvent pulvérulente. 

Fructification. Séminules élytrées, contenues 
.dans un réceptacle arrondi, oblong ou conique, 
formant quelquefois la plante entière, s'onvrant 
au sommet par des fentes ou pores, et les laissant 
échapper mêlées à une matière gélatineuse , que 
la sécheresse réduit en poussière. Genres : sphae- 
ria , rhizomorpha , xyloma , polystigma , aste- 
roma, naemaspora, stilbospora , hysterium * hypo- 
derma. . \î ,. t 
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i * 

OR DUE IV. 
LiCHBirs (Lichenes) ; indigènes. 

Végetatioïc. Plantes fausses parâsites , crois- 
sant sur les écorces d'arbres, les bois morts, les 
pierres et la terre, formées d'une expansion de 
formes variées, crustacée ou coriace, membra- 
neuse ou grenue , quelquefois rameuse ou filamen- 
teuse , ou comme foliacée. 

Fructification ^essile, ou portée sur uue es- 
pèce de tige plus ou moins longue , simple ou ra- 
mifiée , en forme de tubercule, d'écusson, etc. , con- 
sistant en séminules nues ou renfermées dans des 
élytres. 

Ces plantes ne sont point parasites comme l'ont 
pensé quelques botanistes; elles vivent de l'humi- 
dité qu'elles pompent sur les corps contre lesquels 
elles s'attacbent , et pas dn tout de la substance 
même de ces corps. Plusieurs contiennent un prin- 
cipe muçilagineux qui les rend propres à la nour- 
riture des animaux ( on sait que les rennes n'en 
ont pas d'autre pendant l'hiver) et même à celle 
de 1 homme. Dans le nord de l'Europe et dans 
] 'Amérique septentrionale , les habitans , après 
avoir fait passer le lichen d'Islande par plusieurs 
lavages et décoctions pour le priver de son extrac- 
tif amer, le pétrissent et en composent un ali- 
ment très sain ; une autre espèce fournit, en Suède, 
une sorte de cire dont on fait des bougies ; plu- 
sieurs autres donnent de très belles couleurs à la 
teinturerie , et particulièrement ce superbe violet 
dont on teint les soieries , et qui est connu dans le 
commerce sous le nom ^orseille. La médecine or- 
donne le lichen d'Islande dans le catarrhe pulmo- 
naire , la phthisie , etc. Enfin on a employé avec 
quelques succès plusieurs espèces à la fabrication 
au papier. 
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Acharius a ainsi divisé les lichens : 

§. I. Icliothalames , on dont les réceptacîes sont 

d'une substance ou d'une couleur différente de 

l'expansion. 

A. Homogènes. 

Dont la substance des réceptacles est uniforme , 
pulvérulente, ou solide et similaire. 

a. Réceptacles sans rebord. Genres : spiloma , 
art bon ia , solorina. 

b. Réceptacles avec un rebord. Genres ; gyalecta, 
lecidea , gyrophora , calicium , opegrapba. 

B. Hétérogènes. 

■ ' * *-* • » •.'•» 

Dont les réceptacles sont munis d'un noyau 
proligère. , 

a. Réceptacles discoïdes avec un rebord. Genres : 
grapbis , biatora. 

b. Réceptacles presque globuleux. Genres : ver- 
x rncaria , endocarpon , trypethelium. 

§. II. Cœnothalames , on dont les réceptacles 
sont en partie composés par la substance de l ? ex-» 
pansion. , < 

A. Phymatoïdes. , > 

Ayant des réceptacles en forme de verrues , for- 
més extérieurement par l'expansion, et renfer- 
mant un noyau ou seulement une lame proligère. 
Genres ; porina , thelotxema , py ren ula , variolaria , 
sagedia, 

B. Discoïdes. 

Ayant des réceptacles recouverts d'une lame 
iscoïde colorée, nue et entourée d'un rebord 



thalloide (membraneux bu de même nature que 
les expansions ). • 

a. Réceptacles enfoncés, urcéolaires. Genre ; ur- 
ceolaria. ù * « 

b. Réceptacles entièrement sessiles. Genres : le- 
canora, roccella. 



* 
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c. Réceptacles fixés par le centre et presque 
sessilesi Genres : evernia , sticta , parmelia. 

d. Réceptacles presque pédîceltés. Genre : Bor- 
rera. 

e. Réceptacles obliquememt sessiles. Genre : ce- 
traria. 

/. Réceptacles entièrement et presque oblique- 
ment adnés. Genres: peltideà, nephroma. 

g. Réceptacles fixés par le rebord et libres en 
dessous. Genres: dufourea. 

C. Céphaloïdes. 

Ayant les réceptacles capituliformes , placés sur 
des ramules terminales de l'expansion. 

<z. Réceptacles recouverts en entier d'tine lame 
proligère. Genres: caenomyce, bœomyces, isidium, 
stereaucolon. 

b. Réceptacles renfermant une masse , proligère 
globuleuse. Genre: sphœrophoron. 

§. III. Hompthalames , dont les réceptacles sont 
entièrement formés par la substance corticale et 
médullaire. 

>4 A. Scutellés. 

Ayant des réceptacles en écussons , presque ses- 
siles et bordés. Genres : alectoria , ramalina , ool- 
Jema. „ - , , ^ 

B. Peltés. 

Ayant des réceptacles en bouclier, sans rebord , 
et un peu dentés-ciliés. Genres : cornicularia , us- 

nea. 

. §. IV. Athalames, ou sans réceptacles. Genre: 

,epraria - ORDRE V. 



hépatiques ( Hepaticœ} ; indigènes. 

Végétation. Plantes terrestres , aquatiques ou 
parasites , petites, herbacées, monoïques ou dioi- 
ques, offrant des expansions membraneuses, folia- 
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cées, ou des liges munies de folioles imbriquées ou 
distiques. i 

Frijctiftcatiow consistant en une capsule pédi- 
cellée, plurivalve, sans opercule, remplie de sé- 
mînules attachées à des fîlamens en spiraux élasti- 
ques; ou capsule enfoncée dans l'expansion folia- 
cée, dépourvue de valves, et pleine de séminules 
sans nlamens élastiques. 

On ne reconnaît aucune qualité économique aux 
plantes de cette famille; une seule, la marchantia 
Polymorpha , s'ordonnait en médecine contre les 
maladies du flhe. 

§• I- * Homomallophylles. Capsules saris valves; 
fructification inconnue ou mal connue. Genres : 
riccia , targionia , sphaerocarpus. ? 

§. II. Hépatiques proprement dites. Capsules 
plunvales; fructification connue. ÏGenrès .* antho- 
ceros , blandowia , marchantia , ' jungermannia , 

■ 

ORDRE VI. • 
mousses (Musci); indigènes. * 

VKGiTATioN. Petites plantes annuelles ou vi- 
dées , hermaphrodites , monoïques ou dioïques, 
croissant sur la terre ou dans Peau , quelquefois 
épipnytes , c est-à-dire fausses parasite* sur d'autres 
végétaux ; racines très menues et fibreuses ; tige 
nulle , plus souvent simple ou rameuse , garnie de 
folioles sessiles ou "demi-amplexicaules , imbri- 
quées, alternes ou éparses, ordinairement entières. 

*aucTiPicATioN consistant en une urne pédicel- 
lee , operculée , munie d'une coiffe , ayant uh né- 
ristôme ou orifice nu, membraneux , denté ou ci- 
d'nnp J° nte n ant des sél » iûuI <* placées autour 
sou"îa flr melï ^ ° U a " cènlral » et s'en échappant 
sous la forme d^une poussière très fine. 

M. l^oiseleur-Deslonchamps, dans son Nouveau 
Voyage dans l empire de Flore, donne une excellente 
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classification des mousses, dont nous allons faire 
un extrait. 

j. I. Urne sans péristôme. Genre ; phascum. 
>. 14. Urne avec péristôme. 

A. 

Péristôme nu. Genres : spbagnum , schistotega % 
anectangium , onodontium , gymnostomum. 

B. 

Péristôme simple, formé d'une membrane ou 
d une rangée de dents. 

a Péristôme membraneux. Genre rteplostomvm. 
à. Péristôme denté. 
* Dents entières. 

i. Quatre dents. Genres: andreœa, tetrapbis. 
a. Huit dents. Genre : oetoblepbarum. 
3. Seize dents réunies par paires. Genre : splach- 
num. * 

4- Seize dents rapprochées par paires. Genre ■ 
,cynodontwm. . 

5. Seize dents libres. Genres: encalypta, weissia f 
grimmia, conostomum, pterogonium. 

Seize dents roulées en spirale. Genres : bar- 
bula , syntnchia ou tortula. 

wJL SrtTTS dem J et pluS > ^PP^hées par 
paires. Genre: didymodon. .. ~ 

8. Trente-deux dents et plus, ramassées en pin- 
ceau. Genre : tnplocoma ou dawsonia* 

9. Trente-deux dents et plus, réunies à ieur 
sommet par une membrane ou épiphragme. Genres • 
polytrichum, pogonatum f catharinea ou oligotril 
chum. \ 

** Dents divisées. 

1. Huit dents. Genre: octodyceras. 

2. Seize dents. Genres : dicranum, fissidens, tri* 
chostomum. 

C. 
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de dents ; l'interne d'une membrane laciniée ou 
plissée, ou ciliée. 

a. Périsîôrae interne membraneux lacinié. Gen- 
res : bartramia , funaria , pohlia , timmia , bry um , 
webera , mnium , arrenopterum , climacium , hyp- 
mtm , leskea. 

6, Péristôme interne cilié. Genres : neckera, or- 
thotrichum , dijplocomium. 

c Péristôme interne réticulé. Genres : meesia , 
fofitinalis. 

d. Péristôme interne membraneux plissé* Gen- 
res : diphyscium , buxbaumia. 

ORDRE VIL ' 
l ycopodi a céf.s ( Lycopodiaceœ ) ; indigènes. , 

VÀGBTATioir. Plantes à tiges herbacées ou li- 
gneuses , simples ou rameuses , souvent rampantes ; 
feuilles petites, nombreuses, entières ou légère- 
ment dentelées , éparses, ou alternes , ou distiques, 
quelquefois stipulées ; racines fibreuses. 

Fructification de deux sortes, souvent sur le 
même individu; i°. capsules à une , deux ou trois 
loges, disposées en épi ou dans l'aisselle des feuilles, 
renfermant une multitude de séminales sous la 
forme d'une poussière fine ; a°. capsules bivalves 
à une loge , contenant de une à quatre propagules 
globuleuses. 

Capsules uuiloculaires. Genre : lycopodium . 

Capsules biloculaires. Genre : tmesipteris. 

Capsules triloculaires. Genre: bernhardia. 
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' 1 DEUXIÈME CLASSE. 

• • 

-PREMIÈRE DIVISION. Monocotylédottes 

cryptogames. ' ' 

ORDRE I. • • ' 

fougères ( Filices ) ; indigènes. 

Végétatiok. Plantes croissant sur la terré entre 
les fissures des rochers et sur les vieux murs. Ra- 
cines ordinairement progressives ( c'est-à-dire s'al- 
longeant d'un côté tandis qu'elles se détruisent de • 
l'autre ). Feuilles simples ou composées , entières 
ou incisées, radicales, le plus souvent roulées en 
crosse dans leur jeunesse , portant la fructification 
sur leur face inférieure. 

Fructification consistant eh des capsules très 

Eetites, membraneuses ou crustacées, monolocu- 
lires ou multiloculaires, sessiles ou pédicellées, 
nues ou entourées d'un anneau élastique, ou re- 
couvertes d'un tégument membraneux , groupées 
plusieurs ensemble de diverses manières, se dé- 
chirant à leur sommet, et contenant un grand 
nombre de séminules de formes variables. 

Les fougères ne sont pas d'une grande utilité; 
cependant la racine du polypode commun passe 
pour expectorante et laxative , le botryche lunaire, 
pour vulnéraire et astringent , l'osmonde royale a 
été employée contre le rachitisme, le cétérach des 
boutiques comme béebique et un peu astringent ; 
les racines de Yaspidium /dix mas, ou fougère mâle , 
sont toniques, emménagogues, vermifuges; on les 
emploie contre le taenia. La scolopendre officinale 
passe pour astringente; enfin Vadiantum capilùis 
teneris, vulgairement connue sous le' nom de capil- 
laire, est employée comme pectorale, diurétique et 
apéritive. Autrefois on tirait des fougères la po- 
tasse entrant dans la fabrication du verre. 
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§. I. Capsules nues et sans anneau. Genres : ophû> 
glossum, botrychium , osmunda. 

{.IL Capsules nues , entourées d'un anneau. 
Genres : acrostichum , ceterach, polypodium. 

§. III. Capsules recouvertes d'unë enveloppe. 
Genres : aspidium , hydroglossum , onoclea , asple- 
niuro, scolopendrium , blecbnum , woodwardiaV 
pteris, cheilanthes, adiantum , davallia. (i) 

ORDRE II. 

khizospermes ( Rîiizospermœ ) ; indigènes. 

(salviniébs de Jussieu et Mirbel; marshéacées de 
Brovrn; hydropteridks de Willdenow.) 

Végétation. Plantes aquatiques. Tiges rampan- 
tes , ou formées par un tubercule radical portant 
les feuilles quelquefois roulées en crosse comme 
celles des fougères. 

Fructification naissant à la base des feuilles et 
dans leur aisselle , consistant en capsules sessiles 
ou pédicellées , à une ou plusieurs loges , à enve-* 
loppe coriace ou membraneuse , né s'ouvrant pas 
naturellement , contenant des corpuscules repro- 
ducteurs , globuleux , plus ou moins abondans, et 
qu'on prend communément pour des étamines ou 
des pistils. Genres : pilulai ia , marsilea , isoetes , 
salvinia , azolla. 

ORDRE III. 

cicadées ( cicadœa ) ; exotiques. 

. (sthorhxsks * division des conifères de Richard.) 

Végétation. Plantes naturelles aux climats les 
plus chauds de l'Amérique, de l'Afrique et des 



(i) Nous observerons ici qu'à partir de cette famille, 
nous ne citerons plus que les genres cultivés dans les 
jardins botaniques, et principalement au jardin royal de 
Pans, ou les débutons dans la carrière de la botanique 
pourront aller les étudier. 



/ 
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Indes; tronc élancé en colonne, couronné d'une 
touffe de feuilles alternes, uilées , roulées à leur 
naissance comme celles des fougères. 

Floraison. Fleurs dioïques ; les mâles en chaton 
composé d'un grand nombre d'écaillés imbriquées, 
portant un grand nombre d'anthères : les femelles 
consistant en un chaton ou un faisceau d'écaillés , 
portant deux ovaires à leur partie inférieure , ou 
plusieurs ovaires le long de leurs bords. 

Fructification. Noix charnue, monosperme, 
fournie par chaque ovaire. 

Le cycas revoluta fournit un sagou fort estimé. 
On mange les amandes de deux autres espèces. 
Genres : cycas , zamia. 

ORDRE IV. 

équisétacÉes ( Equisetaceœ) ; indigènes. 

Végétation. Plantes aquatiques, herbacées; 
tiges fistuleuses , articulées, simples ou divisées en 
rameaux verticillés. 

Fructification consistant en de petits involu- 
cres pédicules, en épis terminaux et coniques, ce 
qui leur donne un peu l'apparence d'une téte de 
clou , portant à leur face interne une rangée de 
loges qui s'ouvrent par une fente longitudinale et 
contiennent des globules verdâtres , n'étant par- 
faitement visibles qu'au microscope, et qu'Heawig 
regarde comme autant de fleurs hermaphrodites, 
composées d'un ovaire globuleux et de quatre éta- 
mines attachées en croix à la base de l'ovaire. 

l es plantes de cette famille ne sont d'aucune 
utilité, si ce n'est pour les tourneurs et menuisiers, 
qui polissent leurs ouvrages avec les tiges rudes de 
la prèle d'hiver. En Italie on mange ses jeunes 
pousses comme des asperges. Genre : equisetura. 



NAÏADES , MAS.SETTES. 

ORDRE V. 

naïades {Naïades) ; indigènes. 

Végétation. Plantes aquatiques , flottantes , ou 
couchées au fond des eaux , d'une consistance 
herbacée. 

Floraison. Calice entier ou divisé , supérieur ou 
inférieur, rarement nul; corolle nulle; étamines 
en nombre déterminé ; un à six ovaires ; un style 
simple pour chaque ovaire , ou un stigmate sessile. 
Rarement le style est bifide ou trifide. . 

Fructification consistant en capsules ou baies 
renfermant d'une à quatre semences. Genres : naïas, 
saururus, lemna. On a démembré de cette famille 
les genres : hippuris et callitriche placés par M. de 
Jussieu dans les on agraires, ceratophyllum , 
placé par le même dans les saxicariébs , potarao- 
géton , rupia , zanichellia , transportés par M. De 
Candolle dans les alismacées ; enfin M. Richard a 
établi une nouvelle famille dont le genre cbaragne 
serait le tipe. Voici les caractères du genre. 

* Char âgées; capsules ovoïdes, crustacées , 
striées en spirale, remplies d'une pulpe au milieu 
de laquelle sont nichées des séminuies nombreuses; 
(classe des agames). 

DEUXIÈME DIVISION. Monocolylèdones pha- 
nérogames, à étàmines sous le pistil. 

ORDRE I. 

massbttks ( Ttphœ)\ indigènes. ' \ 

(TYiBAciES, Tjrphaceœs thtphoïdbs, ihyphoidcœ, syn.) 

Végétation. Plantes croissant dans les eaux ou 
sur leurs bords , dont les feuilles longues et étroites 
affectant ordinairement la forme d'une épée; elles 
sont un peu triangulaires , alternes et un peu en- 
gainantes. 

Floraison. Fleurs monoïques, réunies en cha- 
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tons cylindriques . ou globuleux et unisexuel*, 
Fleurs mâles composées d'un calice de trois folioles 
et de trois étamines hypogyn'es ; fleurs femelles 
toujours placées au-dessous des mâles , composées 
d'un calice de trois folioles , d'un ovaire supérieur, 
simple, chargé d'un style «t d'un ou deux stig- 
mates. 

Fructification. Drupe ordinairement mono- 
sperme. 

Ces plantes sont d'une utilité très bornée; on se 
sert de leurs feuilles pour faire des paillassons ou 
des nattes, pour couvrir les chaumières et pour em- 
pailler des chaises. Genres : typha, sparganium. 1 

ORDRE II. 

soucHETS ( Cjperoideœ); indigènes. 
(cyperAcees , Cjrperaceœ,- cypbroïdes , synon.) \ 

Végétation. Plantes croissant dans l'eau ou sur 
ses bords; tige herbacée, simple, cylindrique ou 
triangulaire, souvent inarticulée \ feuilles très lon- 
gues , étroites , à pétiole tubulé, engainant. . 

Fjloraîson. Fleurs hermaphrodites ou monoï- 
ques, rarement dioïqués , disposées en épis her- 
maphrodites ou unisexuels : chaque fleur formée 
d'une écaille ou paillette tenant lieu de calice , de 
trois étamines, et d'un .ovaire supérieur, simple, 
surmonté d'un style terminé par deux ou trois 
stigmates. 

Fructification. Une seule graine cornée ou 
membraneuse, entourée à sa base, dans quelques 
espèces, de soies ou de poils; périsperme fari- 
neux. 

Les racines de quelques espèces de laîches pas* 
sent pour sudorihques ; dans quelques pays on 
recueille les longues soies environnant les graines 
des ériophores pour faire des matelas ; on mange 
les racines du cyperus esculentus , et les Égyptiens 
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faisaient du papier avec, les tige$ du cyperus papyrus 1 . 
Les feuilles de beaucoup d'espèces servent à faire 
des nattes. 

- §. I. Fleurs monoïques ou dioïques. Genre $ t 
carex. ' 

§. IL. Fleurs hermaphrodites. Genres : Schœ- 
nus, eriophorum, scirpus, cyperus, Killingia. 

\ . \ ORDRE III. ! 
" * graminées ( Graminece ) ; indigènes. 

. Végétation. Racines fibreuses ; tige (ou chaume) 
herbacée, cylindrique, articulée, souvent fistu- 
leuse y ordinairement simple ; feuilles très longues , 
étroites, alternes, à pétiole engainant. 

Ylor viso.n. Fleurs le plus souvent hermaphro- 
dites, quelquefois polygames ou monoïques , glu- 
macées, paniculées ou en épis simples ou composés; 
calice (ou g lu me) rarement nul ou à une valve, 
plus ordinairement à deux valves, renfermant une 
fleur , quelquefois deux ou davantage , et alors 
rangées alternativement de deux côtés opposés , 
formant un épillet. Corolle (ou bâle) semblable 
à la glume, rarement nulle ou à une valve, plus 
ordinairement à deux valves , dont l'extérieure 
avec ou sans barbe. Êtamines ordinairement au 
nombre de trois, quelquefois une, deux ou six, 
rarement quarante, à tilamens capillaires et an- 
thères sans connectif , bîfurquées aux deux bouts. 
Ovaire unique; style simple ou divisé en deux 
ou trois, a stigmate unique ou double, plumeux. * 

Fructification. Une seule graine nue , ou en- 
veloppée par la bâle persistante , à péricarpe mem- 
braneux , uniloculaire , monosperme ; embryon * 
petit , externe , placé à la partie inférieure d'un 
périsperme farineux plus grand que lui. 

Il serait superflu de vanter l'utilité des plantes 
qui fournissent aux hommes et aux animaux do- 
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mestiques la plu? grande partie de leur nourri- 
ture habituelle. 

Genres : cinna , anthoxanthum , crypsis , cornu- 
copiae , alopecurus , phleum , leersia , phalaris , 
beckniannia , paspalum , cy notion , digitaria , pa- 
nicum , ludolphia , mi Hum , gastridium , agrostis , 
trichodium , chamagrostis , polypogon , stipa , 
aristida , saccharum \ erianthus , lagurus , pemcil- 
laria , sorghum , bolcus , andropogon , cbloris f 
1 chondrosum , tripsacum , tragus , cencbrus , echi- 
naria , œgilops , rottboellia , aira , airopsis , cata- 
brosa, melica , molinia , spart ina , dactylis , ses- 
leria , dineba , cynosurus , lamarckia , koeleria * 
eleusine , lolium , elymus , asprella , hordeum 9 
trilicnm , secaie, bromus, festuca , danthonia, poa, 
briza , uniola, avena , arundo , or y sa , ehrharta, 
n a r d u s , lygeum , zea , coix. 

TROISIÈME CLASSE. 

Monocotjlédones apétales y à étamines atta- 
chées au calice. 

ORDRE I. 

palmiers (Palmœ); exotiques. 

Végétation. Plantes croissant dans les sables 
des régions les plus brûlantes. Tronc représentant 
mie colonne mince , droite , élancée ? sur laquelle 
on remarque les impressions des feuilles qui l'ont 
formée. Feuilles très grandes , ailées , palmées ou e* 
éventail , formant une épaisse rosette qui couronne 
le sommet du tronc. 

Fjunuisoiï. Fleurs hermaphrodites , monoïques 
ou dioïques , ramassées en grand nombre sur des 
pédoncules communs, plus ou moins ramifiés ou 

f>aniculés, portant le nom de régime, naissant dans 
es aisselles des feuilles, et renfermés, avant la 
floraison , dans des spatbes monophylles ou poly- 
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phylles. Colite monophylle, persistant, à six divi- 
sions , dont trois intérieures et pétaloïdes, un peu 
plus grandes que les extérieures ; ordinairement six 
etanûnes opposées aux divisions du calice, ayant 
leurs fiiamens légèrement réunis à la hase et in- 
sérés sur um bourrelet particulier qui adhère au 
réceptacle. Un ovaire supérieur, simple, rarement 
triple, surmonté d'un à trois styles, et terminé 
par un stigmate simple ou trifide. 

Fbugtification consistant en un drupe ou une 
baie , à une ou trois loges , renfermant une ou 
trois semences. 

Le dattier a été appelé ajuste titre le père nour- 
ricier deshabitans dû désert. Dans tout le nord de 
l'Afrique les dattes font la principale nourriture des 
Arabes errans, des Mores, et surtout des Fézannais. 
En Europe on n'en fait pas usage comme substance 
alimentaire , mais on les emploie en médecine 
comme pectorales. Avec la moëlle que Ton extrait 
du tronc des caryotes et des sagoutiers , on pré- 
pare une farine excellente connne sous le nom 
de sagou. On mange le bourgeon terminal et les 
fruits d'une espèce de palmiste , et Ton fait des 
cordes , des nattes et des paniers avec ses feuilles ; 
enfin tout le monde connaît, au moins de répu- 
tation , les fruits estimés du cocotier. 

§. h Feuilles ailées. Genres : phœnix, caryota. 

S. II. Genres : chanuerops , sabal , latania 
rbapis. " 

ORDRE II. 

» 1 ' * 

asp ar agiwées (Àsparagineœ); indigènes. 

(ASVÀRAoiKs, asperges, asp ar ag oïd es , Asparagi, syn.) 

ViaéTàTtâ» très variée ; quelquefois tige ( ou 
stipe ) cylindrique , comme celle aes palmiers , se 
couronnant d'un faisceau de feuilles; plus ordi- 
nairement tige sa r mente use et grimpante. Veuilles 
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toujours simples, pétiolées ou sessiles, opposées, 
alternes, ou, mais rarement, verticillées. 

Floraison. Fleurs hermaphrodites ou dioïques. 
Calice profondément divisé en six parties, quel- 
quefois en quatre , d'autres fois en huit ; corolle 
nulle; six étamincs insérées le plus souvent à la 
base des divisions du calice, plus rarement quatre 
à huit ; un ovaire simple, ordinairement supérieur, 
surmonté d'un style simple ou trifîde, ou de trois 

styles distincts. 

Fructification consistant en une baie, rare- 
ment en une capsule, à trois loges contenant une, 
deux , ou plusieurs graines. 

Il n'est point de groupe moins naturel que 
cette famille, aussi disparaîtra-t-elle peut-être par 
la suite pour se .fondre dans de nouvelles divi- 
sions. . 

Le dracœna draco produit un suc résineux qui 
se condense en larmes rouges, connues dans le 
commerce sous le nom de sang-dragon , que les 
peintres emploient, et qui, en médecine, passe 
pour avoir une propriété astringente. Les racines 
d'asperges sont employées en médecine comme 
étant apéritives et diurétiques ; celles du fragon 
piquant ont les mêmes propriétés. Les racines 
d'ignames, cuites à l'eau ou dans les cendres 
chaudes , sont la base de la nourriture de quelques 
peuples des Indes. Enfin, quelques autres plantes 
de la même famille ont dés vertus médicinales plus 
ou moins énergiques. 

§. I. Fleurs hermaphrodites. Genres : dracœna , 
dianella, asparagus, medeola , trillium, paris, 
convallaria, polygonatum, smilacina , mayanthe- 
mum. 

S. II. Fleurs unisexuelles. Genres : ruscus, et... 

* Smilacéks (smilax). Fleurs dioïques; calice 
coloré, campanulé , partagé en six divisions pro- 
fonde*. Fleurs mâles ayant six étamines a anthères 
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oblongues ; fleurs femelles ayant un ovaire supé- 
rieur surmonte d'un style trifide et de trois 
stigmates. Une baie arrondie, à trois loges con- 
tenant une a tro.s graines (Browk). ë 

cmS^ft^ F1 , c «" dioïques, calice 
campanule , a six divisions lancéolées ouvertes. 
Fleurs mâles ayant six étamines à fllamens très 
courts; fleurs femelles ayant un ovaire ZéneT 
très petit, trigone, surmonté de trois styles à s £ 
mates s.mples. Une capsule comprimée, triangu- 
laire a tro.s loges , trivalve , contenant deùx grainès 
aplaties et membraneuses dans chaque loge(BHow N ). 
Iamnbbs (tamnus et rajania); ovaire infère. 

ORDRE III. 
JONcées (Junceœ); indigènes. 

(JOKCS, JONCOÏOBS, JONCACBSS, J0WC1NKES , Junci, J Un . 

caceœ , synon.) 
Végétation. Plantes croissant dans les lieux 
humides et marécageux ; feuilles radicales et infé- 
rieures engainantes , les autres sessiles. 

* loraison. Calice à six divisions profondes , glu- 
macées, quelquefois pétaloïdes; corolle nulle - six 
etam.nes placées devant les divisions du calice: 
un ova,re supérieur portant un style divisé en 
trois stigmates. J 

à ^ oc ; TmcAT ! 0 »- Une capsule à trois valves , ou 

* ^'sperme, ou triloculaire et polys- 
charn,; E "' br y on H^f a base d'un pé.isferme 
Sa nreS ; a P h y» an '«es , lomandra , juncus , 

ORDRE IV. 
commblwbbs ( Commelinece ) ; exotiques. 

étroite?*»^* - RaeineS ûh ™«*e* \fiuilhs longues , 
ment sim p ^ e braSSantes ; °» ^mpe ordinaire- 

ÏWiao». Calice à six folioles , dont trois exté- . 
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rieures herbacées, et trois intérieures pétaloïdes, 
colorées ; six étaminés fertiles , ou dont trois seule- 
ment portent des anthères ; un ovaire supérieur 
chargé d'un stylé terminé par un stigmate simple. 

Fructihcation consistant en une capsule tri- 
valve , rriloculaire , dont chaque loge renferme une 
ou plusieurs semences. Genres : commelina, Ira* 
descantia. 

ORDRE V. 

a lism acées (Alismaceœ)*, indigènes. 

., ... 

Végétation. Plantes croissant pour la plupart t 
dans les eaux ou sur leur bord ; racines fibreuses ; 
feuilles ordinaires radicales , embrassantes ; tige ou 
hampe le plus souvent simple. 

Floraison. Calice à six divisions , dont trois in- 
térieures souvent pétaloïdes et colorées; de six. à 
vingt étaminés et plus ; ovaires de trois à dix , ou 
davantage, supérieurs, portant chacun un style 
terminé par un stigmate. ' 

Fructification. Chaque ovaire dévient une 
capsule uniloculaîre, monosperme ou polvsperme, 
ne s'ouvrànt point ou se fendant dp côte interne. 
Embryon courbé , sans périsperîne. Genres : da- 
masonium , alisma , sagittaria , scheuchzeria , tri- 
glochin , et... 

* Butomées (butomus); calice dé six folioles 
ovales-oblongués , colorées , péfaîôïdes : les' trois 
extérieures plus courtes ; neuf étaminés ; six ovai- 
res chargés chacun d'un style terminé par un 
stigmate simple ; six capsules pointues , Univalves , 
uniloculaires, contenant chacune plusieurs graines. 

, ORDRE VI. 

colghicacÉbs ( Colckicaceœ) ; indigènes. 

(golchicées , Cokhiceœ, synon.) 

Végétation. Plantes basses, dont les fleors pa- 
i raissent souvent avant les feuilles; racines bulbeuses, 
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feuilles radicales , étroites , longues , embrassantes ; 
hampe simple. 

F 1.0BAISOJK. Calice à six divisions profondes, pé- 
tai oïdes ; corolle nulle. Six étamines attachées à la 
base ou au milieu des divisions du calice ; un à 
trois, rarement quatre, cinq, six ovaires supé- 
rieurs , surmontés de trois styles ou d'un style à 
trois stigmates ; ces derniers quelquefois sessiles. 

Fructification. Une capsule à trois valves et 
à trois loges, ou trois capsules et plus, unilocu- 
laires et univalves. Capsules ou loges s'ouvrant 
vers le sommet du côté intérieur, et contenant 
plusieurs graines attachées sur deux rangs au 
bord rentrant des valves. Embryon environné d'un 
périsperme charnu. 

On regarde les vératres et les bulbes de col- 
chiques , comme âcres , drastiques, éroétiques, 
diurétiques, et à forte dose ils deviennent très 
dangereux. Genres ; narthecium , helonias, vera- 
trum , colchicum, merendera , bulhocodium. 

ORDRE VII. 

eij.iacées ( Liliaccœ); indigènes. 
(Liliœ, synoa.) 

VicÉTÀTiojî-. Plantes herbacées ou suffrutes- 
centes ; racines bulbeuses , quelquefois fibreuses ; 
hampe simple ; feuilles allongées, souvent radicales, 
engainantes , rarement alternes ou verticillées , 
quelquefois succulentes. 

FLORAISON. Fleurs avec ou sans spath c, solitaires 
ou paniculées , en corymbes ou en épis; calice 
tubuleux ou quelquefois globuleux, le plus sou veut 
en cloche , à six divisions ordinairement égales , 
régulières, colorées et pétaloïdes; six étamines dont 
les filamens sont insérés à la base des divisions 
da calice ou dans leur milieu ; un ovaire supérieur, 
simple, surmonté d'un seul style, et d'un stigmate 
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simple ou trifide; quelquefois stigmate sessile. 

.Fructification consistant en une capsule plus 
ou moins trigone, à trois valves, et à trois loges 
polyspermes ; embryon entièrement renfermé 
dans un péri sperme. 

Ces plantes sont toutes remarquables par la 
beauté de leurs fleurs qui font l'ornement de nos 
jardins. Genres : erytbronium , metbonica, uvu- 
laria, fritillaria, lilium , yucca, sanseviera , aletris, 
vellbeiraia, tritoma, pitcairnia , aloe, anthericum, 
ecbeandia , phalangium, eucomis, massonia, drim- 
mia , hyacinthus , muscari , pbormium , lacbenalia, 
cyanella , albuca , scilla , eiiospermum , ornitho- 
galum , allium, polyantbus, agapanthus, et... 

* Tuxipacées (tulipa)\ calice campanule, à six 
divisions ovales-oblongues , concaves , colorées , 
pétaliformes ; six étamines à filamens subulés , 
courts, portant des anthères oblongues ; un ovaire 
allongé, dépourvu de style, surmonté d'un stig- 
mate sessile, à trois lobes; capsule trigone, à trois 
valves, à trois loges, contenant chacune des graines 
nombreuses, planes , à demi circulaires ^ disposées 
sur deux rangs (De Candolle). 

* Asphouelées (asphodelus)\ calice à six divisions 
ouvertes , pétaliformes ; six étamines à filamens 
élargis à leur base, et courbés en voûte qui re- 
couvre l'ovaire; un ovaire surmonté d'un style 
terminé par un stigmate simple ou quelquefois 
trifide; une capsule à trois loges contenant chacune 
plusieurs graines anguleuses (Jussibu). . 

* Hemekoc ai.lidées (hemerocallis) ; calice mono- 
phylle, tubuleux intérieurement , ayant son limbe 
campanule, partagé en six divisions ouvertes; 
six étamines à filamens insérés sur le tube du calice, 
portant des anthères oblongues vacillantes ; un 
ovaire muni d'un style filiforme , terminé par un 
stigmate obtusément trigone; une capsule ovale v 
à trois loges contenant des graines arrondies ( H. 
Broww). 
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x M if ARCissKKS (Narcisseœ); indigènes. 

( narcisses , Narcissi ; karcISSOïdeae , synou.) 

Végétation. Plantes herbacées ou suffrutes- 
centes ; racines fibreuses ou bulbeuses ; feuilles ses- 
siles , allongées, alternes , quelquefois succulentes, 
les radicales engainantes ; hampe ordinairement 
simple. 

Fxoraison. Fleurs solitaires , paniculées , en co- 
ryrabes ou en épis , le plus souvent enveloppées , 
avant leur développement, d'une spatbe mem- 
braneuse , monopbylle , entière ou multifide. Calice 
coloré, pétaliforme , souvent tubuleux inférieure- 
ment , à limbe partagé en six divisions égales, ou 
Jes trois extérieures plus courtes et les trois inté- 
rieures pétaliformes. Six étamines à ii lamens dis- 
tincts , rarement adhérens entre eux , insérés sur 
le tube du calice , quelquefois au réceptacle ; un 
ovaire simple, inférieur, surmonté d'un style sim- 
ple , terminé par un stigmate simple ou t rificîe. 

Fructification. Une capsule à trois valves, à 
trois loges polyspermes , uîus rarement une bare 
à trois loges et à trois graines. Embryon entière- 
ment renfermé dans un périsperme. 

On fait des cordes et divers tissus avec les fils 
que Ton extrait des feuilles des agavées ; l'aloès 
caballin des boutiques est le suc de Y agave vivipara. 
Les bulbes des narcisses sont émétiques, ainsi que 
leurs fleurs qui sont en outre antispasmodiques. 
L'ananas produit un fruit délicieux. Enfin, toutes 
les plantes de cette famille sont cultivées à cause 
de la beauté de leurs fleurs. Genres :' dorianlhes , 
agave ,t«)Hr,«meria , hœmanthus, crinum , cyr- 
thantus* papçratium , narcissus , leucoium , galan- 
thus t tillandsia , et... 4 .... J ^, \ 

* Hemodoracf.es (anigozanthos); calice tubu lé ^ 
pétaloïde, partagé à son limbe èA six divisions 
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recourbées et inégales ;*$ix étamines inégales; cm 
style terminé par un stigmate obtus ; capsule 
presque globnlense, couronnée par le calice per- 
sistant, divisée en trois loges polyspermcs(BRowtf). 

* AjttARYLLinÉES (amaryllis); spathe membra- 
neuse, uni/loi e ou multiflore ; calice campanule ou 
infundibuliformc , partagé plus ou moins profon- 
dément en six divisions lancéolées, et muni, à 
l'entrée de son tube , de six petites écailles ; six 
étamines à anthères oblongues ; un ovaire à style 
filiforme, terminé par un stigmate trifîde; une 
capsule à trois loges contenant plusieurs graines 
(Brown). 

* Hvpoxidérs (hypoxis); spatbe bivalve; calice 
monophylle, à six divisions ovales-oblongues, ou- 
vertes ; six étamines à Jilamens très courts, por- 
tant des anthèr es oblongues ou linéaires; un ovaire 
turbiné, muni d'un styie trifide ; une capsule 
presque globuleuse , à trois loges contenant plu- 
sieurs graines ovales, acuminées (Brown). 

* BrojiÉxiées (ttromelia); calice double, l'exté- 
rieur persistant et à trois divisions ; l'intérieur 
profondément découpé en trois divisions étroites 
et lancéolées, plus longues que les extérieures, 
pétaloïdes , munies chacune à leur base d'une écaille 
nectarifère; six étamines à filamens subulés, por- 
tant des. anthères sagittées ; un ovaire à style fili- 
forme, terminé par un stigmate; trifîde ; Jbaie ar- 
rondie , ombiliquée , contenant des graines nom- 
breuses , oblongues (Jussieu). 

ORDRE IX. 

• • • * 

• « » * 

1 ridées (Iriçleœ); indigènes. 

Vkgbtatioit. Plantes herbacées ; racines tubé- 
reuses , bulbeuses ou fibreuses ; tiges souvent feuil- 
lées ; feuilles sessiLes , embrassantes , alternes , corn - 
primées. 

Floràisok. Pleurs enveloppées avant leur nais* 

•i 

J 
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sance dans une spathe monophylle ou diphylle ; 
calice à six divisions pétaloïdes ; trois étamines ( ra- 
rement six ) ordinairement opposées aux trois 
divisions externes du ealicc; un ovaire inférieur, 
surmonté d'un style terminé le plus souvent par 
trois stigmates, quelquefois par un seul. 

Fructification. Une capsule trivalve, trilocu- 
laire , à loges ordinairement polyspermes , rarement 
monospermes ; graines périspermées ; embryon 
entièrement renferme dans le périsperme. 

On emploie en médecine les racines de quelques 
iris comme diurétiques, purgatives et drastiques. 
Tout le monde connaît l'emploi du safran qui 
n'est rien autre chose que les stigmates d'une 
espèce de crocus; il est utile dans les arts, en 
médecine et en cuisine. Genres : sysyrinchium, ti- 
gridia , ferraria , iris , vieusseuxia , morœa , ixia, 
galaxia, diasia , gladiolus, antholysa , crocus, wa- 
chendorfia , et... 

* Pontederées {pontederia). Spathe commune 
s'ouvrant latéralement; calice tubuleux inférieu- 
rement , à limbe partagé en six divisions égales , 
formant deux lèvres : la supérieure relevée, l'in- 
férieure réfléchie. Six étamines, dont trois plus 
longues, ayant leurs filamens insérés à l'orifice 
du tube, et trois plus courtes , les ayant dans 
son milieu. Un ovaire surmonté d'un style simple, 
terminé par un stigmate épais! Une capsule char- 
nue, conique, à trois loges contenant plusieurs 
graines arrondies. (Humroldt.) 
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QUATRIÈME CLASSE. 

I 

Monocotylédones apétales , à étamines atta- 
chées sur le pistil. 

ORDRE I. 
t / ahoïdÉes (Jroidcœ); indigènes- 
(aroïdes, ahums.) 

Végétation. Plantes herbacées; tiges simples, 
quelquefois rameuses et rampantes, ou nulles et 
remplacées par une hampe; feuilles radicales dans 
Ja plupart, ordinairement simples, quelquefois lo- 
bées , toujours alternes et engainantes. 

Floraison. Spadice simple , multiflore , nu ou 
entouré d'une spathe.; /leurs sessiles sur le spa- 
dice , rarement munies d'un calice; étamines en 
nombre déûni ou indéfini ; ovaires tantôt mêlés aux 
étamines, tantôt séparés d'elles; chaque ovaire 
chargé d'un style, ou simplement terminé par un 
stigmate. 

^ Fructification. Baie arrondie, à une ou plu- 
sieurs loges, à une ou plusieurs semences. 

Les racines de la plupart de ces plantes sont 
âcres et caustiques ; cependant on est venu à bout, 
par le moyen des lavages réitérés, d'en retirer 
une fécule douce et nourrissante; celles de Vacorus 
calamus sont aromatiques et toniques, mais tou- 
jours un peu âcres. 

§. i. Spadice entouré d'une spathe monophylle. 
Genres : ambrosinia , arum , caladium, calla, dra- 
contium , pothos. 

§. il. Spadice dépourvu de spathe. Genres : orun- 
tium , a cor us. ' 
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ORDRE II. 

bananiers (Musœ); exotiques. • 

• • • 

(musacées, musaceœ ; scitaminÉÉs , synon.) 

Végétation. Plantes herbacées ou un peu ligneu- 
ses; tiges souvent recouvertes par la base des pé- 
tioles des feuilles, qui leur forme comme une espèce 
de gaine; feuilles engainantes, altennes, roulées 
en cornet dans leur jeunesse , traversées dans Je 
milieu par une nervure longitudinale , de laquelle 
s'échappent, des deux côtés, une multitude de 
petites nervures parallèles. . , . 

Floraison. Régime enveloppé dans une spathe 
avant l'épanouissement des fleurs; calice partagé 
en deux, quatre, ou six divisions simples ou 
lobées; six e'tamines , dont une ou plusieurs quel- 
uefois stériles; un ovaire inférieur, surmonté, 
'un style simple, terminé par un à trois stigmates. 
Fructification. Fruit à trois loges monosper- 
mes ou polyspermes; embryon placé dans la cavité 
d'un périsperme farineux. 

Les chrétiens de l'Orient croient que le bananier 
est le figuier du jardin d'Eden, dont les premiers 
hommes couvrirent leur nudité , et que son fruit 
délicieux, que l'on mange cuit ou cru, et dont 
on fait du pain et une liqueur fermentée, est 
la pomme fatale qui séduisit nos premiers païens. 
Genres : musa, bel iconia, ravenala , strelitzia. 

ORDRE III. 
balisiers (Cannas); exotiques. 
(halmoïdxs, amomérs, amomece; drymyrrhizbes , synJ) 

"V ÉGÉTATiGnsr. Plantes herbacées; racines ordinai- 
rement tubéreuses et rampantes; tige feuillée ; 
feuilles simples , alternes , roulées eh cornet lors 
de leur développement, à 1 base engainante. 

Floraison, Fleur -naissant le plus souvent- sur 
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un spadice ; calice double ; l'extérieur monophyuV 
ou trifide , ou triphylle : l'intérieur péta loïde, par- 




_ent souvent plane et pé- 
taliforme. Un ovaire inférieur, surmonté d'un style 
simple, souvent filiforme, terminé par un stigmate 
simple ou tngone. 

Fructification. Une capsule à trois loges, le 
plus souvent à trois valves et polysperme. 

Les balisiers ou cannes fournissent au commerce 
la gomme élémi. Les racines des amomes sont 
âcres, échauffantes et aromatiques; le gingembre 
et le cardamome sont employés en médecine comme 
toniques, et dans la cuisine pour remplacer le 
poivre. Les Chinois et les Indiens font beaucoup 
de cas du gingembre ; ils l'emploient comme mé- 
dicament dans tdutes les maladies, et dans tous les 
mets comme assaisonnement. Genres : canna , 
globba, amomum , hedycbium, costus , maranta , 
paroi) in, curcuma , kampferia. 



» 
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ORDRE T/Y, 

orchidées ( Orchxdeœ ) ; indigènes. • 

t (orchi;s, «ynon,) r rj v , 

Végétation-. Plantes herbacées. Rapines lttD ^" 
reuses ou fibreuses;*^? simple, feuillée ordinai- 
rement; /«i^fe/radicales engainantes, les cauU- 

naires sessiles. . • • , . 

Floraison. Fleurs bractées, ordinairement en 
épis, rarement 'so\hûiresïcafièe à six divisions sou- 



nectaire , labelle ou muer, ) est presque loujuur* 
plus longue que le^ autres, et souvent éperonnee; 
^n ovaire inférieur , surmonté d'un style souvent 
adné à la découpure supérieure du cahee , que>- 



h . Digiti*s«U^/ Cœgr 



' ttYDROCHARIBÉC». - ^9 

^juefôis très court ou presque- WA\ terminé par 
un stigmate dilaté, pas tout-à-fait terminal , niais 
comme appliqué à Ja partie antérîétrrë du style ; 
deux anthères insérées sûr le sotnmet du ii y le et 
srous le stigmate, renfermant un pollen composé 
d'une masse de petits globules. 

FnucTii>ro**iô3f . Une capshte hïonolôculaire , à 
trois val veMetoltts souvent à trois côtés, s'ouvrarit 
par ses angles> les valves restant adhérentes par la 
base et le sommet , contenant un grand nombre de 
graines; embryon placé rà Ja base d'un périspcrme 
charnu. 

On extrait des bulbes de plusieurs espèces d'or- 
chis une fécule nommée saUp, fort nourrissante 
et très estimée, surtout chez les Orientaux. La 
vanille du commerce , qui est le fruit de la vanilla 
aromatica, a un parfum aromatique très agréable ; 
on la fait entrer dans la composition, du chocolat, 
et elle passe pour tonique. Genres : orchis, opbrys, 
serapias,neotKà, malaxis, épifcactis, limodorum , 
cymbiditim, cypripedium, epidendrurn, vanilla. 

ORDRE V. 



( Nrdrocharuiœ ); indigènes. 

(MoaRÈNKS , Ifydrochaiides , syoon ) 

Vb^Étatto». Plantes herbacées, aquatiques; 
racines fibreuses ou tubéreuses; feuilles submer- 
gées ou flottantes; tiges souvent rampantes ott 
noueuses. 

Floraison . Fleurs ordinairement sur une hampe, 
ou un pédoncule spat hi forme ; calice, monophylle* 
ou polyphylle, à division* Ordinairement dispo- 
sées sur plusieurs rangs , don* lès intérieures sont- 
le plus souvent pétaloïdes ; étainines en nombre 
défini ou indéfini, portées par le pistil, 00 à la place 
qu'il devait occuper ; un ovaire simple , inférieur 
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ou semi-inférieur, surmonté de trois à six stig- 
mates bifurques. 

Fructification. Une capsule à six loges ou 
plus (à une seule dans la vallisnérie ) , polysperraes; 
embryon placé à la base d'un périsperme charnu 
ou farineux. 

Les. racines de nymphœa , ou nénuphar, sont re- 
gardées comme rafraîchissantes et un peu narco- 
tiques. Genres: vallisneria, stratiotes, hydroebaris, 
lïjmphœa, > 

CINQUIÈME CLASSE. 

Dicotylédones apétales, à étamines insérées 

soùslepistiL 

' ' ORDRE L 

r'A < . * 

. aristolochkbs (Aristolochiœ) ; indigènes. 

(aristoloches, asaroïdes, asaroideœ, synon.) 

Vegétatiok. Plantes herbacées ou ligneuses ; 
tiges droites, couchées ou volubiles;,/ï?a///é?j simples 
et alternes. 

Floraison. Fleurs dans les aisselles des feuilles 
ou sur Je collet de la racine , ou terminales et réu- 
nies ; calice monophylle , à limbe entier ou divisé ; 
étamines au nombre de six à seize ; un ovaire in* 
férieur , surmonté d'un style terminé par un 
stigmate divisé, ou quelquefois point de style. 

Fructification, line capsule ou baie à six ou 
huit loges poly spermes ; embryon placé à l'om- 
bilic ou à la base d'un périsperme cartilagineux. 

Les racines de plusieurs aristoloches sont diu- 
rétiques, diaphorétiques , emménagogues, vermi- 
fuges, fébrifuges et antiseptiques. Les racines et 
les feuilles de Pazaret d'Europe sont émétiques , 
purgatives , diaphorétiques , diurétiques, sternu- 
tatoires. Le suc de l'aristoloche anguicide , qui 
croît dans la Nouvelle- Espagne, est un violent 
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poison pour lesserpens, et sert à guérir leur mor- 
sure ; enfin , le suc épaissi des baies de l'hypociste 
est acide et astringent. 

SIXIÈME CLASSE. 

Dicotylédones, apétales, à étamines attachées 

au calice. 

♦ 

ORDRE I. 

klÉaGNÉes (Eleagneœ) ; indigènes. 
(chalets, F.LEÀGNnÏDES t EUeagni t synon.) 

Vkgétatiojt. Plantes ligneuses , rarement her- 
foacées ^feuilles ordinairement alternes, quelquefois 
opposées ou môme verticillées. 

Flouaison « Fleurs hermaphrodites , ou dioïques, 
ou polygames; calice monophylle, à limbe découpé ; 
Irois à dix étamines ; un ovaire inférieur, à un style 1 
terminé par un stigmate simple ou trifide. 

Fhuctification . Fruit monosperme , le . plus 
souvent drupacé; embryon placé au centre d'un 
périsperme charnu , quelquefois si petit qu'il pa- 
raît manquer. 

L'argomisier commun produit des baies acides 
et astringentes ; les racines du nissa aquatique 
sont légères et poreuses : en Amérique on les 
emploie auxjnêmes usages que le liège. Les aman- 
des des badamiers, dans les Indes, sont fort es- 
timées et servies sur toutes les tables. Le suc 
résineux du badamier benzoin a passé pendant 
fort long-temps pour le benjoin du commerce, 
jusqu'à ce que Dryader ait prouvé que l'arbre 
qui produit le véritable benjoin est un alibou- 
fîer. Le badamier au vernis est un arbre extrê- 
mement précieux à la Chine et au Japon. Lors- 
qu'il a dix ans, il en découlé une séve laiteuse 
qui , en épaississant , devient un vernis su- 
perbe , dont on enduit les meubles connus eu 
Europe sous le nom de laque; mais il est extré- 

3t 
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mement corrosif avant d'être desséché , ce qui 
rend sa récolte très 4 dangereuse. On prétend que 
les exhalaisons seules de l'arbre causent parfois 
des accidens mortels, $i on néglige les précautions 
nécessaires pbuYs*èn préserver. 

§. L Cinq étamiiïes au moins. Genres : thesium, 
osyris , hippophaë, elaeagnus , nyssa. 

§. II. * mirobolanées. Ordinairement dix éta- 
mines. Genres: bucida , therminalia. 

ORDRE II. 

SpP^YMBLBES (Thjrmeieœ); indigènes. 
(daphnoides, synon.) 





; ' Végétation. Plantes ligneuses; tiges frutescen- 
tes et rameuses ; feuilles simples, entières, alternes, 
riment opposées. 

' Floraison. Fleurs solitaires ou groupées , axil- 
laires ou terminales; calice monopîrylle, tubuleux 
inférieurement , divisé en son limbe; corolle nulle, 
niais dans quelques espèces des écailles pétaloïdes 
à l'ouverture du tube du calice, et figurant une 
corolle polypétale; huit à dix étamines ; un ovaire 
supérieur, surmonté d'un style à stigmate ordinai- 
rement simple. 

Fructification. Un fruit monosperme; em- 
bryon dépourvu de périsperme. 

Les daphnés, connus sous les noms de garou, 
lauréole, bois-gentil, sont âcres et caustiques; on 
les emploie assez communément pour ouvrir des 
exutoires. Genres : dirca, daphné , passerina , stel- 
lera , struihiola , lachnaea, daïs , gnidia. 

ORDRE III. 

protéacées (Proteaceœ); exotiques. 

(protées, protêts; protéoïdes , synon.) 

Végétation. Plantes ligneuses; tiges frutescen- 
tes ou arborescentes; feuilles 
presque vertici liées. 
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Flok a iso* Calice à quatre ou cinq divisions , ou 
tubuleux' à limbe à quatre ou cinq divisions , 
souvent muni d'écaillés à sa base ; étamines en 
nombre égal aux divisions du calice; un ovaire su- 
périeur, surmonté d'un seul style, et d'un stigmate 
le plus souvent simple. 

Fructification. Un fruit monosperme, ou ra- 
rement polysperme ; embryon dépourvu de péri- 
sperme, à radicule inférieure. 

On trouve, dans les environs du cap de Bonne- 
Espérance , le protée mellifère dont les fleurs dis- 
tiilent continuellement un mief fort doux et 
très recherché par les Hottentots. Genres : protea , 
banksia, bakea , embothrium, persoonia. 

ORDRE IV. 

jlaurinjées (Laurineœ); exotiques, excepté une 

espèce. 

(lauriers, Lauri, syuon.) 

Végétation. Plantes ligneuses; tiges arbores- 
centes; feuilles entières, ovales persistantes. 

Floraison. Calice persistant, à six, ou , mais 
rarement, huit divisions; trois à douze étamines 
ayant leurs anthères adnées aux filamens ; un 
ovaire supérieur, à un style, terminé par un stig- 
mate simple ou divisé. 

Fructification. Un drupe à noyau monolocu- 
îaire et monosperme; embryon dépourvu de pé- 
risperme. 

Les lauriers sont tous aromatiques ; deux es- 
pèces (laurus cassia et laurus cinamomum) four- 
nissent la cannelle du commerce; une autre (Za«- 
nis camphora) donné la résine volatile connue sous 
le nom de camphre; une quatrième (laurus sas- 
safras) i est un remède efficace contre les maladies 
syphilitiques, au moins en Amérique. Le fruit 
du laurier - avocat {laurus persica), de la grosseur 



364 FAMILLES DES PLANTES. 

d'une poire et d'un violet pourpre, a une chair 
épaisse et succulente, d'un fort bon goût appro- 
chant de celui de la noisette. On connaît assez- 
l'usage des muscades, fruits du myristica aromatica. 
Genres : laurus , hernandia , myristica , virolla. 

ORDRE V. 
polygonkes ( Polygoneœ) ; indigènes. 

'(PER.SICA.IRES, VAGINALES , synon. ) 

Végétation. Plantes herbacées , rarement sar- 
menteuses ; tigm géniculées dans la plupart ; 
feuilles alternes , roulées en dehors, pétîolées ; sti- 
pules engainantes. 

Flohaisow. Fleurs paniculées ou en épi ; calice 
monophylle , à limbe divisé, ou tout-à-fait poly- 
phylie; étamines en nombre défini, insérées dans 
le bas du calice; un ovaire supérieur portant or- 
dinairement plusieurs styles, ou plusieurs stigmates 
sessiles. 

Fructification. Un fruit monosperme, enve- 
loppé par le calice ; embryon placé au centre ou^ 
sur le côté d'un périsperme farineux. 

Les fruits du raisinier à grappe se mangent en 
Amérique. Le polygonum bistorte est employé en 
médecine, et le sarrasin , ou blé noir, fournit un 
grain propre à la nourriture de l'homme et des 
animaux domestiques. Les racines de plusieurs ru- 
inex sont employées en médecine comme amères,. 
laxatives et fondantes ; les feuilles d'oseille sont 
antiscorbutiques et alimentaires. Les racines de 
plusieurs rhubarbes sont toniques , sto m acbiques + 
purgatives et vermifuges. Genres : coccoloba, brun- 
nichia , atraphaxis, polygonum , rumex , rheum % 
triplaris, calligonum , pallassia , eryogonum* 
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ORDRE VI. 

atiuplicées ( Atripliceœ) ; indigènes. 
(ar roches, CHENorODÉES, Atriplices 3 syoon.) 

Végktatiojt. Plantes herbacées on , mais ra- 
rement, frutcs^&tjte racines longues et ordinaire- 
inent, toi tues ;vH|plus souvent droites; feuilles 
simples et altëlÇ^P 

Floraison. FlëUrT presque toujours hermaphro- 
dites ; inflorescence va pi ée ; calice polyphylle , ou 
inonophylle *t ordinairement divisé en plusieurs 
découpures; etamines en nombre défini , insérées 
à la partie inférieure du calice; un ovaire supérieur, 
portant quelquefois un seul style, ou le plus sou- * 
vent plusieurs , terminés chacun par un stigmate 
simple, rarement bifide. 

. , Fbuctipication consistant en une seule graine 
nue, ou enveloppée par le calice; quelquefois baie 
ou capsule ; embryon circulaire ou roulé en spi- 
rale autour d'un périsperme farineux. 

Cette famille fournit des plantes potagères et • 
d'autres émollientes. Presque toutes les soudes 
fournissent, par l'incinération , plus ou moins 
cTalkali connu dans le commerce sous le nom de 
soude ; mais on ne cultive guère pour cet usage 
que la salsola saliva. Tout le monde connaît le parti 
que l'on tire de Pépinard, de la bette, du chéno- 
pode, de l'arroche, de la blète, tant pour la méde- 
cine que pour la cuisine. 

§. I. Fruit en baie. Genres : phytolacca , rivina , 
bosea. 

§. II. Fruit capsulaire. Genres: petiveria , polyc- 
nemum , caraphorosma. 

J$. III. Graines recouvertes par le calice ; cinq 
étamines. Genres : basela , salsola , spinacia , beta , 
chenopodium , atriplex. 

§. IV. Graines recouvertes par le calice ; moins 
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de cinq étamines. Genres : axiris , blitum , sali- 
cornia. 

§. V. Graines non recouvertes par le calice. 
Genre : corispermum. 

SEPTIÈME CLASSE. 

Dicotylédones ap étales y à^Êgmmes attachées 

sous le pi • 

ORDRE [. 
amarajvthes ( Amarant]ii} \ indigènes. 
(amaranthacf.es , synon.} 

Végétation. Plantes herbacées; feuilles entières, 
ordinairement alternes et sans stipules , ou quel- 
quefois opposées et stipulées. 

Floraison. Fleurs petites , nombreuses , souvent 
bractées, quelquefois unisexuelles, en capitules 
ou en grappes ; calice polyphylle , ou mono- 
phylle partagé en plusieurs découpures , souvent 
entouré d'écaillés à sa base; étamines ordinaire- 
ment au nombre de cinq, tantôt distinctes et in- 
terposées entre cinq petites écailles, tantôt ayant 
leurs filamens monadelphes et réunis en cylindre 
à leur base ; un ovaire supérieur, surmonté d'un à 
trois styles et d'autant de stigmates. 

Fbuctification. Une capsule raonoloculaire , 
monosperme ou polysperme, s'ouvrant à son 
sommet ou en travers; quelquefois une capsule 
monosperme et ne s'ouvrant pas. Embryon courbé 
et entourant circulairement un périsperme fa- 
rineux. 

On mange , en manière d'épinards , les feuilles 
cuites de plusieurs amaranthes. Genres : amaran- 
thus, celosia , iresine, achyrantes, gomplirena, il- 
lecebrum , paronychia, berniaria. 
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HUITIÈME CLASSE. 

Dicotylédones monopétales , à corolle attachée 
% sous le pistil. 

ORDRE L 
PXantagikÉbs (Plantaginefe); indigènes. 
( plantains 9 Plantagines, synon.) 

Végétation. Plantes herbacées ; tige ordinai- 
rement simple , quelquefois rameuse ou nulle ; 
feuilles radicales ramassées , souvent multinervées , 
quelquefois opposées. p 

Floraison. Fleurs hermaphrodites, quelquefois 
monoïques, sessiles, bractées, en épi; calice à 
quatre divisions, plus rarement à trois; corolle 
en tube resserré à sa partie supérieure, le plus 
souvent à quatre divisions, scarieuse et per- 
sistante ; quatre étamines à filamens sailians et in- 
sérés au fond du tube; un ovaire supérieur, à style 
et stigmate simples. 

Fructification. Une capsule s'ouvrant hori- 
zontalement en travers, divisée par une cloison 
à deux ou quatre faces, qui la partagent comme 
/ en deux ou quatre loges monospermes ou poly- 
spermes ; quelquefois la capsule est monosperme 
et ne s'ouvre pas. Embryon placé au milieu d'un 
périsperme dur et presque corné. Genres : plan- 
ta^o, psylia , littorelhf. Les plantes de cette fa- 
mille, ayant un calice et une corolle, nous les avons 
placées dans la huitième classe. 

ORDRE II. 
nygtaginkbs (Nyctagineœ) ; exotiques. 

♦ 

(ntctaoks, Nyctagines, sjnon.) 

Végétation. Plantes herbacées op ligneuses; tiges 
herbacées ou frutescentes ;/<?«*/&* simples, opposées 
ou alternes. 
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Floraison. Fleurs presque toujours herma- 
phrodites , axillaires ou terminales; calice mono- 
phylle; corolle attachée sous le pistil; ordinai- 
rement cinq ctamincs , plus rarement une à quatre 
ou six à huit, ayant leurs filamens qui prennent 
naissance au réceptacle, et sont insérées sur une 
glande qui entoura un ovaire supérieur surmonté 
d'un style termine par un stigmate le plus souvent 
simple, quelquefois bifide. 

Fructification. Capsule monosperme, ne s'ou- 
vra nt pas , et cachée par la partie inférieure du 
calice, qui est persistant. Embryon placé autour 
d'un pérftperme farineux. 

La plupart de ces plantes sont remarquables par 
la vive couleur des fleurs qui ne s'ouvrent que la 
nuit. Genres: mirabilis, calyxhymenia , boerhaa- 
via, pisonia. Les plantes de cet ordre ayant dis- 
tinctement un calice et une corolle, nous semblent 
appartenir à la huitième classe; aussi les y avons- 
nous placées. 

* ORDRE III. 

Plombaginées (Plumbagineœ} ; indigènes. 
♦ (dentelaiB-ks, Plombagines , synon.) 

Vkg étation. Plantes herbacées ou ligneuses ; 
tiges herbacées ou frutescentes ; feuilles simples, 
alternes, le plus souvent radicales. 

Floraison. Fleurs terminales , en têtes ou en 
panicules ; calice monophylle , tubuleux , per- 
sistant ; corolle attachée au-dessous de l'ovaire ; 
cinq étamines insérées sous l'ovaire ou sur les 
divisions du calice ; un ovaire supérieur, surmonté 
d'un ou cinq styles; cinq stigmates. 

Fructification. Une capsule monosperme; em- 
bryon oblong, comprimé, entouré par un péri- 
sperme farineux. 

La dentelaire d'Europe est acre et caustique. 
Genres : plumbago , statice. Les plantes dé cette^ 
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famille ayant distinctement un calice, un ovaire et 
une corolle, il nous semble que nous devions les 
transporter dans la huitième classe. Cet ordre , 
ainsi que les deux précédens , faisait suite à celui 
des amaranthes, septième classe, dans l'École du 
Jardin des Plantes. 

ORDRE IV. 

lysimachies (LjrsimachUa); indigènes. 

(ïMMULAcijis yPrimulaceœ ; primevères, awàgàulidbs , 

' synon.) 

Végétation. Plantes herbacées ; racines presque 
toujours vivaces ; feuilles ordinairement oppo- 
sées, quelquefois verticillées , ou alternes, ou ra- 
dicales. 

Floraison. Inflorescence très variée ; calice mo- 
no phylie , ordinairement à cinq divisions, ra- 
rement à quatre , six , sept , plus ou moins pro- 
fondes ; corolle monopétale , ordinairement • régu- 
lière, et à limbe divisé le plus souvent «n cinq 
lobes , ou de même que le calice ; cinq étamines , 
rarement plus ou moins, placées devant les lobes 
de la corolle , et toujours en même nombre que 
ceux-ci; un ovaire supérieur,^ style simple, ter- 
miné par un stigmate simple, ou , mais rarement , 
bifide. 

Fructification . Fruit roonoloculaire et poly- 
sperme , le plus souvent une capsule, d'ouvrant 
par le sommet en plusieurs valves, quelquefois 
en travers comme une boîte à savonnette; graines 
attachées autour d'un placenta libre et central. 
Embryon placé au milieu d'un périsperme charnu. 

Parmi les nombreuses plantes de cette famille, 
on n'emploie guère en médecine que les globu- 
laires , comme amères et purgatives, et le mé- 
nyanthe, comme amer, apéritif, tonique, anri- 
^Iprbutique et fébrifuge. Genres : centunculus , ana- 
gaflift, lysimachia, hottonia , coris , limosella , 
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trientalis, aretia, androsace^ prinmla, cor tu sa , 
soldanella, dodecatheon , cyclamen , et... 

§. I. Genres ayant de l'affinité avec les lysi- 
raachies. 

* Globtjlàriées ( Globularia ). Xîalice mono- 
phylle , à cinq divisions profondes ; corolle tu- 
buleuse à sa base, ayant son limbe partagé en cinq 
découpures inégales , et formant deux lèvres ; 
quatre étamines; un ovaire à style filiforme, ter- 
miné par un stigmate simple ou bifide; une graine 
recouverte par le calice persistant. Fleurs réunies 
en tête sur un réceptacle commun garni de pail- 
lettes , et muni à sa base d'un involucre composé 
d'écaillés imbriquées (De Candoixb). Genre : sa- 
molus. * 

* Uthicuxiiïées ( Utricularia). Galice de deux 
folioles caduques. Corolle monopétale, à tube très 
court, à limbe partagé en deux lèvres irrégu- 
lières, dont la supérieure entière, redressée, et 
l'inférieure plus grande, entière, présentant un 
palais saillant , en cœur, et prolongée en éperon 
à sa base. Deux étamines portées par la lèvre su- 
périeure de la corolle. Un ovaire à style court,, 
terminé par un stigmate conique. Une capsule 
globuleuse, monoloculaire, polysperme (Jussieu). 
Genres :pinguicula,menyanthes. (Ce dernier genre 
a été placé par Adanson , Ventenat , De Candolle , 
dans les gentianées.) 

ORDRE V. 

PÉDicuiAiREs ( Pediculares ) ; indigènes, 

(rhinanth^es, v**onicébs, synon.) 

Végétation. Plantes herbacées ou frutescentes ; 
tiges simples ou rameuses ; feuilles simples , oppo- 
sées ou alternes, quelquefois remplacées par des 
écailles. w 

Fi-oiiaisow. Fleurs souvent en épi; calice mono* 
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phyile , souvent tubuleux à sa base , plus ou moins 
profondément divisé en son bord , quelquefois 
tout-à-fait polyphylle ; corolle monopétale , ordi- 
nairement irrégulière; deux, quatre on huit exa- 
mines, le plus souvent quatre, dont deux plus 
courtes et deux plus longues; un ovaire supérieur 
à style simple, terminé par un stigmate également 
simple, rarement bilobé. 

Fructification. Une capsule à deux valves , 
tantôt réunies par leur nervure moyenne , de 
manière à former deux loges divisées par une 
cloison centrale, qui sert de réceptacle des deux 
côtés; tantôt séparées, portant les graines sur 
la côte longitudinale, et ne formant qu'une seule 
loge. Chaque loge contient une ou plusieurs grai- 
nes. Embryon muni d'un périsperme charnu. 

La véronique officinale est béchique et toni- 
que : le beccabunga , antiscorbutique ; l'euphraise 
officinale passe pour astringente 5 mais tout cela 
est peu de chose en comparaison delà vertu sin- 
gulière que Ton attribuait autrefois à la clandes- 
tine d'Europe. Voici ce qu'en disaient le célèbre 
médecin Dalechamp et son traducteur Desmou- 
lins : 

f . . . . Si l'on détrempe de la farine de froment 
« blanc avec le suc de cette herbe, et qu'on en 
« fasse des beignets fricassés au beurre, puis qu'on 
« les mange , cela rend tellement les organes pro- 
« près à concevoir, que je peux assurer d'avoir vu 
« plusieurs femmes qui ont conçu moyennant l'aide 
« de Dieu et cette seule médecine. » 

§. I. Deux étamines ou plusieurs , non didy- 
names. Genres : véronica , sibthorpia , disan- 
dra, et 

Polygalées {Polygala). Calice à cinq divi- 
sions, dont deux beaucoup plus grandes que les 
nutres, en forme d'ailes, et souvent colorées. 
Corolle en tube à sa base, fendue supérieurement 
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en deux lèvres, dont la supérieure partagée en 
deux lobes, et l'inférieure concave, barbue en 
dessous , ou nue. Huit étamines à fila m eus réunis 
en deux faisceaux renfermés dans la lèvre infé- 
rieure, et portant des anthères monoloculaires ; 
un ovaire à style simple, terminé par un stigmate 
presque bifide. Une capsule en cœur renversé, à 
deux valves, à deux loges contenant cbacu ne une 
graine (Jussieu). < r 

S. II. Quatre étamines didynames. Genres : erynus, 
manuela, euphrasia, buchnera,pedicularis, rhinan- 
thus , melampyrum, et. . . . 

* Obob ajïch ées (Orobanche). Calice tubuleux , 
à deux ou cinq divisions, quelquefois presque 
nul et remplacé par deux bractées intérieures , 
larges et bifides. Corolle tubuleuse, ventrue , irré- 
gulière, à deux lèvres, dont la supérieure con- 
cave et échancrée, l'inférieure réfléchie, à trois 
divisions inégales. Quatre étamines didynames , 

Slacées sous la lèvre supérieure. Un ovaire glan- 
uleux à sa base, surmonté d'un style terminé par 
un stigmate à deux lobes. Une capsule aiguë , à 
deux valves , à une loge contenant un grand nom- 
bre de grain edjfatlachées à quatre placentas li- 
néaires, adnécsdeux -à deux au milieu de chaque 
valve ( Vbwtenat, Jussieu ). Genre : lathraea. 

ORDRE V1$*W :: 

^. acaitthÉbs (Jcantkeœ); indigènes. 

^ACAftT haches , Acantlû, Acantkaceœ,sjnon.) 

/Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses ; 
tiges droites, ou couchées, ou grimpantes, quelque- 
fois frutescentes;^///^ grandes, souvent élégam- 
ment découpées , ordinairement opposées. 

Floraisok. Inflorescence variée; calice partagé 
en divisions plus ou moins profondes , ou entiè- 
rement polyphylle ; corolle mouopétale , ordinai- 

I 
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rement irrégulière; deux étamines ou quatre et 
didynames; un ovaire supérieur, à style unique, 
surmonté d'un stigmate à deux lobes, rarement 
simple. 

Fructification. Une capsule à deux loges, con- 
tenant une ou plusieurs graines, à Jeux valves 
élastiques, séparées par une cloison opposée aux 
valves , formée par le bord rentrant de celles-ci , 
et se fendant iongitudinalement par le milieu , du 
sommet à la base, en deux parties le long des- 
quelles les graines sont attachées. Embryon dé- 
pourvu de périsperme. 

Les feuilles de l'acanthe branc-ursine ont fourni 
le modèle des ornemens qui couronnent la colonne 
corinthienne. 

§. I. Quatre étamines didynames. Genres : bar- 
leria , acanthus , thunbergîa , ruellia. 

§. II. Deux étamines. Genres : justicia. 

ORDRE VIL v 

Jasmin ers (Jasmineœ); indigènes. 

(jasmins, Ja smini, synon.) 

Végétation. Plantes ligneuses; tiges frutescen- 
tes ou arborées , quelquefois sarmenteuses et grim- 
pantes ; feuilles ordinairement opposées , simples 
ou foliolées. * 0 

Floraison. Fleurs en thyrse , en corymbe ou en 
grappe; calice monophylle , tubuleux, quelque- 
fois de quatre folioles distinctes , ou tout-à-fait 
nul; corolle monopétale, tubuleuse , régulière, 
quelquefois nulle ou composée de deux ou quatre 
pétales; deux étamines, rarement davantage; un 
ovaire supérieur, à style simple, ou , mais rarement, 
bifide , terminé par un stigmate le plus souvent à 
deux lobes, et parfois à trois. 

Fructification. Tantôt unecapsule comme dans 
l'ordre précédent, tantôt une baie ou un drupe 

3* 
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à une ou deux loges, renfermant une à quatre grai- 
nes. Embryon entouré le plus souvent d'un péri- 
sperme charnu. 

§. I. Une capsule. Genres : syringa, fraxinus , 
ornus, fontanesia. 

§. II. Une baie ou un drupe. Genres : chio- 
nanthe, notehea, phyllirea, mogorium , jasminum , 
ligustrum , et.... 

* OleiwÉes ( Oleœ). Calice campanule, à quatre 
dents. Corolle infundîbuliforme, à limbe partagé 
en quatre découpures. Deux étamines , rarement 
quatre. Un ovaire à style court > terminé par un 
stigmate à deux lobes. Un drupe ovoïde , conte- 
nant un noyau qui renferme une ou deux graines. 

ORDRE VIII. 
g att il ier s (fiiticeœ); indigènes. 

( VBRBENACÉES , PYR^NACBES , VERBEN^ES , Vtàces, Syil.) 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses ; 
tiges herbacées , frutescentes ou arborées ; feuilles 
alternes ou opposées. 

Floraison. Calice monophylle , tubuleux , à 
quatre ou cinq dents , souvent persistant ; corolle 
monopétaMe, tubuleuse, à limbe partagé en plu- 
sieurs lobes égaux ou inégaux ; quatre étamines 
didynames , plus rarement deux ou six; un ovaire 
supérieur, chargé d'un style termine par un stig- 
mate simple ou à deux lobes. 

Fructification. Une baie ou un drupe à deux 
ou quatre osselets renfermant une ou deux se- 
mences , quelquefois deux à quatre graines dé- 
pourvues de péricarpe , et enveloppées dans le 
calice persistant. Embryon dépourvu de péri- 
sperme. 

La verveine officinale passe pour astringente et 
vulnéraire. 

§. I. Fleurs en corymbe et opposées. Genres : 
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clerodendrura, volkaineria, aegiphila vitéx, calli- 
carpa , eornutia. 

§. IL Fleurs en grappes et alternes. Genres : 
cltharexylum , duranta , lantana , spîelmanuia , 
zappania * priva, stachytarpheta , verbena, selago, 
beben&tretia. , 

ORDRE IX. 

labiées ( Labiatœ) ; indigènes. 

f Végétation. Plantes herbacées on ligneuses ; 
tiges, branches et rameaux télragones; branches et 
feuilles opposées. 

Flobaiso*. Fleurs souvent bractées, opposées 
ou verticillées , en téte, en corymbe, ou en épi, 
ou. solitaires, axillaires ou terminales; calice tu- 
buleux , bilabié on à cinq divisions ; corolle tubu- 
ieuse, irrégulière, le plus souvent à deux lèvres; 
quatre étamines , dont deux plus longues et deux 
plus courtes, insérées sous la lèvre supérieure de 
la corolle ; quelquefois deux étamines seulement , 
les deux autres étant avortées; un ovaire à quatre 
lobes , surmonté d'un style né du réceptacle 
entre les lobes de l'ovaire , et terminé par un stig- 
mate bifide. 

Fructification. Quatre graines dépourvues de 

Êîricarpe, cachées au fond du calice persistant, 
mbryon sans périsperme. 

Le romarin officinal est tonique et stomachique.; 
la sauge officinale est de plus cordiale; plusieurs 
espèces de germandrées sont employées en mé- 
decine comme toniques , antiputrides , fébrifuges 
et vermifuges ; l'hyssope officinale est balsamique , 
tonique , expectorante et sudorifique ; on se sert 
de la chataire commune dans les affections ner- 
veuses et hystériques ; la lavande est céphalique 
et vulnéraire ; les menthes sont tonicmes , sto- 
machiques et antispasmodiques ; le lierre ter- 
restre est tonique, vulnéraire et expectorant; le 
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lamier blanc passe pour astringent ; la bétoine 
officinale est tonique, céphalique, sternutatoire 
et vulnéraire ; le raarrube noir est emménagogue 
et antispasmodique ; les origans sont toniques , 
stomachiques , stimulans ; le thym serpolet est 
pectoral , incisif ; la mélisse officinale est tonique, 
excitante, antispasmodique; et enfin presque toutes 
les plantes de cette famille sont aromatiques et con- 
tiennent du camphre. ^ 

§. I. Deux étamines fertiles. ^Genres : lycopus, 
amethystea, cunila , ziziphora , monarda, weste- 
ringia, rosmarinus, salvia, collinsonia. 

§. II. Quatre étamines didymanes; lèvre supé- 
rieure de la corolle nulle ou très courte. Genres : 
ajuga , teucrium. 

§. HI. Quatre étamines didynames ; corolle à 
deux lèvres. Genres .'.satureia , nyssopus, nepeta, 
perilla, Iavandula, sideritis,bystropogon, mentha , 
gleohoma, hyptis , lamium, galeopsis, galeobdo- 
lon , bctonica , stachys , ballota, m3rrubium, leo- 
nurus , phlomis , molncelia , clinopodium , ori- 
ganum , thymus, thymbra, melissa , dracocepha- 
lum , melittis , horminum , plectranthus, ocymum, 
scutellaria, prunella, cleonia, prasiura. 

ORDRE X. 
scRoriiuLiiRF.s ( Se rophulariœ ) ; indigènes. 

( PERSONNELS , S( : U Oï H U L A R I É ES , SCHOTIIULA RI* EES , 

Scrophularineœ , synon.) 

Végétation. Plantes herbacées, rarement fru- 
tescentes ; feuilles opposées , quelquefois verticil- 
lées ou alternes. 

Fjloraisok. Inflorescence très variée; calice mo- 
nophylle, souvent persistant, à plusieurs dents ou 
découpures, ou partagé en plusieurs folioles; co- 
rolle monopétale, à limbe divisé en plusieurs lobes 
le plus souvent irrégulier et formant deux lèvres; 
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quatre étamines ordinairement didynames, plus 
rarement deux; nn ovaire supérieur, surmonté 
d'un seul style terminé par un stigmate simple ou 
à deux lobes. - 

Fructification. Une capsule à deux loges s'ou- 
vrant seulement par le sommet, ou entièrement à 
deux valves nues en dedans et concaves , rarement 
fendues en deux plus ou moins profondément. 
Graines nombreuses et menues , attachées sur les 
deux côtés d'un réceptacle central parallèle aux 
valves, et servant de cloison entre elles. Embryon 
muni d'un périsperme charnu. 

La linaire commune passe pour laxative, diuré- 
tique et emménagogue; la digitale pourpre est 
émétique , drastique et diurétique; la gratiole of- 
ficinale est en outre vermifuge. 

5- I. Quatre étamines didynaraes. Genres : Bud- 
leia , scoparia , capraria , halleria , scrophularia , 
dodartia, linaria , antirrhinum , anarrhinura , ne- 
roesia, hornemannia, digitalis, usteria. 

§. II. Deux étamines. Genre : calceolaria. 

§. III. Genres qui ont de l'affinité avec les scro- 
phulaires; feuilles opposées. Genres : columnea , 
gratîola, mimulus, lindernia. 

§. IV. Genres ayant de l'affinité avec les scro- 
phulaires; feuilles alternes. Genre : browallia. 

ORDRE XL 
solawées (Solaneœ); indigènes. 
(soiÀHAciBS, Solanacées; solahons, solakums, synoo.) 

YiciTATiow. Plantes herbacées ou ligneuses; 
%« quelquefois frutescentes ou grimpantes, ayaitf 
souvent des épines axillaires ou terminales ; feuilles 
alternes, entières ou lobées, quelquefois géminées 
au voisinage des fleurs. . 

Fï-ohaison. Inflorescence variée; fleurs souvent 
cxtraxillaires; calice monophylle , le plus souvent 



\ 378 FAMILLKP DES PLANTES» 

persistant , à cinq divisions, quelquefois partagé 
, en cinq folioles ; corolle monopétale, ordinairement 
régulière et à ciiicf divisions ; étamines le plus souvent 
au nombre de cinq, insérées communément dans 
le bas de la corolle; un ovaire supérieur, surmonté 
d'un style terminé par un stigmate simple ou à 
deux lobes. 

Fructification. Fruit ordinairement bi loca- 
taire, polysperme, consistant en une baie à une 
ou plusieurs loges, ou en une capsule bivalve, 
ayant la cloison parallèle aux valves comme dans 
les scropliulaires. Embryon courbé autour d'un 
périspermë farineux. 

IL semble que la nature, en donnant à toutes ces 
plantes un aspect triste et des couleurs livides , 
ait voulu nous avertir de nous en défier; aussi 
beaucoup sont vénéneuses et toutes sont suspectes. 
Les jusquiames sont narcotiques et dangereuses ; 
les molènes sont émoi lien tes , calmantes ; le tabac, 
pris à l'intérieur est émétiqne, purgatif, véné- 
neux; les stramoines sont en général des poisons 
narcotiques ainsi que les atropa. Les fruits du co- 
queret alkékenge sont employés en médecine 
comme diurétiques et un peu laxatifs. Tout le 
monde connaît l'usage de la tomate, de la pomme 
de terre , du piment. 

§. I. Une capsule. Genres : celsia , bemitomus y 
verbascum , ramonda , hyoscyamus , nicotiana , 
> datura. M 

§. II. Une baie. Genres : triguera , solandra y 
1 atropa , nicandra , physalis , saracba , lycopersi- 

cura , solanum , capsicum , lycium , cestrum. 
« §. III. Genres qui ont de l'affinité avec les so- 
lanées. Genres : biHarderia , bontia* brunsfelsia , 
<• cfescentia. 
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' ORDRE XII. 

bohhagiivÉes ( Borragineœ ) ; indigènes. 

(bourraches , s y non.) 

Végétation. Plantes herbacées pour l'ordinaire, 
vivaces ou annuelles; tiges à rameaux alternes, 
hérissées de poils roides comme les feuilles;/eai//b 
simples, sessiles, alternes, scabres. 

Fjloraisojt. Fleurs en épis rameux ou en grappes 
panicnlées, ou solitaires, ou extraxillaires , sou- 
vent unilatérales. Calice monophylle , persistant, 
partagé en cinq divisions plus ou moins profondes; 
corolle monopétale, en roue , en soucoupe, en en- 
tonnoir ou en cloche, à limbe divisé en cinq lo- 
bes ordinairement réguliers ; cinq étamines ; un 
ovaire supérieur, simple ou à quatre lobes, sur- 
monté d'un style simple termine par un stigmate 
entier ou à deux lobes. I 
Fructification. Fruit composé de quatre pe- 
tites noix monospermes, attachées au fond du ca- 
lice, quelquefois entourées d'un péricarpe charnu 
qui en fait une capsule ou baie renfermant quatre 
semences. Embryon dépourvu de périsperme. 

Les fruits du cordia myxa , nommés sébestes, se 
mangent dans les Indes ; on les emploie en mé- 
decine dans les tisanes pectorales et adoucissantes; 
on fait une couleur rougeâtre avec les racines de 
plusieurs orcanettes et lithospermes; la pulmo- 
naire officinale passe pour bechique et adoucis- 
sante , et la racine de grande consoude pour as- 
tringente; les feuilles et les fleurs de la bourrache 
officinale sont employées en médecine comme pec- 
torales et légèrement sudoritiques , et celles de la 
cynoglosse officinale comme antispasmodiques et 
narcotiques. 

§. I. Une baie; tiges ligneuses. Genres ; cordia T 
ehretia , varronia, tournefortia , raesscrschmidia. 
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§. II. Une ou deux capsules. Genres : ellisia 9 
dydrophyllum ? dîchondra? cerinthe. 

§. III. Quatre fruits distincts; entrée de la co- 
rolle nue. Genres : heliotropium, echium , lithos- 
permum , pulmonaria , echioïdes , onosma. 

§. IV^IQuatre fruits distincts ; tube de la co- , 
roîle couronné d'écaillés. Genres : symphytum , 
lycopsis , myosotis, anchusa, borrago, asperugo, 
cynoglossum , rindera, nolana (M. de Jussieu réunit 
à présent ce genre aux solanées). 

_ ORDRE XIII. 

convolvulacées ( Convolvulaceœ) \ indigènes. 
(userons, Convolçuli, syuon.) 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses; 
tiges souvent sarmenteuses , volubiles et grimpan- 
tes ; feuilles alternes, entières ou découpées. 

Floraison. Fleurs pédonculées ; pédoncules âxil- 
laires ou terminaux , uniflores, bibractéés Ou mul- 
tiflores ; calice à cinq divisions, rarement à quatre, 
ordinairement persistant ; corolle régulière, à limbe 
le plus souvent à cinq divisions ^ étamines com- 
munément au nombre de cinq , alternes avec les 
divisions de la corolle; un dpaire supérieur, sur- 
monté d'un ou plusieurs styles. 

Fructification. Capsule à deux, trois ou 
quatre loges, s'ouvrant en autant de valves, et 
contenant une ou plusieurs graines presque os- 
seuses , ombiliquées à leur base, et attachées dans 
le bas d'un placenta central. Embryon muni d'un 
Jérisperme. 

Les racines de plusieurs espèces de liserons, par 
exemple celles du jalap , de la scammonée, do 
turbilh, du mechoacan , de la soldanelle, sont 
employées comme purgatives; les patates sont 
cultivées parce que leurs racines sont aiimen- 
* v 1aires. Genres: convolvulus , ipomsea , evolvulus, 
euscuta. 
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ORDRE XIV. 
polÉmoniacées (Polemoniaceœ ) ; indigènes. 

( POJLEMOINBS , POuâMONÀC&ES , POLEMONIBBS , POLBMO- 

hidbbs, Polemonideœ , synon.) 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses ; 
tiges rameuses; feuilles simples, alternes ou op- 
posées. 

Floraison. Fleurs souvent en corymbes ; calice 
monophylle, divisé plus ou moins profondément; 
corolle monopétale, le plus souvent à cinq lobes 
réguliers ; cinq étamines; un ovaire supérieur, 
surmonté d'un style terminé par trois stigmates. 

Fructification. Capsule à trois valves, recou- 
verte par le calice persistant : chaque valve por- 
tant vers le milieu de sa face interne une côte proé- 
minente qui s'applique sur un angle saillant du 
réceptacle , pour former trois loges contenant cha- 
cune une ou plusieurs graines. Embryon placé au 
milieu d'un périsperme corné. Genres : phlox, po- 
leinonium , cantua , bonplandia , cobaea. 

ORDRE XV. 
bignonbs. ( Bignoniœ) ; exotiques. 

(bIGNONEES , Ul GNONIÉKS , Sy QOI1.) 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses; 
herbacées , frutescentes, ou arborescentes, 
quelquefois sarmenteuses ; feuilles simples ou con- 
juguées, quelquefois ternées, ou deux fois ailées 
avec impaire, opposées, rarement alternes. 

Floraison. Fleurs ordinairement en panicules 
terminales , quelquefois en grappes; calice mono- 
phylle, divisé en son limbe; corolle monopétale, 
le plus souvent irrégulière, à limbe partagé en 
uarre ou cinq lobes; quatre étamines souvent di- 
ynames, quelquefois deux seulement; un fila- 
ment stérile dans le premier cas, et trois dans le 
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second ; un ovaire surmonté d'un seul style à stie- 
mate simple ou bilobe. 

Fructification. Capsule tantôt à deux valves 
et à deux loges , ayant la cloison parallèle ou op- 
posée aux valves, sans y adhérer; tantôt coriace 
comme ligneuse, s'ouvrant seulement parle haut, 
séparée intérieurement par une cloison adhérente 
aux valves, au milieu desquelles s'élève quelque- 
fois un réceptacle en forme d'aile, formant une 
demi-cloison dans chaque loge. Embryon dépourvu 
de périsperme. Genres : chelone, pentstemon , se- 
samum , bignonia , martynia. 

ORDRE XVI. 
genti anses ( Gentianeœ) ; indigènes. 
(gentianes , synon.) 

Végétation. Plantes herbacées , rarement fru- 
tescentes; feuilles opposées, entières et sessiles. 

Floraison. Fleurs terminales ou axillaires, sou- 
vent bractéées; calice monophylle, persistant, par- 
tagé en plusieurs divisions; corolle monopétale, sou- 
vent marcescente, à limbe divisé en plusieurs lobes 
égaux, le plus ordinairement en cinq; étamînes 
égales en nombre aux lobes de la corolle, et al- 
ternes avec eux ; un ovaire supérieur , portant un 
seul style, quelquefois divisé en deux; stigmate 
simple ou lobé. 

.Fructi pi cation. Capsule à deux valves, à une 
loge ou à deux loges formées par le bord rentrant 
des valves; graines menues et nombreuses , atta- 
chées sur les valves. Embryon entouré d'un péri- 
sperme charnu. 

Les gentianes sont toniques, vermifuges et fé- 
brifuges, leur saveur est très amère; les chironies 
( particulièrement la petite centaurée) sont géné- 
ralement toniques et fébrifuges; les spigèles sont 
de très bons vermifuges. Genres : genttana, swer- 
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tia, chlora , villarsia, chironia , exacum, sarothra? 
spigelia. ■ 

ORDRE XVII. 

apocynees (j4pocyneœ); indigènes. 
(apocyns, synon.) , 

Végétation. Plantés ligneuses ou herbacées et 
vivaces; tiges frutescentes ou herbacées, quelque- 
fois rampantes, succulentes et charnues dans quel- 
ques espèces, ou se roulant de droite à gauche; 
feuilles opposées, quelquefois alternes. 

Floraison. Fleurs terminales ou axillaires, soli- 
taires ou en corymbes; calice monophylle, à cinq 
divisions; corolle monopétale, à limbe partagé en 
cinq découpures régulières , souvent obliques, 
tantôt munie d'une couronne frangée , tantôt de 
cinq écailles, lames ou cornets de formes diffé- 
rentes; cinq étamines non saillantes; un ou deux 
ovaires supérieurs , chargés d'un oU deux styles 
ayant leur stigmate de diverses formes. ^^^ V^ 

Fructification. Dans les genres è un seul ovaire, 
une baie ou plus rarement une capsule ordinaire- 
ment à deux loges polyspermes; dans les genres 
à deux ovaires, deux follicules ou capsules uni- 
valves , monoloculaires , allongées , s'ouvrant d'un 
seul côté .et longitudinalement , contenant beau- 
coup de graines imbriquées, et, dans la plupart 
des genres, couronnées par une aigrette de poils 
soyeux. Embryon muni d'un périsperme charnu. 

La plupart cles plantes de cette famille contien- 
nent un suc laiteux , souvent âcre et caustique. 
Peut-être pourrait-on employer utilement dans les 
arts U duvet qui surmonte les semences de la plus 
grande partie. Beaucoup ont des racines ou des 
graines qui sont réputées fébrifuges. Les riérions 
sont suspects et même vénéneux ; plusieurs cynan- 
qnes sont émétiques et purgatives; la racine de 
l ophiose serpentaire passe dans l'Inde pour un 
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excellent antidote contre la morsure des serpens 
et les blessures des flèches empoisonnées. 

§. I. Deux ovaires, deux capsules folliculeuses; 
graines sans aigrette. Genres : vinca , tabernamon- 
tana , cameraria , plumeria. 

§. II. Deux ovaires, deux capsules folliculeuses , 
graines aigréttées. Genres : herium , stapalia, peri- 
ploca, apocynum, cynanchum, asclepias. 

§. III. Ovaire simple ; une baie ou plus rare- 
ment une capsule. Genres : allamanda , rauvolfia , 
ophioxylon, cerbera, arduina, théophrasta. 

ORDRE XVÏtf^^^ s ^ • 

sapotiixiers (Sapotœ); exotiques. 



(sàpotbes , Sapoteœ , synon.) 



Végétation. Plantes ligneuses , lactescentes ; 
tiges frutescentes ou arborescentes ; feuilles ordi- 
nairement entières, toujours alternes, souvent 

duveteuses. 

Floraison. Fleurs pédoneuiées sur des rameaux 
au-dessous des feuilles, ou en petits paquets dans 
leurs aisselles; calice persistant, partagé en plu- 
sieurs divisions ; corolle mouopétale, à divisions 
régulières , tantôt égales en nombre à celles du 
calice, et alternes avec autant d'appendices inté- 
rieurs, tantôt en nombre double et sans appendices; 
étamines opposées aux découpures de la corolle, et 
en même nombre qu'elles, ou en nombre double, 
les appendices portant alors les anthères; un seul 
ovaire supérieur, surmonté d'un style terminé par 
stigmate ordinairement simple. 
"buctificatio*. Une baie ou un drupe à une 




plusieurs loges monospermes ; graines osseu- 
luisantes,, marquées d'un ombilic latéral. 
Embryon entouré d'un périspermc charnu. - 

Dans les contrées chaudes de l'Inde et de 1 Amé- 
rique on mange le fruit du sapotillier commun. 
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Genres : sideroxylum, chrysophylium , achras , 
myrsine. 

NEUVIÈME CLASSE. 

Dicotylédones monopétales , à corolle attachée 

au calice. 

ORDRE I. 
plaqueminiers ( Guaiacanœ ) ; exotiques. 
(inÉNACÉES, guyacanbes, Guyacaneœ , synon. ) 

Végétation. Plantes ligneuses ; tiges frutescentes 
ou arborescentes, très rameuses ; feuilles simples et 
alternes. * * * 

Floraison. F/ew^axillaires; calice monophylle, 
divisé à son sommet , quelquefois polyphylle ; co- 
rolle monopétale, lobée ou profondément divisée, 
attachée à la base ou au sommet du calice; étamines 
en nombre variable , insérées sur la corolle; ovaire 
le plus souvent supérieur, dans quelques genres 
inférieur ou semi-inférieur, surmonté d'un seul 
style , terminé par un stigmate simple ou divisé. 

Fructification. Une capsule , ou le plus sou- 
vent une baie ou un drupe à plusieurs loges 
monospermes; embryon au milieu d'un périsperme 
charnu. 

Quelques diospyros produisent des fruits bons 
à manger ; Vun d'eux , le diospyros ebenus fournit 
au commerce le véritable bois d'ébène. Un styrax 
fournit la résine connue sous le nom de benjoin ; 
sa teinture alkoolique est employée comme cosmé- 
tique ; étendue dans de l'eau elle forme une li- 
queur blanchâtre appelée lait virginaL Genres : dios- 
pyros , royena , visnea , styrax , halesia , hopea. » 
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ORDRE II. • 

nos âges (Rlwdodendra)\ indigènes. 

( RHODODRACRBS , RHODORACEES , RHODODENDRONS , 

Rhodoraceœ , s y non. ) 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses; 
tiges herbacées, frutescentes ou arborescentes ; 
feuilles alternes ou opposées , ou verticillées , per- 
sistantes ordinairement. 

Floraison. Inflorescence variée; fleurs souvent 
bractéées; calice monophylle, persistant, à cinq 
divisions plus ou moins profondes, quelquefois à 
quatre ou à sept; corolle attachée au fond du ca- 
lice, tantôt monopétafe et simplement lobée, tan- 
tôt profondément divisée et môme polypélale; 
étamines définies , distinctes , insérées sur la co- 
rolle dans les monopétales : attachées. immédiate- 
ment au fond du calice dans les polypétales ; un 
ovaire supérieur portant un seul style, et terminé 
par un stigmate simple , souvent en téte. 

Fructification. Une capsule roultiloculaire , 
multivalve, chaque valve repliée intérieurement 
sur ses bords , et formant autant de loges, conte- 
nant chacune plusieurs graines menues , attachées 
à un réceptacle central. Genres : kalmia, rhodo- 
dendron , loiseleuria , azalea , rhodora , ledum , 
bejaria , menziezia, itea. 

ORDRE III. 

bruyères (Ericœ); indigènes. 

(ÉlUClNEES, JÉRICOÏDES , É&ICACÉES, syDOD. ) 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses ; 
figes frutescentes , rameuses ; feuilles alternes, op- 
posées ou verticillées , ordinairement persistantes. 

Floraison. Inflorescence très variée ; calice mo- 
nophylle, persistant, divisé plus ou moins pro- 
fondément ; corolh monopétale, quelquefois pro- 
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fondement divisée et même polype ta le , souvent 
niarcescente, ordinairement insérée sur le calice 
et plus communément près de sa base; étamines 
définie?, insérées sur la hase du calice, plus rare- 
ment à la base de la corolle , à anthères souvent 
bifides à leur base , et prolongées en deux appen- 
dices ou comme en deux cornes; ovaire supérieur , 
ou rarement inférieur, portant un seul style terminé 
par un stigmate le plus souvent simple. 

Fructification. Une capsule à quatre, cinq ou 
huit loges ordinairement polyspermes , s'ouvrant 
en autant de valves qui portent dans leur milieu 
une cloison longitudinale, et sont attachées par 
leur base à l'axe central ; quelquefois une baie qui 
ne s'ouvre point. Graines très petites , munies 
d'un périsperme charnu. 

Les feuilles de l'arbousier raisin - d'ours sont 
employées en médecine comme diurétiques. Gen- 
res : erica , cyrilla , andromcda , arbutus , clethra , 
pyrola , cpigoea , gaultei ia , vaccinium , styphelia , 
empetrum. 

ORDRE IV. 

campakulacées ( Campanulaceœ) ; indigènes. 

(campanules, Campanule.) 

Végbtation. Plantes herbacées , rarement li- 
gneuses ou lactescentes, feuilles simples, ordinai- 
rement alternes. 

Floraison. Inflorescence variée; calice adhérent 
avec l'ovaire, ou supérieur; corolle monopétale, 
insérée au sommet au calice , communément ré- 
gulière et niarcescente , à limbe divisé ; étamines 
ordinairement au nombre de cinq , attachées au- 
dessous de la corolle; ovaire inférieur ou adhérent 
au calice, surmonté d'un seul style, et termine 
par un stigmate simple ou divisé. 

Fructification. Capsule le plus souvent à trois 
loges, quelquefois à deux, cinq, six ou huit, 
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ordinairement polyspermes, s'ouvrant sur les côtés; 
graines attachées à l'angle intérieur des loges, et 
munies d'un périsperme charnu. 

§. I. Anthères distinctes. Genres : michauxia , 
canari na , campa nu la , trachelium , gesneria ? phy- 
teuma. 

§. II. Anthères réunies. Genres : goodenia , ja- 
sione , et... 

* LobeliaceÉs {Lobelia). Calice à cinq dents. 
Corolle irrégulière , tubulée intérieurement ; à 
limbe partagé en deux lèvres inégales : la supé- 
rieure à deux divisions, et l'inférieure plus grande, 
à cinq divisions. Cinq étamines à anthères réunies 
en tube. Capsule à deux ou trois loges polyspermes, 
s'ouvrant par le sommet. 

DIXIÈME CLASSE. 

Dicotylédones monopétales , à corolle sur le 
pistil, anthères réunies. 

ORDRE L 
semifloscuxbuses ( Semiflosculosœ ). 

( CHicoRAcéEs, 8TNANTHKREBS , i rc sect. , Cickoraceœ , 

Synanthereœ , synon.) 

Végétation. Plantes herbacées, rarement fru- 
tescentes ; tiges et feuilles laiteuses ; feuilles ordi- 
nairement alternes. 

Floraison. Fleurs composées , renfermées dans 
un calice commun , toutes hermaphrodites , en 
demi-fleurons ou fleurettes ligulées , réunies dans 
un involucre commun; cinq étamines à filamens 
distincts, à anthères soudées ensemble, formant 
un tube , et ayant leurs loges qui s'ouvrent en 
dedans; un style cylindrique , surmonté d'un stig- 
mate bifide, hérissé de poils, à divisions diver- 
gentes et arquées. 

Fbuctipicatiok. Graine dépourvue ou surmon* 
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tée d'une aigrette. Réceptacle nu ou couvert de 
poils ou de paillettes. 

La plupart des* plantes de cette famille ont des 
fleurs hygrométriques , c'est-à-dire qui se ferment 
à Tapprocbe de la pluie j d'autres s'ouvrent le matin 
et se referment le soir*, ou à de certaines heures 
du jour. Le pissenlit ordinaire est employé en 
médecine comme apéritif, diurétique et laxatif; 
la racine de salsifîx passe pour apéritive et diu- 
rétique , elle est comestible ainsi que celle de 
scorzonère; la chicorée sauvage est apéritive , diu- 
rétique et laxativc. # 

§. I. Réceptacle nu ; graines sans aigrettes. 
Genres : lampsana , rhagadiolus. 

§. IL Réceptacle nu ; graine couronnée d'une 
aigrette. Genres : prenanthes , chondrilla , lactuca , 
sonchus , picridium , hieracium , crépis , drepania , 
hyoseris, zacintha, taraxacum. 

§. III. Réceptacle nu; graines chargées d'une 
aigrette à poils plumeux. Genres : apargia , picris y 
helmintia , scorzonera r tragopogon , urospermum. 

§. IV. Réceptacle velu ou garni de paillettes. 
Genres : geropogon , hypochaerfe, seriola , andryala, 
catananche , cichorium , scolymus. 

ORDRE IL 

FEO S CUL EUS ES ( FloSCuloSCC). \ . . 

( c YNA.RocérH ales , Cynerocephalœ ; synahth^rbks , 

syoon. ; a« SCCt.) 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses ; 
tiges et feuilles souvent laiteuses ; feuilles alternes 
ou opposées. 

• Fixîbaisoic. Fleurs composées, renfermées dans 
un calice commun ; fleurettes toutes flosculeuses , 
tantôt toutes hermaphrodites , tantôt neutres et 
femelles à la circonférence , et hermaphrodites dans 
le centre : fleurons neutres souvent irréguliers; le* 
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hermaphrodites à cinq divisions , réguliers , à cin« 
Gammes ayant leurs fîlamens distincts, et leurs 
anthères soudées ensemble, formant un tube et 
Rouvrant en dedans. Style cylindrique, surmonté 
d un stigmate bifide. Calice commun ou involucre 
composé ordinairement de plusieurs rangs de fo- 
lioles souvent imbriquées. Réceptacle garni de 
poils, le plus souvent de paillettes, quelquefois nu. 

Fructification. Graines couronnées par une 
aigrette, ou en étant dépourvues. 

L'artichaut commun et le cardon d'Espagne 
sont cultiyés.comme plantes alimentaires; la car- 
hne à feuilles d'acanthe passe pour sudorifique et 
emménagogue ; quelques centaurées sont toniques 
et sudorifiques; la tanaisie commune est employée 
en médecine comme tonique, vermifuge, emmé- 
nagogue , antispasmodique , etc. ; les graines de 
I artemisia confra sont un des plus puissans ver- 
mifuges ; les fleurs du tussilage pas-d'âne, passent 
pour bechiques et sudorifiques; la racine de l'eu- 
pat oire est purgative, la plante apéritive; l'eupa- 
toire aya-pana, qui croît au Brésil , est alexfphar- 
ruaque et sudorifique; la santoline garde-robe est 
tonique , carniinafive , vermifuge et emménagogue. 

9. I. Réceptacle garni de soies ou de paillettes ; 
graines aigrettées; tous les fleurons hermaphrodites. 
Genres : enicus , carduus, ojiopordon , berardia 9 
cynara , leuzea , carlina , atractylis , carthamus , 
arctium , staehelina , serratuîa. 

§. II. Réceptacle garni de soies ou de paillettes ; 
graines couronnées d'aigrettes; fleurons stériles à 
la circonférence. Genres : zoegea, centaurea. 

§. III. Fleurons munis d'un calice propre. 
Genres : clephantopus , sphœranthus , lagascea t 
ncdei a , nauenburgia , eehinops. 

§. IV. Réceptacle nu , graines sans aigrette; tous 
les fleurons hermaphrodites. Genres : balsaraita , 
ilavcria , ethulia ? humea. 
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§. V. Réceptacle nu, velu ou garni de paillettes; 
graines nues; fleurons femelles à la circonférence. 
Geiireè : hippia , gymnostyles , tanacetum , carpe- 
sium , grangea , arteroisia , micropus. 

§. VI. Réceptacle nu, rarement garni de pail- 
lettes; graines aigrettées ; fleurons femelles à la 
circonférence. Genres : filago, xeranthemum , ely- 
chrysum , gnaphalium , conyza , tussilago. 

§. VII. Réceptacle nu ; graines aigrettées; tous 
les fleurons hermaphrodites. Genres : cacalia , chry- 
socoma , vernonia , liatris , eupatorium , stevia , 
kuhnia , piqueria , ageratum, cephalophora. 

§. VIII. Réceptacle velu ou garni de paillettes; 
graines nues ou presque nues. Genres : calea , tar- 
çhonanthus , athanasia , diotis, santolina , anacy- » 
clus. 

ORDRE III. 

radiées (radiâtes); indigènes. 

(coRYMBiriass , Corymbiferœ , synon.) 

ViGÉTAXionr. Plantes ordinairement herbacées; 
feuilles le plus souvent alternes. 

Fxobaison. Fleurs terminales , disposées en co- 
rymbe ; calice commun ou involucre quelquefois 
monophylle, ordinairement polyphylle et composé 
de un ou plusieurs rangs de folioles , contenant 
plusieurs fleurettes portées sur un réceptacle com- 
mun : les unes tubuleuses ( en fleurons ) , formant 
le disque et presque toujours hermaphrodites : les 
autres en languettes (en demi-fleurons), placées à 
la circonférence, formant la couronne ou les rayons, 
tt le plus souvent femelles; cinq étamincs , rare- 
ment quatre , ayant leurs filamens distincts , et 
leurs anthères soudées ensemble, formant un tube, 
et s'ouvrant en-dedans; style cylindrique, sur- 
monté d'un stigmate bifide/ 
Fructifiuatiow. Graines nues ou aigrettées; 
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placées sur le réceptacle nu ou garni de poils oa 

de paillettes. 

La matricaire camomille e«t amère , stomachique, 
antispasmodique, fébrifuge ; le souci officinal passe 
pour antispasmodique et emménngogue; les fleurs 
de l'ai nique de montagne sont excitantes, vulné- 
raires, emménagogues , un peu émétiques; la ra- 
cine d'aunée ordinaire est employée en médecine 
comme tonique, vermifuge, expectorante, alexi- 
tère et emménagogue ; la camomille romaine est 
très employée comme antispasmodique, antisep- 
tique, stomachique, fébrifuge, vermifuge, etc.; 
la mille-feuille commune passe pour vulnéraire , et 
la naine, connue dans les Alpes sous le nom de 
genipi , est sudorifique ; les racines de l'hélianthe 
topinambour sont comestibles. 

§. I. Réceptacle nu; graines sans aigrettes. Genres: 
cotula , belhs , matricaria , chrysanthemum , calen- 
dula, madia, osteospermum, milleria, eriocephalus. 

§. II. Réceptacle nu ; graines aigrettées. Genres : 
bellium , helenium , pectis, schkuria , tagetes , boe- 
bera, heterosperma , doronicum , arnica , gortheria, 
grindelia , inula , erigeron , boltonia , aster, soli- 
dago, cineraria , senecio, othona. 

§. III. Graines sans aigrettes; réceptacle garni 
de paillettes. Genres : anthémis, achillea, parthe- 
nium , buphthalmum , sigesbeckia , eclipta , balti- 
mora , dysodium , alcina , dahlia , melampodium , 
polymnia , encelia , ximenesia , sclerocarpus , sil- 
phium , coreopsis , cosmos , rudbeckia , sanvitalia. 

§. IV. Graines aigrettées ; réceptacle garni de 
paillettes. Genres : helianthus , galardia , galinsoga , 
balbisia , amellus , zinnia , verbesina , bidens , spi- 
lanthus , agriphyllum , arctotis. 
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ONZIÈME CLASSE. 

Dicotylédones monopétales, à corolle sur le 
pistil y à anthères distinctes. 

ORDRE I. 

dipsacees (Dipsaceœ); indigènes. 

Végétation. Plantes herbacées , vivaces ou an- 
nuelles; racines fibreuses, rameuses et quelquefois 
tronquées ; tiges cylindriques , creuses ou fistu- 
]euses , à rameaux opposés ; feuilles simples ou 
pinnatifides , opposées ou alternes, rarement ver- 
îicillées. 

Floraison. Fleurs terminales , ordinairement 
agrégées, portées sur un réceptacle commun garni 
de poils ou de paillettes; calice monophylle, double 
ou simple; corolle monopétale, tubuleuse, divisée 
en son limbe ; étamines définies ; ovaire inférieur , 
surmonté d'un seul style, et terminé par un stig- 
mate simple ou divisé. 

Fructification. Capsule monosperme, ne s'ou- 
vrant pas, et ayant l'apparence d'une graine nue;- 
embryon muni d'un périsperme chaFnu. 

La scabieuse SUccise est employée en médecine, 
comme sudorifique et dépurative ; dans la fabri- 
cation des étoffes on se sert des têtes de cardère 
ou chardon à foulon , pour peigner , tirer et lisser 
les poils des draps. Genres : morina , dipsacus , 
scabiosa , knautia. 

♦ » 

ORDRE II. 
vaxÉRIanees (Valerianeœ) ; indigènes. 

Végétation. Plantes herbacées ; tiges simples ou 
rameuses , quelquefois couchées ; feuilles entières 
on lobées, opposées. , 

Floraison. Fleurs en corymbe; calice monophylle , 
denté, quelquefois ayant son limbe roulé en dedans 



3g4 FAMILLES DES PLANTES. 

jusqu'à la maturité des graines; corolle mono- 
pétale , tubuleuse . à cinq lobes souvent inégaux ; 
étamines en nombre défini, de une à cinq, insérée? 
sur le tube de la corolle; ovaire inférieur, portant 
un style à un ou trois stigmates. 

Fructification. Capsule indéhiscente, à une ou 
trois loges monospermes > dont deux avortent le 
plus souvent ; embryon dépourvu de périsperme. 

Les racines de la valériane officinale et de la 
valériane celtique sont toniques et antispasmo- 
diques ; la première passe aussi pour emraéna- 
gogue , sudorifique , vermifuge , et pour un puis- 
sant antiépileptique. Genres : valeriana, fedia. 

ORDRE III. 

rubiacses (Rubiaceœ)\ indigènes. * 
(garances , synon.) 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses; 
tiges droite» ou couchées, télragones dans les es- 
pèces herbacées , cylindriques dans les espèces 
ligneuses, souvent hérissées de poils ou d'aiguil- 
îons crochu? et accrochans; feuilles simples, en- 
tièrrs , opposées et réunies à leur base par une 
gaine ciliée ou des stipules intermédiaires, ou ver- 
t ici liées et au nombre de trois jusqu'à dix. 

Floraison. Inflorescence variée; calice supérieur, 
inonophylle , à limbe divisé* plus rarement entier; 
corolle monopétale, ordînalrerrient régulière et tu- 
buleuse , à limbe divisé en quatre ou cinq lobes; 
quatre ou cinq étamines, rarement davantage , insé- 
rées sur le tube de la corolle et alternes avec ses divi- 
sions ; ovaire inférieur, surmonté d'un seul style, 
rarement de deux , et terminé le plus souvent par 
deux stigmates. 

Fructification. Deux coques monospermes, 
ne s'ouvrant pas , ressemblant à des graines nues ; 
ou une baie ou une capsule souvent à deux loges, 



RUiilACÉES. 3g5 

tantôt uaonospermes , tantôt polyspermes, quel- 
quefois à une ou plusieurs loges; embryon entouré 
par un grand périsperme corné. 

§. I. Graines accolées ; ordinairement quatre 
ctamines. Genres : sherardia , asperula , galinm , 
crucianella , valantia , rubia , authospermum. 

§. II. Deux graines accolées; quatre étamines, 
rarement cinq ou 9Îx. Genres : noustonia, sper- 
macoce, phyllis. 

§. III. Un fruit à deux loges polyspermes ; cinq 
étamines. Genres : randià, pinckneia, rondelet ia, 
gardénia. 

§. IV. Un fruit à deux loges monospermes, quatre 
étamines. Genre : ixora. 

§. V. Un fruit à deux loges monospermes , cinq 
étamines. Genres : serissa , cbiococca , psychotria , 
coffea , pasderia. 

§. VI. Un fruit à plusieurs loges monospermes; 
quatre , cinq , ou un plus grand nombre d'éta- 
mines. Genres .* guettarda , plocama. 

§. VII. Un fruit a plusieurs loges polyspermes ; 
cinq étamines. Genre r ha m el lia. 
••*§. VIII. Fleurs agrégées sur un réceptacle com- 
mun. Genres t mitchella , cepbalanthus ; et... 

^ Operouxabiées {Ppercularia). Calice commun 
înonophylle , persistant , campanu lé , à six ou neuf 
dents inégales , contenant trois à six fleurs dépour- 
vues -de calice propre. Corolle monopétale, infun- 
rlîbuHforroe, à quatre ou cinq divisions. Quatre 
étamines insérées sur le réceptacle. Un ovaire en- 
foncé dans le réceptacle , surmonté d'un style fili- 
forme, terminé par un stigmate bifide. Réceptacle 
commun plan en dessus, fermant Touverture du ca- 
lice au-dessus de ses dents , prolongé inFérieure- 
ment en pyramide anguleuse , partagé intérieure- 
ment en autant de loges qu'il y a de grainçs , et 
caduc à la maturité. lly 
Le caillelait jaune passe pour antispasmodique 
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et diurétique; les racines de garance fournissent 
une assez belle teinture rouge , elles sont diuré- 

fournit 
assez 
en 

médecine, passe pour tonique , excitant, fébri- 
fuge. 

ORDRE IV. 
cap r TFOLi acées ( Caprifolia) ; indigènes, 

(CHBVRB-FEUI1LES, CAFRIFOLIBRS , SVDOI1.) 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses ; 
tiges herbacées, ou frutescentes, ou arborescentes, 
souvent sarmenteuses. Feuilles ordinairement sim- 
ples , presque toujours opposées. 

Floraison. Inflorescence variée ; calice mono- 
phylle , supérieur , souvent caliculé à sa base , ou 
muni de bractées ; corolle souvent monopétale , 
régulière ou irrégulière, quelquefois formée de 
plusieurs pétales élargis à la base. Quatre et plus 
souvent cinq étamines insérées sur la corolle dans 
les monopétalcs, sur l'ovaire et alternes, avec les 
divisions de la corolle dans les polypétales, quel- 
quefois cependant attachées sur le milieu des pé- 
tales. Ovaire inférieur, portant le plus souvent 
un seul style, celui-ci quelquefois nul, terminé 
par un seul stigmate , plus rarement par trois. 

Fructification. Une baie ou une capsule à une 
ou plusieurs loges monospermes ou polyspermes; 
embryon placé dans une cavité située au sommet 
d'un périsperme charnu. 

Les baies du gui sont âcres et àmères, et purga- 
tives, dit-on : cette plante a joui d'une grande répu- 
tation comme antiépileptique. Les fleurs du sureau 
sont anodynes et sudorifiques : ses baies et son 
écorce moyenne , diurétiques , émétiques et pur- 
gatives; on croit les fruits du lierre commun pur- 
gatifs et même émétiques : ses feuilles, légèrement 
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caustiques , sont très employées en application sur 
les cautères et les yésiçatoircs. 

§. I. Calice caliculc ou accompagné de bractées ; 
un style ; corolle inonopétale. Genres : linnœa , 
triosteum , symphoricarpos , dier villa , lonicera. 

§. II. Calice caliculc ou accompagné de bractées; 
corolle presque polypétale. Genre :, viscum. 

S. III. Caluîe accompagné de bractées ; style 
nul; trois stigmates; corolle monopétale. Genres : 
viburnum , sambucus, cornus, heckrd. 

DOUZIÈME CLASSE. 

•Dicotylédones polypétales , à étamines sur le 

pistil 

ORDRE I. 

• * 

aralies ( Âraliœ ) ; exotiques. 

(ahaliacébs, Araliaceœ, synon.) 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses; 
tiges herbacées, ou frutescentes, ou arborescen- 
tes; feuilles alternes, souvent composées , à pétiole 
. long, dont la basé est engainante. 

Floraiso». Fleurs petites, en ombelles termi- 
nales; calice monophylle, entier ou. denté en son 
bord ; pétales et étamines en nombre défini ; un 
ovaire inférieur, à plusieurs styles et à plusieurs 
stigmates. 

Fructification. Une baie, ou plus rarement 
une capsule à plusieurs loges monospermes , dont 
le nombre répond à celui des styles. 

En Asie, et particulièrement en Chine, la racine 
du ginsengà cinq feuilles est regardée comme un 
rejnède souverain et universel ; elle est tonique et 
cordiale. Genres ; cussonia , ara lia, panax. 
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ORDRE II. 

ombblliperes (Umbeltiferœ) ; indigènes. 

(OMBELLIFEREES , syiJOU.) 

Végétation. Plantes herbacées; feuilles alter- 
nes., ordinairement pinnées ou pinnatifides , et 
amplexicaules par la base du pétiole. 

Floraison. Fleurs ombeliées, c'est-à-dire portées 
sur des pédoncules insérées en un point commun, 
et divergeant ensuite comme les rayons d'un pa- 
rasol : dans quelques genres, fleurs sessiles, réu- 
nies en téte sur un réceptacle commun ; calice 
entier ou à cinq dents; cinq pétales; cinq éta- 
mines ; un ovaire inférieur, surmonté de deux styles 
et de deux stigmates ; très rarement style et stig- 
mate simples. 

Fructification. Fruit composé de deux graines 
adossées Tune à l'antre, et se séparant d'elles- 
mêmes à leur maturité, attachées par leur partie 
supérieure à un axe central filiforme ; très ra- 
rement uneseulegraine simple. Embry6n très petit, 
placé au sommet d'un périsperrae ligneux. 

La plupart des plantes de cette famille sont aro- 
matiques : plusieurs sont vénéneuses. L'anis or- 
dinaire est aromatique , un peu âcre , tonique 
et canninatif. Les confiseurs en font de petites 
dragées. Les graines du carvi commun passent 
pour carminatives , stomachiques , incisives. L'a- 
pium graveolens est vénéneux dans son état sauvage : 
cultivé, on en fait usage en cuisine sous le nom 
de céleri. Le fenouil est aromatique , tonique, 
sudorifique , diurétique , fébrifuge ; les racines du 
maceron commun passent pour diurétiques. Les 
panais fournissent une racine comestible. Uopo- 
ponax du commerce est une gomme-résine pro- 
duite par le panais cultivé , et employée en 
médecine comme balsamique, résolutive et em- 
ménagogue. La racine d'impératoire est sudorî- 



«que , carminatiye , alexilère et .mménagogue. 
Le cerfeuil cultivé est apéritif, résolutif; diu- 
rétique, etc. Les graines de la coriandre cul- 
tivee sont carminatives. Vœthusia cjtiapium 
ou pente ciguë, employée extérieurement, est 
calmante et résolutive : intérieurement, elle est 
dangereuse. Les cicutaires , les phellandres , les 
enantlies, sont dangereuses ou au moins suspectes. 
Les graines de cumin sont aromatiques, toniques, 
diurétiques. Les graines de bubon de Macédoine 
sont aromatiques, apérhives, diurétiques et cni- 
méiiagogues; le gManum , gomme-résine qui dé- 
coule des nœuds de la tige d'une plante de ce 
genre, ou des incisions qu'on y a. pratiquées, a 
des propriétés analogues, et passe en outre pour 
antispasmodique et expec torante Le sison ammi 
est carmmat.f, sudorifSque, diurétique et aphro- 
disiaque Les racines de la berle ninsi, t,ès em- 
ployées dans la Chine et au Japon, sont toniques 
et cordiales. Les racines de l'angélique ordinaire 
sont aromatiques, toniques, sudorifiques , anti- 
scorbutiques et alexitères : ses tiges confîtes au 
sucre sont un bon stomachique. Les racines de 
livêehe passent pour toniques, diurétiques et 
alexitères : celles du laserpitium latifolium sont diu- 
rétiques, emménagogues et drastiques. Les graines 
du la^rpitium si/er, séséli des boutiques, sont 
stomachiques, diurétiques, emménagogues, car- 
minatives. La gomme -résine connue dans le 
commerce sous le nom d'assa -fatida , découle 
des inc.s.ons que Ton fait aux racines d'une espèce 
ae lerule croissant dans la Perse : elle est ver- 
mituge , antispasmodique , etc. La racine du peu- 
cedant oICc.nal est diurétique, emménagogue et 
ant.bysterique. Les graines de l'athamanle de 
Ciete sont aromatiques, toniques, etc. La ciguë 
• est vénéneuse , donnée à forte dose; employée 
avec précaution, ol)e „, {rè , tuké e t , n mé 'a e cine 
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dans les rhumatismes chroniques , les affection? 
cancéreuses, les obstructions, les scrophules, etc. 
La carotte, outre qu'elle est alimentaire , peut 
aussi s'employer comme apéritive et diurétique. 
La sanicle a eu autrefois une grande réputation 
comme vulnéraire. Genres : aegopodium , pimpi- 
nella , carum , apinm , anethum , smyrnium , pas- 
tinaca, thaspia, seseli , imperatoria, chœrophyl- 
lum , scanrlix, coriandrura , selhusa, cicuta , phel- 
landrium , œnanthe , cuminum , huhon , sison , 
sium , angelica , ligusticum , hcracleum, laserpi- 
tium, ferula , peucedanum, cachrys, chrithnrum, 
alhamanta , selinum, conium , bunium , ammi , 
daucus , caucaljs , tordyiium, artedia , huplevrum , 
echynophorà, astrantia , sanicula , eryngium, hy- 
drocotyle, lagœcia. 

TREIZIÈME CLASSE. 

Dicotylédones polypétalcs , à examines atta- 
chées sous le pistil. 

. ORDRE I. 
benoncuxacees (Ranunculaccœ); indigènes. 
(renonculbs, renoncitlées , synou.) 

Végétation. Plantes herbacées ; tiges simples 
ou rameuses , quelquefois sarmenteuses et s'ac- 
crochant au moyen de pétioles ; feuilles presque 
toujours alternes, rarement opposées, simples, 
palmées, digitées, ou quelquefois ailées. 

Floraison. Inflorescence variée ; calice de plu- 
sieurs folioles , quelquefois nul ; corolle composée 
le plus souvent de cinq pétales, quelquefois de six 
à vingt; étamines en nombre indéterminé, et souvent 
au-delà de trente, ayant leurs anthères attachées 
aux filamens par leur face extérieure ; ovaires su- 
périeurs, insérés sur un réceptacle commun en 
nombre indéfini ou défini, surmontés chacun d'un 
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seul style , à stigmate simple ; très rarement un 
seul ovaire. • * , 

Fructification. Chaque ovaire devient une 
capsule , plus rarement une baie monosperme, né 
Couvrant pas naturellement ; quelquefois une cap- 
sule polysperme , s'ouvrant latéralement par une 
fente longitudinale : dans le cas d'un seul ovaire, le 
fruit est une baie monoloculaire, polysperme. Em"- 
bryon muni d'un périsperme. 

Les clématites ont une saveur âcre et brûlante 
qui ne permet de les employer à l'intérieur qu'avec 
beaucoup de circonspection : celle des haies a été 
reconÉhandée contr* la syphilis, les scrophules 
et les rhumatismes chroniques. Les renoncules 
ont , en général , beaucoup d'âcreté ; plusieurs 
même sont dangereuses. Les hellébores sont gé- 
néralement émétiques et drastiques. Tous les 
aconits sont âcres , émétiques, drastiques, cor- 
rosifs, vénéneux; la. pivoine officinale est emmé- 
nagogue, antispasmodique et anti-épileptique^ 

§. I. Capsule monosperme ne s'ouvrant pas. 
Genres .•clematis, astragene, thalictrum, anémone, 
adonis, anamenia, ranunculusj myosurus. 

§. II. Capsules polyspermes. Genres : trollius , 
helleborus , isopyrum , nigella , garidella , aquî- 
legia, delphinium , aconitum , caltha , pœonia , 
zanthoriza. f 

§. III. Un seul ovaire ; baie à une loge poly- 
sperme. Genres: actœa , podophyllum. 

ORDRE II. 

papavéracées (Papavcraceœ) ; indigènes. ( 

• * 

(pavots, synon.) 

Végétation. Plantes ordinairement herbacées , 
lactescentes ; feuilles alternes. - 

FroRAisoif. Fleurs en épi, en ombelle, ou so- 
litaires; calice formé par deux folioles caduques; 
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corolle de quatre pétales , quelquefois de ciiicr a 
huit, très rarement nulle; étamines en nombre défini 
ou indéfini; ovaire simple, supérieur, souvent privé 
de style, portant un stigmate simple ou divisé. 

Fructification. Une capsule ou une silique , 
ordinairement à une seule loge, et. le plus souvent 
polvsperme; graines attachées à des placentas laté- 
raux. Embryon muni d'un périsperme charnu. 

Le pavot somnifère fournit dans l'Orient l'o- 
pium , dont on connaît les vertus énergiques. La 
grande chelidoine est réputée purgative, apéri- 
tive et diurétique. Presque toutes les furaeterres 
sont amères, dépuratives et antiscorbutiques. 

§. I. Étamines indéfinies; anthères attachées le 
long du bord des filets. Genres : sanguinaria, arge- 
mone, papaver, chelidonium. 

§. II. Etamines définies. Genres : bocconia, h y- 
pocoum, et.... 

* Corydalf.es , Fu mariées ( Corydalis , Fuma- 
m); calice de deux folioles; corolle irrégulière, 
comme papillonacée , formée de quatre pétales, 
dont le supérieur terminé postérieurement en 
éperon , deux filamens portant chacun trois an- 
thères ; un ovaire surmonté d'un style terminé 
par un stigmate en tête ; une silique monolocu- 
laire , bivalve , poiysperme , ou une capsule à 
une loge mpnosperme, ne s'ouvran t pas (Loiseleur, 
De Cajndolle ). 

ORDRE III. 
ce ucifères (Cmciferat) ; indigènes. 
(CRl/CléR3, cruciformes , synon.) 

Végétation. Plantes herbacées ; feuilles alternes. 

Floraison. Fleurs en corymbe, en panicule ou 
en épi ; calice de quatre folioles souvent caduques ; 
corolle de quatre pétales opposées en croix , et 
munis d'un onglet de la longueur du calice ; six 
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ctamines tétradynames; un ovaue supérieur , sur- 
monté d'un 6tyle unique ou nul, terminé par un 
stigmate simple ou bilobé. 

Fructification. Fruit allongé et siliqueux , ou 
court et siliculeux, ordinairement à deux valves 
et à deux loges .polyspermes; quelquefois les 
valves ne s'ouvrent pas , et le fruit est monolo- 
culaire et monosperme; d'autres fois les loges sont 
articulées les unes*au-dessus des autres, et se sé- 
parent à leurs articulations sans s'ouvrir. Embryon 
dépourvu de périsperme. 

Presque toutes les plantes de cette famille sont 
àcres , stimulantes et antiscorbutiques. La mou- 
tarde s'emploie à l'extérieur comme stimulant et 
rubéfiant. Les cboux,et principalement le colza 3 
fournissent de l'huile par l'expression de leurs 
graines. Les plantes de cet ordre les plus em- 
ployées comme antiscorbutiques sont le sisymbre 
et le cochléaria. Par la fermentation dans l'eau, on 
retire du pastel une assez belle teinture bleue. 

§. I. Siliqueuses. Genres : raphanus , sinapis , 
brassica , turritis, arabis , hesperis , heliopbila , 
cheiranthus, erysimum , sisymbrium , cardaraine, 
dentaria. 

§. II. Siliculeuses. Genres : ricotia , lunaria , 
biscutella, clypeola , peltaria , alyssum, subularia , 
draba , cochléaria, coronopus, senebiera , iberis, 
thlaspi , lepidium , anastatica , vella , myagrum, bu- 
nias, erucago, cakiîe, crambe , isatis. 

ORDRE IV. 
ca.pp ARinp.F.s ( Capparideœ) ; indigènes. 
(câpriers, Cappariâes , synon.) 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses ) 
tigst simples ou rameuses , quelquefois couchées; 
feuilles aUernes. 

Floraison . Inflorescence variée; calice poly- 
pbyile, ou monophylle divisé ; quatre ou cinq 
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pétales le plus souvent alternes avec les divisions 
du calice, et insérés sous le pistil; étamines or- 
dinairement en nombre indéfini; ovaire supérieur, 
simple, souvent pédicellé, à style très court ou 
nul, à stigmate simple. 

Fructification. Une baie, une silique, ou une 
capsule à une ioge,polysperme. Embryon dépourvu 
de périsperme. 

Les fleurs du câprier épineux se confisent au 
vinaigre avant leur épanouissement, et s'emploient 
en cuisine sous le nom de câpres. 

§. L Vraies capparidées. Genres : cleome, cra- 
taeva, capparis. 

§. IL Genres ayant de l'affinité avec les vrais 
câpriers. Genres : reseda , drosera, parnassia ? 

ORDRE V. 
safindacées (Sapindt) ; exotiques. , 
(s avoniers , saponacées , S atindees , sy non.) 

Végktatiok. Plantes ordinairement ligneuses ; 
tiges frutescentes ou arborescentes ; feuilles simples 
ou composées, ailées, ayant souvent le pétiole 
commun muni d'une membrane. 

Floraison. Inflorescence variée; calice polyphylle 
ou monophylle , le plus souvent divisé ; quatre ou 
cinq pétales , insérés sur un disque hypogyne ; 
étamines le plus souvent au nombre de buit, à fila- 
mens distincts , insérées sur le disque hypogyne ; 
un seul ovaire , supérieur, surmonté d'un à trois 
styles , avec autant de stigmates. 

Fructification. Un drupe ou une capsule,» 
une T deux ou trois loges à une ou deux semences, 
ou à autant de coques. Embryon dépourvu de pé- 
risperme. 

Dans les Antilles on emploie la racine et sur- 
tout les fruits du sapindns saponaria aux mêmes 
usages que l'on fait du savon en Europe. Les 
fruits des litchi se mangent dans les Indes et en 
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Chine. Genres : cardiospermum , paullinia , ser- 
jania,kceîreuteria, sapindus, ailophyllns, euphoria, 
amirola, cupania. 

ORDRE VI. 

acérinées (Àcera) ; 'indigènes. 

9 (érables, synon.) ' 

Végétation. Plantes ligneuses ; tiges arbores- 
cent es; feuilles opposées, ordinairement simples. 

Floraison. Inflorescence variée ; calice mono- 
phylle , a cinq divisions; quatre ou cinq pétales 
insérés autour d'un disqué hypogyne i ils man- 
quent quelquefois; ctamines définies, insérées sur 
le même disque ; ovaire simple , supérieur , sur- 
monté d'un ou plus rarement de deux styles.; un 
ou deux stigmates. 

Fructification. Un fruit à plusieurs loges ou 
à plusieurs capsules ; les loges on les capsules à 
une ou deux semences. " Embryon dépourvu, de 
périsperme. 

La séve de plusieurs érables peut fournir du 
sucre; mais on n'emploie guère à* cet usage que 
celle de Vacer saccharinum , qui croît.dan#les États- 
Unis et en Canada. L'écorcedu maronnier d'Inde 
est faiblement fébrifuge, et l'on tire de la fécule de 
ses fruits. Genres : œsculus, acer, et... % 

* Hippocratées (Hippo,cratea). Calice très petit , 
à cinq divisions ; cinq pétales. concaves et comme 
à deux loges a leur sommet ; trois 'ctamines à fi- 
lamens élargis à leur base et portant à leur som- 
met des anthères larges , partagées par un sillon 
transversal; ovaire porté sur un disque , et sur- 
monté d'un style simplp , terminé par un stig- 
mate obtus; trois capsules obtuses , comprimées y 
monoloculaires , bivalves : chaque 'capsule conte- 
nant ïleux à cinq graines comprimées , ailées d'un 
seul côté ( Jussieu ). é . 
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ORDRE VIL 

m alpighi acÉes (Malpighiaceœ) ; exotiques. 
(malpighies, màlpi&hiées , Malpighiœ , synou.) 

Végétation. Plantes ligneuses; tiges frutes- 
centes ou arborescentes , très rameuses; feuilles 
opposées, presque toujours simples, quelquefois 
munies de stipules, naissant dans des boutons co- 
niques et couverts d'écaillés. 

Floraison. Fleurs axillaires ou terminales ; 
calice persistant , à cinq divisions; cinq pétales on- 
guiculés, insérés sur un disque hypogyne ; dix 
< famines ayant la même insertion, h tilamens sou- 
vent réunis à la base, et portant à leur sommet 
des anthères arrondies; ovaire supérieur, simple, 
ou à trois lobes, surmonté de trois styles et de trois 
à six stigmates. 

Fructification. Trois capsules ou un Fruit à 
trois loges , les capsules ou les loges monospermes. 
Embryon dépourvu de périsperme. Genres : ba- 
nistera, gyrocarpos ? triopteris , malpighia , eiy- 
tiiroxylum, acosmus ? 

* ORDRE VIII. 
h y périgées [Hypericd)\ indigènes. 

(MILLEPERTUIS, HTPERICOIDBS , HYpArICINEKS , HYPB- 

ricoïdebs . Hfperieoidèas , synon.) 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses ; 
tiges ordinairement frutescentes ; feuilles le plus 
souvent opposées, quelquefois verticijlées. 

Floraison. Fleurs souvent axillaires et opposées; 
calice à quatre ou cinq parties ; quatre ou cinq 
pétales; étamines nombreuses , à nlamens réunis 
par leur base en plusieurs faisceaux , portant à 
leur sommet des anthères arrondies; ovaifc su- 
périeur, simple, portant plusieurs styles et autant 
de stigmates. 
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Fructification. Une capsule , rarement une 
baie, ordinairement à plusieurs valves , à plusieurs 
loges formées par le bord rentrant des valves, fat 
contenant des graines très menues. Embryon dé- 
pourvu de périsperme. Genres : ascy rum , hy.pe- 
rictra.. 

ORDRE IX. 
tttrTTiBRs (Gùttifetœ); exotiques. 
(guttifères, synon.) 

Végétation. Plantes ligneuses ou succulentes; 
tiges frutescentes ou arborescentes ;/*«//&,* coriaces 
ou charnues, ordinairement simples, alternes 
persistante». 

Floraison. Inflorescence y arïée ; calice polyphylje 
ou monophylle, profondément divisé, rarement 
nul; ordinairement quatre pétales; étamines le plus 
souvent indéfinies, à fila mens distincts , mono- 
delphes ou polyadelphes; anthères aânées aux fila- 
mens ; ovaire simple; un seul style; stigmatfcfentier 
ou divisé , quelquefois sessile. . i: 

Fructification. Une baie, un drupe ou une 
capsule à loge entière îou s'ouvram en plusieurs 
valves v contenaut une ou plusieurs graines. Em- 
bryon dépourvu de périsperme. . 

Les fruits du mammei «ont bons à mange*\, et 
très estimés en Amérique. "Genres : clusia . mam- 
meaf. 

ORDRE X. 
àWÙLB ttacebs ( 'Àurarttia ) ; exotiques. 
(orangers , h ester idées , Hesperideœ.) 

V ég et a t i o w . Plantes ligneusès ; tiges frutescentes 
ou arboreacentes; feuilles alternes , ordinairement 
d'un beau vert et iperaifltautfi». ...» . s.. ■ 

Floraison. Fleurs souvent axillaires ; calice «no- 
nophylle, souvent divisé ; pétales en nombre dé- 
fini , élargis à leur base , insérés autour d'un disque 
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hypogyne ; étamincs attachées sur le même disque, 
défraies ou indéfinies, à .fila* mens libres ou mona- 
delphes, ou polyadelphes; un ovaire supérieur, 
surmonté d'un seul style, terminé par un stigmate 
simple ou rarement divisé. 

Fructification* Une baie ou une capsule , 
monoloculaire ou à plusieurs loges monospermes 
ou polyspermes ; embryon dépourvu de péri- 
sperme. 

Tout le monde connaît l'usage que Ton fait des 
oranges douces , aigres ou amères; l'eau distillée 
de fleurs d'oranger est très employée en médecine 
comme cordiale et antispasmodique. Le thé , d'un 
usage presque universel aujourd'hui, est légèrement 
tonique , sudorifique et diurétique. 

Ç. I. Fruit monosperme. Genres : baîanites ? 
cookia. 

§. II. Une baie polysperme. Genres: murraya , . 
citrus , limonia. 

§. III. Une capsule polysperme. Genres : Ca- 
mellia,et... 

* Théacées (T/iea). Calice de cinq à six folioles; 
six à neuf pétales, dont les trois extérieurs plus 
petits. Étamines nombreuses, à filamens libres ou 
polyadelphes; trois styles connivens*; une capsule 
à trois coques monospermes (Jussieu). . 

Ternstromiées (Ternstromia). Calice à cinq dé- 
coupures; corolle monopétale, à limbe campa- 
nulé , partagé en cinq ou six divisions ; étamines 
nombreuses , insérées sur la corolle ; un stigmate 
en téte ; une capsule à deux loges polyspermes. 

ORDRE XI. 
méxjacjses ( Meliaceœ ) ; exotiques. 
(azedarachs, Meliœ, synon.) 

\ Végétation. Plantes ligneuses; //^arbores- 
centes ; feuilles simples ou composées , ordinaire- 
ment opposées. 
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Floraison. Fleurs souvent en panicule termi- 
nale; calice monophyhV, divisé plus ou moins 
profondément; quatre ou cinq pétales ; étamines èn 
nombre* égal ou .double de celui des pétales , à 
iîlamens soudés en un tube denté à son sommet : 
les dents portent les anthères , ou celles-ci adnées 
à là partie interne des premières; un ovaire supé- 
rieur, portant un.seul style, terminé par un stig- 
mate simple ou rarement divisé. 

Fbuctification. Une baie on plus souvent une 
' capsule .à plusieurs loges monospermes, ou poïy- 
spermes. 

L'écorce du mnterania canella, ou cannelle blan- 
che, est aromatique, tonique et stomachique i 
à la Jamaïque on l'emploie comme assaisonnement 
dans les ragoûts. L'écorce des racines de l'azéda- 
rach bipinné, aujourd'hui naturalisé dans le midi 
de l'Europe , est un très bon vermifuge. On con- 
naît assez les usages auxquels on emploie le bois 
du Mahogon d'Amérique , ou acajou. 

§. I. Feuilles simples. Genres : winterania ,* ay- 
tonia. 

§. II. Feuilles composées. Genres : portesia, 
"trichilia , melia , swietina , cedrela. 

ORDRE XII. 
vijnifSres ( Vites ); indigènes. 
(yiowEs, sARMBKTAciBs, Sarmentaceœ , synon.) 

Végétation. Plantes ligneuses; tiges frutes- 
centes, rarement arborescentes, sarmenteuses, 
noueuses, munies de vrilles; feuilles alternes, 
stipulées , opposées aux vrilles. 

Floraison. Fleurs en thyrse; calice monopbylle, 

— ' — - — - -- - pétales 

aux 

Risque bypogyne; tin ovaire supérieur , à stigmate 
ses sile ou porté sur un style simple. ; 

35 
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Fructification. Une "baie à une ou plusieurs 
loges , contenant une ou plusieurs graines osseuses; 
embryon dépourvu de périsperme. Genres : cissus , 
vitis/ 

ORDRE XIII. 
géra ici âgées {gerania ) ; indigènes. 

( GÉRA. NIEES , GERANIUMS, GLANIONS, GERAI NES, GE- 

RAKIOÏDB8, Geraniea , Geraniôidcœ , synon.) 

Végétation. Plantes' herbacées ou frutescentes ; 
feutfles stipulées, simples ou composées, opposées- 
ou alternes. 

• Floraison. Fleurs souvent en ombelle terminale, 
ou en corymbe; calice persistant, à cinq divisions 
profondes, ou à cinq folioles; cinq pétales; éta- 
mines en nombre défini f à filamen* ordinairement 
réunis par leur Base en un seul corps, tous.ier- 
tiles, ou quelques uns stériles ; un ovaire supé- 
rieur , surmonté d'un style terminé par ciuq 
stigmates. 

Fructification. F.r,uit à cinq capsules à une ou 
deux semences, ou à cinq loges; embryon dé* 
pourvu de périsperme. • -, * ; 

Les capucines sont reg<u?dées comme antispôr-* 
butiques : i'oxalide oseille est rafraîchissante ; c'est 
de ses feuilles que l'on rire fo*alate acidulé de 

Sotasse, vulgairement connu «oJs de .nom de sel 
'oseille. 

£. 1. Cinq stigmates ; cinq capsules. Genres : 
pelargonium , erodium . géranium , monsonià. 

§. II. Genres ayant de l'affinité avec les géra- 
niacées. Genres : tropœolum, impatiens , oxalis. 

ORDRE XIV. 
mcalv âgées {Malvaceœ ); indigènes. 
(mauvbs, Malveœ, synou.) 

Végétât ion. filantes herbacées ou ligneuses; 
tiges cylindriques, rarement anguleuses; feuilles 
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stipulées , alternes , simples, palmées ou digitées. 

F:lor\ïson. Fleurs axillaires ou terminale** ; ça/ira 
le plus souvent double; l'intérieur à cinq divisions' 
ou à cinq folioles : l'extérieur variable pour le 
nombre de ses divisions; cinq pétales égaux , 
distincts et hypogynes, ou connés par leur base et 
adnés à la base du tube stannnifère; étamines or- 
dinairement nombreuses , à nlamens soudés infé- 
rieurement en un tube ou godet qui entoure le 
style, plus ou moins libres dans leur partie supé- 
rieure, et portant des anthères arrondies; un 
ovaire supérieur, surmonté d'un style divisé supé- 
rieurement en cinq à vingt stigmates. 

Fructipicatioh. Fruit composé d'une seule 
capsule à plusieurs loge* et à plusieurs valves, ou 
formé de cinq à vingt capsules ramassées orbicu- 
lairement autour de la base du style , et contenant 
une ou plusieurs graines; embryon dépourvu de 
périsperme. 

Les mauves en général, et particulièrement la 
mauve à feuilles rondes, sont employées en mé- 
decine comme émollientes et adoucissantes; les 
guimauves ont les mêmes propriétés , outre qu'elles 
sont mucilagineuses et leurs fleurs pectorales. 

§. I. Etamines indéfinies , réunies et un tube 
adhérent à la corolle ; plusieurs étamines réunies 
en téte. Genres : palavia , malope, kitaibelia. 

§. II. Étamines réunies" en un tube adhéient à 
la corolle; plusieurs capsules disposées circulaire- 
ment, ou réunies en une seule. Genres : malva , 
lavatera , althaea , malachra, pavonia, urena , na- 
psea, sida. 

§. III. Etamines indéfinies, réunies en un tube 
adhérent à la corolle; une capsule à plusieurs 
loges. Genres : hibiscus, malvaviscus , lagunœa, 
gossypium. 

§. IV. Etamines toutes fertiles, définies ou in- 
définies; filets réunis à la base en un corps sessile 
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et évasé. Genres : melochia , stewartia , gordonia , 
bomba*, ochroma , adansonia. f 
• §. V. Ëtainincs définies ou indéfinies, les unes 
stériles; les autres fertiles; filets réunis à la base 
en un corps sessile et évtfsé. Genres : pentapetes , 
abroma , .guazuma , dombeva , byttneria. 

§. VI. Etamines ôrdinaireniem définies et fer- 
tiles ; filets réunis à la base, autour de l'ovaire, en 
un godet porté sur un pédicelle. Genres: ave nia , 
hclicleres , sterculia. # t 

OTtDRE XV. 
magholiacées (Magnoliœ); exotiques. 5 
(magnoliers, TunririRES , Ttdipiferœ, synon.) 

Véget ATioif . Plantes ligneuses ; tiges arbores- 
centes \ feuilles alternes , stipulées. 

Floraison. Fleurs terminales ou en panicules 
éparses; calice polyphylle; pétales hypogynes , le 
plus souvent en nombre défini ; etamines nom- 
breuses , distinctes , insérées au réceptacle, ayant 
leurs anthères adnées aux fîlamens; plusieurs 
ovaires supérieurs, définis ou indéfinis; autant de 
styles, ou seulement de stigmates , quand les pre- 
miers n'existent pas. 

FuucxiFiCATioir. Plusieurs capsules ou baies 
monoloculaires , monospermes ou polyspermes , 

Juelquefois réunies en un seul fruit. Embryon 
épourvu de périspermé. 

Le fruit étoilé de Ja badiane anisée est très aro- 
matique et stomachique ; les Chinois en mâchent 
après tous leurs repas , et en Europe on en fait une 
excellente liqueur. Genres : illicium , magnolia . 
hriodendrcfn. » 

§. I. Genres qui ont de l'affinité avec les nfagno- 
liacées. 

* Diixekucébs {DiUenia). Calice de cinq folioles; 
cinq pétales; étamines nombreuses, insérées au 
réceptacle. Hun à vingt ovaires, surmontés cha- 
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cun d'un style droit et terminé par un stigmate 
simple ; autant de capsules oblongues , comprimées, 
attachées par leur côté intérieur sur un réceptacle 
central et pulpeux , disposées en étoile , et conte- 
nant chacune plusieurs graines environnées d'une 
substance pulpeuse. * » 

ORDRE XVI. 

• * • 

anboiîBES ( Annonce ); exotiques. 

(annones , glyptospermes, Glyptospermas , synon.) 

. Végétation. Plantes ligneuses; tiges frutescentes 
ou arborescentes ; feuilles alternes, sans stipules. 

Floraison. Fleurs axillaires ; calice persistant , à 
trois lobes ; six pétales, dont les trois extérieurs 
ressemblent à un calice intérieur. Etamines nom- 
breuses, à anthères presque sessiles, portées sur 
le réceptacle hémisphérique; ovaires nombreux, 
portant chacun un style très court ou un stigmate 
sessile. 

Fructification. Plusieurs baies ou capsules 
monospermes ou polyspermes, tantôt distinctes , 
sessiles ou pédonculées, tantôt réunies en un seul 
fruit pulpeux , partagé intérieurement en plusieurs 
loges monospermes. Embryon muni d'un grand 
péri sperme. 

Les fruits de plusieurs espèces d'annones et de 
Jambolifères sont comestibles, Genres : jambolîfera, 
annona. * 

• ORDRE XVII. 

mehisperméfs (Menispermp ) ; exotiques. 

( MENISPERMES , MBNISEERMOIDES , MBNlSrBRMOÏnBBS , 

'Menispermoideœ , synoo.) 

. Végétation. Plantes* herbacées ; tiges frutes- 
centes, ordinairement sarmenteuses et volubiles de 
droite à gauche ; feuilles alternes , sans stipules. 

Fxo&AisoN.F/eu^diclines; calice polyphy (le ;/></* 
taies définis, opposés aux folioles du calice ; quel- 
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quefois une écaille placée au-devant de chaque 
pétale ; étamines en mémo nombre que les pétales 
et opposées à ceux-ci ; plusieurs ovaires supérieurs, 
munis chacun d'un style et d'un stigmate. 

Fructification. Autant de baies ou de capsules 
monospermes, souvent une seule, les autres étant 
avortées; embryon placé au sommet d'un péri- 
sperme charnu. 

La racine du cissampelos pare ira, connue vulgaire- 
ment sous le nom de pareira brava , passe pour diu- 
rétique et apéritivë. Le fruit du menispermum coccu- 
lus, connu sous le nom de coque du Lcvant y est véné- 
neux; on l'emploie pour empoisonner et prendre 
le poisson. Genres: cissampelos, menispermum, 
schisandra. 

ORDRE XVIII. 
berbéridées (Berberides) ; indigènes. 
(vineTtiers , syuon.) 

V égétatiok . Plantes ligneuses ou herbacées ; 
tiges ordinairement frutescentes , souvent garnies 
dans toute leur longueur, de rameaux alternes. 
Feuilles alternes , quelquefois stipulées. 

Floraison. Fleurs souvent en grappes ; calice 
polyphylle ou partagé en plusieurs découpures; 
pétales en nonîbre déterminé et égal à celui des 
folioles du calice, simples ou munis intérieurement 
d'un appendice pétaliforme ; autant à y étamines que 
de pétales, placées devant eux, à anthères adnées 
aux fila mens , et s'ouvrant de la base au sommet 
par une Valvule; ovaire simple, supérieur, à style 
simple ou nul, terminé par un stigmate souvent 
simple. 

Fructification. Une baie ou capsule monolo- 
culaire, polysperme. Embryon entouré d'un péri- 
sperme charnu. 

Les fruits de l'épine-vinette so^it acides et rafraî- 
chissans, et on en prépare d'excellentes confitures. 
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Genres: berberis , nandina , epimedium , Imma- 
melis. 1 

ORDRE XIX. 

tiliacees ( Tiliaceœ ) ; indigènes. 

(tilleuls, 6yuon.) , 

Végétation. Plantes ligneuses , rarement her- 
bacées ; tiges ordinairement arborescentes ou fru- 
tescentes ; Jeuilles alternes, simples, stipulées. 

Flohaisojt. Inflorescence variée; ca/Zcc.poly- 
pbyJJe ou à plusieurs divisions ; pétales en nombre 
déterminé, alternes avec les folioles ou les divi- 
sions du calice , et ordinairement en même nom- 
bre ; étpmines également distinctes et indéfinies. Un 
ovaire supérieur, simple, surmonté le plus souvent 
d'un style simple , rarement multiple ou nul, à stig- 
mate simple ou divisé. 

Fructification. Une baie ou une capsule, ordi- 
nairement à plusieurs loges; dans les capsules les 
valves portent les cloisons dans leur milieu. Em- 
bryon entouré d'un périsperme charnu. 

Les fleurs de tilleul sont employées en méde- 
cine comme antispasmodique. f l 

§. I. Etamines définies , réunies à la base. Genres: 
waltberia, raahernia et... 

* Hermanriees (Hermannia). Calice campanule, 
à cinq divisions ; cinq pétales un peu tordus en 
spirale et à onglets semi-lubuleux ; cinq jeta mi ne* à 
fiiamens élargis, réunis à leur base en anneau, et 
portant des anthères sa git tées , conni ventes. Cinq 
*ty les rapprochés comme en un seul; cinq stigmates 
également connivens ; capsule pentagone, à cinq 
valves , à cinq loges polyspermes ( Lama&gk ; Jus- 
sieu). * ; . 

§. II. Etamines distinctes , ordinairement indé- 
iinies ; fruit à plusieurs loges. Genres : corchorus , 
heliocarpus , truimfetta , Hacurtia , grt>wia , tilia , 
bixi, . u 
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ORDRE XX. 
cîstéks ( Cisti ) ; indigènes. ' 
(cistes , CISTOÏDBS , Cistoideœ , s y n ou.) 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses ; 
tiges frutescentes, quelquefois herbacées et ram- 
pantes; feuilles ordinairement opposées, stipulées 
ou exstipulées. 

Floraison. Fleurs le plus souvent en grappe 
ôu en corymbe; calice de cinq folioles persistantes ; 
cinq pétales égaux dans les vraies cistées ; étamines 
nombreuses dans les véritables cistées; un ovaire 
supérieur, surmonté d'un style terminé par un 
stigmate simple. 

Fructification. Une capsule monoloculaire , à 
trois valves , ou multifoculaire et multivalve ; grai- 
nes nombreuses , attachées sur le milieu des valves; 
embryon muni d'un périsperme charnu. 

Le ciste ladanifère fournit le lodanum, résine em- 
ployée en médecine comme stomachique, astrin- 
gente, vulnéraire. Les racines de plusieurs espèces 
d'ionidier sont éinétiques et purgatives; celle de 
Vipecacuanka surtou t est très employée en médecine 
comme émétique, purgative', fébrifuge , antidysen- 
térique, anticatarrhale, etc. Genres : cislus, helian- 
themum. 

§. I. Genres qui ont de l'affinité avec les cistées. 
Ionidium , et.... 

* Violacée ( Viola ). Calice de cinq' folioles 
quelquefois prolongées à leur base. Corolle à cinq 
pétales irréguliers , avec ou sans éperon; cinq 
étamines à anthères quelquefois soudées. Cap- 
sule à une loge, à trois valves, portant chacune 
deux ou plusieurs graines ( Vente» at ). 

ORDRE XXL 

kui acées ( liutuccœ ) ; indigènes. • 
Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses; tiges 
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souvent frutescentes , rarement arborescentes ; 
feuilles simples ou composées quelquefois alternes 
et sans stipules, d'autrefois opposées et stipulées. 

Floraison. Fleurs te^m ina les ou axillaires ; calice * 
monophylle , souvent à cinq divisions ;.corolle ordi- 
nairement à cinq pétales alternes avec les divisions 
du calice; ctamines distinctes, en nombre déter- 
miné, habituellement double de celui des pétales; 
un ovaire surmonté d'un style à stigmate simple ou 
rarement divisé. 

Fructification. Fruit à plusieurs loges où plu- 
sieurs capsules ; celles-ci souvent au nombre de 
•cïmj, monospermes ou polyspermes. Embryon 
muni d'un périsperme charnu, 
f,; La rue ordinaire est un puissant emménagogue, 
et passe* pour sudorifique, résolutive , etc. 
. • y ï. Feuilles ordinairement opposées , accompa* 
g nées de stipules. Genres: tribu lus , fagonia , zy- 
gopfiyllum , guaiacura , larrea , porliera , boronia , 

correa. ss£-*v. 

§. II. Feuilles alternes, nues. Genres: cfowea , 
ruta , peganum , dictamnus*. • , 
..g. III. Genres crui ont de l'affinité avec les ruta - 
cèts. . Genres : melianthus, diosma.' 

■^M^:^ o ORDRE XXII. • • 

caryophyllees ( Carjophjlleœ)\ indigènes. 

^Végétation. Plantes ordinairement herbacées 
rarement frutescentes; tiges souvent articulées; 
feuilles opposées , conjointes ou verticillées, rare- 
ment stipulées. - , , * > 

Floraison. Fleurs souvent terminales, quelque- 
fois axillaires; calice monophylle, ordinairement 
persistant, tubuleux, denté, à cinq folioles di- 
stinctes; cinq pétales rétrécis en onglet, et alternes 
avec les divisions du calice; ctamines toujours en 
nombre déterminé, le plus souvent double de 
celui des pétales , quelquefois égal ou mc : 
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un srul ovaire supérieur, ordinairement surmonté 
de plusieurs styles, munis chacun de leur stigmate. 

Fructification. Une capsule le plus souvent 
polysperme, à une ou plusieurs loges, à plusieurs 
valves , s'ouvrant par le sommet; graines attachées 
à un réceptacle central ou au fond de la capsule. 
Embryon courbé ou roulé en spirale, entourant 
un périsperme farineux. 

La saponaire officinale est fondante, dépurative 
et diurétique. Les graines du lin commun sont 
mucilagineuses et émollientes ; on en retire par ex- 
pression une huile très dessicative; on sait assez 
le parti que Ton tire de la filasse fournie par . ses" 
tiges. 

§. I. Calice partagé; trois étamines ; un à trois 
styles. Genres: ortegia , holosteura , polycarpon , 
mollugo, minuartia, polycarpea, queria. 

§. IL Calice partagé; quatre étamines; deux à 
quatre styles. Genres : bufonia , sagina. 

§. III. Calice partagé; cinq à huit étamines; 
deux à quatre styles. Genres : alsine, pharnaceum , 
moehringia, elatine. 

§. IV. Calice partagé; dix étamines; trois ou 
cinq styles. Genres ; spergula, cerastium , chrerle- 
ria , arenaria , stellaria. 

§. V. Calice monophylle, tubulé ; dix étamines; 
deux à cinq styles. Genres : gypsophila , saponaria, 
dianthus, silène, cucubalus, lychnis, githago, 
agrostem ma. 

§. VI. Calice tubulé; moins de dix étamines; 
deux à trois styles. Genres : fjankenia , linum. 

• 
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QUATORZIÈME CLASSE. 

• * 

Dicotylédones poly pétales , à étamines atta- 
chées au calice* 

.*>>.• • ORDRE I. 

♦ « 

crassulees ( Sempervivœ ) ; indigènes. 

( jovsàR&es , succulestes , ' Succulentes , CAàSSVLES , 

Crassuleat, synpn.) 

» 

Végétatiohv Plantes grasses , herbacées ; tiges 
succulentes, s'élevant raremenrà plus cl e deux ou 
trois pieds ;. fouilles épaisses , charnues , opposées 
ouVlternes. 

Floraison. Fieur* alternes ou en épi , en co- 
rymbe et en cyme ; cafte* partagé en plusieurs par- 
ties définies; pétales insérés à la base du calice ; 
en nombre égal à celui des folioles du calice et al- 
ternes avec elles; quelquefois la corolle est rtiono- 
pétale, partagée en autant de lobes qu'il y a de 
folioles ; étàmines en nombre égal ôu double des 
divisions de la corolle, portant des anthères ar- 
rondies; autant d'ovaires que de divisions de là 
corolle, réunis par leur base interne; l'externe 
souvent chargée d'une glande squamiforme ; cha- 
cun d'eux surmonté d'un Style et d'un stigmate. 

Fructification. Ovaires se changeant en au- 
tant de capsules à une loge polyspermè j s'ou- 
vrànt à leur partie interne par une fente longitu- 
dinale, aux bords de laquelle sont attachées les 
graines. Embryon muni d'un périsperme farineux. 

Le sedum télephium est vulnéraire èfc résolutif, 
antiscorbutique. Le sedum acre, ou vernlicutoire 
brûlante, a beaucoup d'âçreté et passe ,£iQur émé- 
tique et purgatif ; enfin Ja joubarbe des toits est 
rafraîchissante et astringente. Genres ; tillaaa , bulr 
liardà, crassula, cotylédon, kalanchoe, sedum , 
rhodiola , sempervivum , penthoivum. 
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ORDRE II. 
saxifraGEES. ( Saxijragèœ ) ; indigènes. 
(saxifrages i Saxifragœ , synon.) 

Végétation. Plantes herbacées, quelquefois 
succulentes; racines rarement tubéreuses; tiges her- 
bacées \ feuilles le plus souyent simples , quelque- 
fois charnues et succulentes , radicales quand la 
tige est sca pi forme , alternes ou opposées quand 
la tige est caulescente. 

Fi,oRAisoir. Inflorescence variée ; calice à quatre 
ou cinq divisions ; quatre ou cinq pétales insérés 
dans le haut du calice , et alternes avec ses divi- 
sions : les pétales manquent quelquefois ; ctamincs 
ayant la même insertion , et en nombre égal à ce- 
lui des pétales, ou le plus souvent double; un 
ovaire supérieur , ou plus rarement inférieur, sur- 
monté de deux styles ou de deux stigmates. 

Fructification. Capsule polysperme, s'ouvrant 
au sommet en deux valves, à une ou deux loges : 
la* cloison , daus ce dernier cas , étant formée par 
le bord rentrant des valves ; embryon, muni d'un 
périsperme charnu, . 

§. I. Ovaire sa père; une capsule à deux pointes. 
Genres ; bouchera , saxifraga , tia relia , mi tel la. 

§. II. Ovaire infère; une capsule ou une baie. 
Genres : chrysosplenium, adoxa, hydrangea, hor- 
tensia, callicoma. 

ORDRE III. 
opuhti agees (Cacti); exotiques. 
(cierges , cac tiers , c acte s , Opundaceœ , synon.) 

"V ég état ion. Plantes grasses, herbacées; tiges 
charnues , épineuses , quelquefois nulles ; feuilles 
épaisses,» souvent superposées, épineuses, quel-» 
quefois nulles. 

Floraison. Fleurs ordinairement sessiles , soli- 
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laires , naissant sur les tiges, sur les feuilles, ou 
sur un réceptacle particulier et hérissé; calice su- 
périeur, divisé à son sommet; pétales en nombre 
indéfini, insérés ve*s le haut du calice'; étam'mcs 
en âombre indéfini, insérées de même; ovaire 
inférieur surmonté d'un seul style à stigmate 
divisé. * : ' 

Fructification. * Baie • monoloculaire , poly- 
sperme. •- ' 

C'est sur le cactus coccineflifer qu'on recueille , 
au Mexique, les insectes nommés cochenilles dont 
on fait la couleur écarlate. Génre : cactus. 

ORDRE IV. 

grossulariées ( Grossulariœ ) ; indigènes. 

(grossu lacées, groseilxers, Grossulaceœ, synou.) 

Végétation. Plantes ligneuses; ^^frutescen- 
tes; feuilles alternes. 

. Floraison. Fleurs bractées, en grappes: calice 
adhérent, à cinq divisions; corolle sur le calice, 
à cinq pétales; cinq étamines insérées devant les 
pétales; un ovaire surmonté d'un style simple 
stigmate double. 

Fructification. Baie monoloculaire , poly- 
sperme; embryon très petit, renfermé dans un 
périsperme corné. 

Les groseilles, rouges sont acides» et rafraîchis- 
santes ; on en prépare une boisson que l'on or- 
donne dans les fièvres inflammatoires, bilieuses, 
putrides, etc. Genre : ribes. ( Nota. Les groseillers- 
sont rangés avec les cierges dans l'école du Jardin 
des Plantes, niais ces végétaux ont si peu d'a- 
nalogie que nous avons cru devoir les en séparer 
comme l'a fait M. DeCandolle qui a établi cette 
famille. ) 
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ORDRE V. 
portulacées ( PoHuîaceœ ) ; indigènes. 

Végéta? ion. Plantes bjcrhacées ou ligneuses; 
tiges souvent frutescentes, cylindriques; feuilles 
alternes ou opposées , ordinairement succulentes. 

Floraison. Inflorescence variée; calice divisé au 
sommet ; corolle ordinairement composée de cinq 
pétales insérés à la base ou au milieu du ca- 
lice, et alternes avec ses divisions, quelquefois 
monopétale ou nulle; étamines ordinairement en 
nombre égal des pétales , et ayant la même in- 
sertion ; un ovaire supérieur, surmonté d'un, 
deux ou trois styles ; stigmate le plus souvent 
divisé, et quelquefois sessile. 

Fructification Capsule monoloculaire ou roul- 
tiloculaire, à loges monospermes ou poly spermes; 
embryon muni d'un périsperme farineux ou un 
peu charnu. 

On croit le pourpier cultivé vermifuge et anti- 
scorbutique. 

I. Fruit à une loge. Genres : portulaca , ta- 
liuum , turnera, montia, tamarix , telephium , 
corrigiola , sclerantlius. 

§. II. Fruit à plusieurs loges. Genres : trian- 
thema, claytonia , portulaearia . 

1 ORDRE VI. 

rrcoïuÉEs (Ficoideœ); exotiques. (Une seule 

exceptée. ) 

(ficuïdes, 11ESEMBR.ÏANTUÈMES, synon.) 

Végétation. Plantes herbacées , quelquefois 
succulentes , d'autres fois un peu ligneuses; feuilles 
alternes ou opposées, souvent charnues. 

Floraison. Inflorescence variée; calice mono- 
phylle, partagé en un nombre de divisions déter- 
miné, coloré intérieurement lorsque la corolle 
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manque; corolle composée de cinq natales, quel- 
quefois d'un plus grand nombre, atlachés dans le 
haut du calice, ou tout-à-fait nuls; plus de douze 
ctamines , quelquefois en nombre indéterminé , 
attachées au calice , ayant leurs anthères inclinées; 
un ovaire supérieur ou inférieur , - surmonté de 
plusieurs styles", terminés chacun par un stigmate. 

Fructification. Une capsule ou une baie, par- 
lagée en autant de loges polyspeunes que l'ovaire 
portait de styles; gi aines attachées à l'angle inté- 
rieur des loges; embryon muni d'un périsperme 
farineux. 

§. I. Ovaire supérieur. Genres : reaumuria , ni- 
traria , sesuvinm , aizoon , glinus. 
• §. II. Ovaire inférieur. Genres : mesembryan- 
themum , tetragonia ? 

ORDRE VII. 

on agraires (Onagrœ) ; indigènes. 

(onagres, epilobien nés , Epilobiœ , Onagrarue , EpHo- 

bianœ , synon.) 

Végétation. Plantes herbacées; feuilles alternes 
ou opposées. 

Floraison. Inflorescence variée; -calice mono- 
phylle, à limbe divisé, persistant ou caduc; ordi- 
nairement quatre pétales , rarement de deux à 
cinq (ou point ) , attachés dans le haut du calice % 
et alternes avec ses divisions; ctamines ayant la 
même insertion , en nombre égal ou double de 
celui des pétales, rarement en plus grand nombre ; 
un ovaire inférieur, surmonté le plus souvent 
d'un style à stigmate divisé ou simple. 

Fructification. Une capsule, quelquefois une 
baie, ordinairement à plusieurs loges polyspermes, 
rarement à une seule loge monosperme. Jimbryon 
dépourvu de périsperme. 

Le fruit cornu de la macre flottante est bon à 
manger. 
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§. I. Plusieurs si vies. Genres : mïriophvllum , 
prosrrpmaca , cercodea . 

V II. Uu style ; une capsule ; étamines en nom- 
bre égal ou moindre que les pétales. Genres : trapa> 
lopezia , circaea, ludwigia. 

IIL Un si y le ; uue capsule; étamines. en nom- 
bre double des pétales. Genres : jus&aea. œnothera , 

gaura , epilobîum. ^^flfe 

IV. JJn style; une capsule. Genres: fuchsia, 

mentzclia. 

ORDRE VIII. 
m y rte ts (Mpli)\ indigènes. 
(myrtes, myrtoïdes, Mjrtoidew, vyrtibées, synon.) 

Végétation. Plantes ordinairement ligneuses} 
tiges frutescentes ou arborescent es \ feuilles simples, 
ponctuées, opposées". 

Floraison. Fleurs axillaires ou terminales; ca- 
lice monopbylle , supérieur, persistant, partage en 
plusieurs lobes; pétales en nombre déterminé, 
-égal à celui des divisions calicinales , alternes avec 
elles et attachés dans le haut dn calice; étamines 
indéfinies, insérées au-dessous des pétales; un 
ovaire inférieur ou rarement semi-inférieur , por- 
tant un style à stigmate simple ou rarement divisé. 

Fructification. Une baie ou un drupe, ou 
quelquefois une capsule à une ou plusieurs loges, 
contenant une ou plusieurs graines. Embryon dé- 
pourvu de périsperme. 

Les fruits du goyavier se mangent dans l'Inde 
et en Amérique; ceux du grenadier sont acides, 
rafraichissahs et un peu astringens; las (leurs et 
l'écorce de cet arbre possèdent surtout cette der- 
nière qualité. Genres: mejaleuca, lcptospennura , 
fabricia , metrosideros , eucalyptus, psydium, 
myrtus , eugenia , calyptranihes , decumaria , pu- 
nica , philadelphum. 
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ORDRE IX. 

m&lastomjses (Melastomœ); exotiques. 
(melastômhs, Melastomeœ, synon.) 

Végétation. Plantes le plus souvent ligneuses ; 
feuilles opposées , simples, marquées* de trois ou 
d'un plus grand nombre de nervures longitudi- 
nales. 

Floraison. Calice mouophylle v ordinairement 
supérieur, divisé en son limbe ; pétales définis, 
insérés dans le haut du calice , égaux en nombre 
aux divisions calicinales et alternes avec elles ; 
etamines attachées dans le haut du calice , en nom- 
bre double des pétales; nn ovaire ordinairement' 
inférieur, surmonté d'un style et d'un stigmate 
simple. 

• Fructification. Une baie ou une capsule àr 
plusieurs loges polyspermes. 

On mange les baies de plusieurs espèces de rac- 
lasromes. Genres : blakea, melastoma. 

ORDRE X. ' , 

4 ». 

LYTHBAififis (Lythrariœ ) ; indigènes. 

(samcaires, saltcaribks, Salicariœ^ Lfthreœ, çaly- 
caj* thèmes , caljrcanthemœ, syuon.) 

VÉGÉT ation. Plantes herbacées , rarement fru- 
tescentes ; tiges cylindriques ou tétragones , à ra- 
meaux tétragones, alternes^ pu opposés; feuilles 
simples , alternes ou opposéëït, sessiles ou presque 
sessiles. 

Floraison. Fleurs axillaîres ou terminales; calice 
mouophylle, en tube bu en godet, partagé en son 
limbe; pétales égaux en nombre aux divisions ca- 
licinales, et attachés dans le haut du calice; ils 
manquent quelquefois toul-à-fait ; etamines insérées 
dans le milieu du calice , en nombre égal ou double 
des pétales; un ovaire supérieur, caché dans le 
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calice , portant un style à stigmate souvent en 
téte. 

Fructification. Capsule entourée par le calice 
persistant , à une on plusieurs loges. Embryon dé- 
pourvu de périsperme. Genres; lagerstromio , law- 
sonia 9 lythrum , cuphea , isnardia , g taux ± peplis- 

ORDRE XI. 

rosacées (Bosaceœ) ; indigènes. 

(caltcanthèmes, Calycanthemœ, potxntiixées, 

' synon.) 

Végétation, riantes herbacées ou ligneuses; 
tiges frutescentes ou arborescentes , souvent épi- 
neuses , quelquefois herbacées, rampantes; feuilles 
alternes, simples ou composées, stipulées. 

Floraison. Inflorescence variée; calice ordinaire- 
ment persistant , inférieur ou supérieur, à limbe 
partagé en un nombre de divisions égal ou double 
de celui des pétales; corolle communément compo- 
sée de cinq pétales attachés dans ]e haut dju calice, 
alternes avec ses divisions, ou placés devant 1rs 
plus petites quand les découpures calicinales sont 
en nombre double de cehii des pétales : ces der- 
niers manquent quelquefois tout-à-fait; êtamines 
le plus souvent en nombre indéterminé, insérées 
sur Iç calice au-dessous des pétales; ovaire tantôt 
simple et inférieur , à plusieurs styles et stigmates: 
tantôt supérieur, souvent multiple, quelquefois 
simple. *Ê 

Fructification. Pomme a plusieurs loges , ou 
plusieurs petites capsules monospermes et indé- 
hiscentes, ou polyspermes et s'ouvrant en deux 
valves, ou enfin un drupe contenant un noyau 
monosperme. Embryon dépourvu de périsperme. 

Cette famille fournit la plus grande partie des 
fruits cultivés dans les jardins et les vergers. La 
snirguisorbe et la pimprenelle commune sont toni- 
ques et astringentes; l'aigremoine eupatoire passe 
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pour astringent et vulnéraire, ainsi que l'alchi- 
rnille commune et la racine de tormentille droite 
La potentille quintefeuille et l'anserine sont astrin- 
gentes. La racine de fraisier est apéritive , et Lin- 
née prétend s'être guéri de^btte avec son fruit 
La benoîte commune passé pour tonique, astrin- 
gente et sudorifïque. Les frnirs des ronces et des 
framboisiers sont rafraîchissant Les racines de la 
spiree fihpcndule sont tbniques, astringente* et 
iiournsantes; celles de la spirée ulmaire sont toni- 
ques , astringentes , et ses feuilles sudoriflqucs et 
anodynes. Les feuilles du laurier-cerise, dont les 
cuisinières font si imprudemment usage, contien- 
nent un arôme et une huile essentielle qui, con- 
centrés, sont un des poisons végétaux les plus 
violens que l'on connaisse: Les fruits du prunel- 
lier sont acerbes et astringens; son écorce passe 
pour vermifuge. Les amandes douces fournissent 
une huile estimée ; on en prépare le sirop d'or- 
geat , des looks , des émulsions , etc., qui agissent 
comme adoucissais , caïmans et rafraîchissans ; 
les amandes amères sont un poison pour les oi- 
seau x et pour plusieurs quadrupèdes. 

L * PomacÉes (Pomaceœ. Wulf). Un seul 
ovaire infère; plusieurs styles ; une pomme à plu- 
sieurs loges , terminée par un ombilic couronné 
par le calice. Genres : malus, pyrus , cydonia , 
cratœg U s 9 sorbus, mespilus. 

§. II. Ovaires indéfinis, renfermés dans un ca- 
lj ce étranglé à son sommet, surmontés chacun 
cl un style. Genre : rosa. 

§• Ht * Sanguisorbées {Sanguisorbœ. Richard, 
joutes les rosacées apétales). Ovaires en nombre 
oenni, rarement un seul , surmontés chacun d'un 
s,vle >et renfermés dans un calice étranglé au som- 
met; autant de graines. Genres: poterium , sangui- 
*°™a , ancistnim , waMsteiliia , a<M imonia , ciif- 
loi,la > alchemilla,sibbaldia. . 
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§. IV. * PotentillÉes (PoCcntillœ. Lôiseleur). 
Ovaires supères et indéfinis, attachés à un récep- 
tacle commun, surmontés chacun d'un style; au- 
tant de graines nues, ou plus rarement renfermées 
dans une baie. Gestes t .jt tormentilla , potenlilla., 
fragaria , comarunz, geum , dryas , ruhus. 

§. VI. * Spireacées (Spireœ). Ovaires supères , 
en nombre défini; autant de capsules renfermant 
une ou plusieurs graines. Genre : spiraea. 

§. -VI. * AjttYGDALÉEs {Àmygdalœ. Loiseleur ). 
Un seul ovaire surmonté d'un style; une noix 
nue ou recouverte d'une pulpe, renfermant une ou 
deux graines. Genres: cerasus, prunus, armeniaca, 
amygdalus, persica. 

§. VII. Genres ayant quelque affinité avec les 
rosacées. Genres : calycanthus, blackwellia , ho- 
malium. 

ORDRE XII. 

légumineuses (£eguminosœ)\ indigènes. 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses ; 
tiges frutescentes ou arborescentes, quelquefois sar- 
menteuses , ou herbacées grimpantes ou ram- 
pantes ; feuilles alternes , composées , articulées , 
stipulées. 

Floraison, Calice monophylle , ordinairement 
à cinq découpures ou à cinq dents ; corolle poly- 
pétale, très rarement nulle ou monopétale, at- 
tachée au fond du calice , papillonacée ; dix 
e'tamines , rarement plus ou moins , insérées au- 
dessus des pétales : leurs filamens sont tantôt 
distincts, ou seulement réunis par la base , le 
plus souvent «non adel plies , neuf étant soudés en 
un tube fendu longitudinalement dans la partie 
<iui regarde l'étendard , et le dixièmé étant so- 
litaire placé dans cette fente ; quelquefois mo- 
jiadel plies formant un tube entier : les anthères 
sont distinctes , petites, arrondies ou oblongucs; 
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ovaire supérieur, simple, surmonté d'un seul style, 
è stigmate simple. 

Fructification . Dans un petit nombre de 
genres, le fruit est une capsule monoloculaire , 
submonosperme , indéhiscente ou bivalve. Le 
plus ordinairement «?est une gousse ou un lé- 
gume tantôt à une ou deux loges longitudinales, 
à deux valves réunies Tune à l'autre par deux 
sutures opposées, à une ou plusieurs gi'aines 
attachées à la suture inférieure : tantôt divisé par 
plusieurs cloisons ou articulations transversales, 
qui forment autant de loges monospci mes. 

La gomme arabique, employée en médecine 
comme émolliente, adoucissante , et le cachou, 
tonique et astringent , sont le produit de deux 
espèces d'acacia. La pulpe contenue dans la gousse 
du tamarinier est employée comme laxalive et 
rafraîchissante. La casse et le séné sont des pur- 
gatifs très en usage. On retire des 'graines du 
'ben une huile qui a la singulière propriété de 
ne pas rancir en vieillissant ; son bpis passe 
pour diurétique. Plusieurs espèces de bresillets 
fournissent une assez belle couleur rouge à la 
teinture. Les feuilles de Tanagyresont cinétiques et 
purgatives. Les graines du lupin blanc fournissent 
une des quatre farines résolutives. Les bugranes 
deS anciens sont épineuses, et apéritives, et diuré- 
tiques. On extrait des graines de l'arachide une 
huile douce qui rancit difficilement. Les fleurs 
du mélilot officinal sont résolutives et émol- 
Ji entes. Les graines de la trigonelJe fenu-grec sont 
cmollientes et laxatives : réduites en poudre, ellés 
sont au nombre des farines résolutives. Les ra- 
cines d'abrus sont employées, en Amérique, aux 
mêmes usages que nous faisons de la réglisse. Les 
feuilles et les gousses du baguenaudier commun 
sont purgatives. La gomme adragant , employée 
en médecine comme adoucissante et nutritive , 
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découle d'une espèce d'astragale. La racine eïe 
réglisse est adoucissante et pectorale. La lavanèsc 
officinale passe pour sudorifique. Dans l'Inde et 
en Amérique, on retire de plusieurs espèces d'in- 
digotiers, et particulièrement de Y indigoferd anil 9 
une fécule d'un bleu foncé* servant à la teinture , 
et connue dans le commerce sous le nom d'indigo. 
Les feuilles de la coronille-émérus sont un peu 
purgatives. La résine connue dans le commerce 
sous le nom de sang- de-dragon , découle d'une 
espèce de. ptérocarpe : une autre espèce du même 
genre fournit le bois de Santal. Enfin , un très 
grand nombre de plantes de celte famille, est 
cultivé, soit pour les graines qui servent d'a- 
limens aux hommes et aux 'animaux domesti- 
ques, soit pour le feuillage qui fournit un fourrage 
plus ou moins estimé, selon les espèces. 

§. I. Corolle régulière, quelquefois nulle; éta- 
mines distinctes. Genres : acacia , mimosa , schran* 
kia , gléditsia , gymnocladus , ceratonia , tama- 
rindus, parkinsonia, schotia , cassia , spandoncea , 
holfmanseggia , moringa , hacmatoxylum , ade- 
nantbera, poinciana , ceesalpina, guillandina , hy- 
menrea , baubinia. 

§. II. Corolle papillonacée; étamincs distinctes; 
légume bivalve, à une loge. Genres : cercis , ana- 
gyris, sophora , podalyria , virgilia , cboryzema, 
pultenœa, viminaria, sphœrolobium , oxylobiunu 
eufaxia, callistacliyis. 

§. III. Corolle papillonacée; dix étamines mo- 
. nadelphes ou diadelphes; légume bivalve, à une 
loge. Genres :'ulcx , platylobium, boi bonia, genista, 
sparlium , eytisus, ciotalaria, goodia , rafnia , 
lupinus , ononis , arachis , ebenus , antbyllis , 
dalea , psoralea , melilotus, trifolium , medicago , 
trigonella, lotus , dolicbos, phaseolus , erythrina , 
clytoria, glycine, abrus , amorpba, piscidia , ro- 
binia, colutea, lessertia , pbaca , oxylropis , astra- 
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gaîus , bisérrula , glycyrrbiza , galega , indigo- 
fera , latyrus , pisum , orobus i vicia , faba , ervum , 
cicer. 

§. IV. Légume articulé y articulations mono* 
spermes. Genres ; scorpiurus , ornithopus , bippo- 
crepis, coronilla^heoysarum , fleroingia , œschi- 
noraeni'. « * 

§. V. Corolle papiUonacée; légume capsulaire, 
à une loge , ordinairement monosperme , ne s'où- 
vrant pas. Genres: dalbergia 5 geo/rœa, pterocarpus, 
securidaca. 

ORDRE ïlIL % ■ 
TÉaÉBiHTHACHBs (Tçrebintkacecè) ; mdigènes'. . 
(ter ébinthks, Terehintheœ , synop.) 

Végétation. Plantes ligneuses ; tiges frutes- 
centes ou arborescentes \ feuilles alternes, simples, 
ou ailées avec impair.* ' ✓ 

Fjloraisoiï. Inflorescence variée; calice mOnoV 
phylle; pétales insérés à la partie inférieure du 
calice (rarement nulsj, en nombre égal à ses 
divisions, et alternes avec elles; étamines égales 
en nombre aux pétales , pu Rouble, et ayant la 
même insertion ; ovaire supérieur, simple ou mul- 
tiple , surmonté d'un style également simple ou 
multiple ( rarement uul ) , termine par un ou plu- 
sieurs stigmates. 

FKUCTincATroN. Une capsule ou une baie, ou 
un drupe à une ou plusieurs loges monospermes | 
graines contenues le plus souvent dans une noix 
osseuse. Embryon dépourviide périsperme. 

Les fruitfj des a.nacajedes, :ccmaus sous le nom 
de noix d'açajpu , aou* bons à manger de même 
que ceux du mangukr. Plnsieura sumacs sout 
propres à tanner les ouirs ; d ? autres fournisse^ 
un suc laiteux et vénéneux dont on compose un 
vernis dans ,1e Japon. Lesfrn&s de quelques autres 
sont acides x rafraîchira ns , astwngens et «nsti- 
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septiques. La résine-élémi , la myrrhe, le baume 
Je Judée ou de la Mecque , employés comme 
vulnéraires, antiseptiques, etc., découlent na- 
turellement ou par incision de plusieurs espèces 
d'amyris. Trois espèces de pistachiers produisent, 
l'un une amande très agréable nommée pistache, 
l'autre la térébenthine de Venise, le troisième la 
lésine connue sous le nom de mastic. Les fruits 
du carambolier se mangent crus, cuits ou coniits, 
ainsi que ceux des monbins. On connaît assez Tu- 
sage que Ton fait des fruits et du bois des noyers. 

§. I. Un seul ovaire; fruits à une ou plusieurs 
loges monospermes. Genres: anacardium,mangifera, 
rhus, cneorum, comocladia , amyris, schinus, 
pistacia, bursera, spondias. 

§. II. Plusieurs ovaires; autant de capsules. 
Genres: aylantus, brucea. 

§. III. Genres ayant de l'affinité avec les téré- 
bintliacées. Genres : fagara, zanthoxylum, ptelea? 
dodona?a ? averrhoa, juglans? 

ORDRE XIV. 

rhamnoïdbs (JRhamnoideœ) ; indigènes. 

(rhamnées, rhamnoïdées, Rhamni, Rhamneœ, syuon.) 

Végétation. Plantes ligueuses ; feuilles alternes 
ou opposées, stipulées. 

Floraison. Calice monophylle, à limbe divisé eu 
quatre ou cinq lobes; quatre ou cinq pétales (très 
rarement nuls), insérés dans le haut du calice 
ou sur un disque situé en son fond, et alternes 
avec ses divisions ; ils sont onguiculés et squa- 
miformes , ou réunis à leur base ,* formant une 
corolle monopétale ; étamincs en même nombre 
que les pétales , ayant la même insertion ; ovaire 
supérieur , entouré çl'un disque qui naît du fond 
du calice, surmonté *Tun ou de plusieurs styles. 

Fructification. Une baie ou une capsule à 
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plusieurs loges, à plusieurs valves portant les 
cloisons dans le milieu d'une paroi interne : chaque 
loge contenant une ou deux graines munies d'un 
périsperme charnu. 

Les graines du nerprun sont très purgatives ; 
celles d'une autre espèce fournissent à la teinture 
une belle couleur jaune, et sont connues sous le 
nom de graines d'Avignon. Les fruits d'une espèce 
de jujubier s'emploient en médecine dans les ti- 
sanes pectorales. 

§. I. Étamînes alternes avec les pétales ; une 
capsule. Genres : evonymus, celastrus. 

§. II. Etâmines alternes avec les pétales; un 
drupe ou une baie. Genres : rubentia, cassine, ilex , 
prinos. 

§. III. Etamines opposées aux pétales ; un 
drupe ou une baie. Genres: rhamnus, zizyphus , 
paliurus, pittosporum, elœodendrum. 

§. IV. Etamines opposées aux pétales; fruit à 
trois coques. Genres : pomaderis, colletia, ceano- 
thus , phylica. 

% V. Genres ayant de l'affinité avec les rham- 
noïdes. Genres : brunia , lasiopetalum , gouania , 
aucuba. 

QUINZIÈME CLASSE. 
Dicotylédones apétales ; fleurs unisexuelles. 

ORDRE I. 
Euphobbiacées. (Euphorbiaccœ) ; indigènes. 

( EUPHORBES, BUEHORBIEES , Euyhorbuu , TITHYMAI.&b , 

tith y maloïdes , Tithjmaloidœ , synou.) 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses ; 
tiges quelquefois laiteuses ou épineuses; feuilles al- 
ternes, opposées ou verticillées. 

Floraison. Inflorescence variée; fleurs monoï- 
ques ou dioïques , rarement hermaphrodites ; 
calice tubuleux ou divisé, simple ou double, les 

37 
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divisions intérieures quelquefois pétaloïdes; pé- 
tales nuls , à moins qu'on ne prenne pour tels 
les divisions intérieures ^du calice; fleurs mâles 
ayant les étamines en nombre délini ou indéfini , 
à lilainens distincts ou réunis , quelquefois ra- 
meux ou articulés, insérés au réceptacle ou au 
centre du calice ; dans quelques espèces, des pail- 
lettes ou des écailles interposées entre les étamines; 
fleurs femelles ayant un seul ovaire supérieur, ses- 
sile ou pédiculé, surmonté d'un style souvent triple, 
quelquefois simple, et terminé par trois* stigmates 
ou davantage. 

Fructification. Une capsule à autant de loges 
ou coques qu'il y a de styles ou stigmates , s'ou- 
vrant en deux valves avec élasticité, et contenant 
chacune une ou deux graines. Embryon entouré 
par un périsperme charnu. 

La mercuriale annuelle est employée en mé- 
decine comme laxative. Les euphorbes contien- 
nent un suc laiteux , âcre , caustique, vénéneux ; . 
desséchées et à petites doses , plusieurs de ces 
plantes peuvent être employées comme émétiques 
et purgatives; l'une d'elles fournit l'euphorbe des 
boutiques , gomme-résine qui est un violent dra- 
stique. Les mirobolans , employés comme de légers 
laxatifs , sont les fruits d'une espèce de phyllanthe. 
On retire des graines du ricin une huile purga- 
tive et vermifuge. Les racines du manihot sont 
connues en Amérique sous le nom de manioc , 
cassaçe et cipipa ; elles contiennent un suc véné- 
neux qu'on en extrait par expression , ou qui se 
volatilise par la cuisson , après quoi elles offrent 
un aliment sain , abondant et assez agréable. Peu 
. de genres de plantes donnent des produits aussi \ 
variés que les crotons. Le cascarille fournit son } 
écorce, connue en pharmacie sous le nom de 
quinquina gris , et employée en médecine comme 
tonique et fébrifuge. Les graines du crotqn fi- 
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giium , "vulgairement appelées pignons d'Inde , sont 
éminemment émétiques , drastiques et àcres. Le 
croton sebiferum , ou arbre à suif, donne une cire 
-végétale dont on fait des bougies à la Chine. La 
teinture bleue de tournesol est préparée avec le 
croton tinctorium. La gomme-laque, dont on fait 
un très beau vernis , découle du croton laccife- 
rum. Enfin , le croton benzoë produit une résine très 
analogue au benjoin. 

§. I. Plusieurs styles . définis , souvent trois. 
Genres : mercurialis , euphorbia , phyllanthus , 
kirganelia , xylophylla , kiggellaria , clutia , an* 
drachne, agyneja, buxus, pachysandra, securinega, 
adelia , ricinus , jatropha, loureira , aleuritcs , 
croton, acalypha. 

II. Un seul style. Genres : tragia , sapium , 
hura , dalechampia. 

ORDRE II. 
cucurbitagÉes ( Cucurbitaceœ) ; indigènes. 

Végétation. Plantes herbacées ; tiges munies 
de vrilles axillaires , grimpantes ou couchées , 
ordinairement hérissées, comme les feuilles, de 
poils rudes et courts; feuilles alternes , simples, 
toujours pétiolées. 

Fjlojuison. Fleurs ordinairement monoïques, 
quelquefois dioïques, rarement hermaphrodites; 
calice supérieur , monophyllc , évasé , a cinq di- 
visions; corolle campanulée, adhérente au calice , 
ayant son limbe partagé en cinq lobes. Fleurs . 
mdles ; étamines au nombre de trois à cinq, insé- 
rées au fond de la fleur; a lilamens distincts ou 
^ réunis; à anthères oblongues, soudées latérale- 
ment dans toute leur longueur avec la partie su- 
périeure de leur filament; souvent adhérentes les 
unes aux autres , et s'ouvrant en une seule loge 
j>ar un sillon longitudinal. Fleurs femelles : fila- 
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mens des étamiiies nuls ou stériles; style surmonte 
de plusieurs stigmates. 

Fructification. Une baie charnue, à écorce 
ferme, à une ou plusieurs loges contenant une 
ou plusieurs graines cartilagineuses, attachées ho- 
rizontalement à des réceptacles latéraux. Embryon 
dépourvu de périsperme. 

La racine de bryone est diurétique, purgative , 
d'un emploi avantageux dans les hydropisies. Le 
suc épaissi du concombre sauvage est Yelate- 
rium des boutiques : il est amer et purgatif comme 
les fruits et les racines de la plante. Les graines 
de melons , de concombres , de courges et de 
pastèques forment ce que Ton appelle les quatre 
semences froides majeures : on en prépare des émul- ' 
sions rafraîchissantes. Genres : gronovia , sicyos , 
bryonia, melothria , mornordica , cucumis, cucur- 
bita, trichosanthes. 

ORDRE Ht 
PaSSI plob ers (Passiflorœ); exotiques. 

(GREKAniIXES, PASSIFLORES, lASCICULÉES , SYIiOD.) 

VxGKiATioir. Plantes ligneuses ou herbacées ; 
//^«souvent grimpantes, munies de vrilles ; feuilles 
ordinairement simples, alternes. 

Fx-ORAisoic. Fleurs souvent axillaires ; calice mo- 
nophylle , à^cinq découpures ; corolle de cinq 
pétales attaches à la' base du calice; une couronne 
particulière, intérieure, mullifide ; cinq étamines 
attachées sous l'ovaire; un ovaire pédicule, supé- 
rieur, surmonté de trois styles. 

Fructipicatiok. Une baie ovoïde , monolocu- 
laire, contenant plusieurs graines munies d'une 
tunique propre, et attachées à des placentas li- 
néaires, adhérens à la paroi interne de la baie. 
Embryon muni d'un périsperme charnu. 

Les fruits de plusieurs passiflores et papayers 
sont bous à manger. 
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§. I. Vraies passiflorées. Genre : passiflora. 
§. II. Genres ayant de l'affinité avec les passi- 
florées. Gen% : carica. 

ORDRE IV. 
urtickes ( Urticcc} y indigènes. 
(orties, Urticeœ , synou.) 

Végétation. Plantes herbacées ou ligneuses ; 
tiges souvent frutescentes ou arborescentes, quel- 
quefois laiteuses ; feuilles ordinairement stipulées, 
alternes ou opposées. 

Floraison. Fleurs quelquefois renfermées dans 
un involucre charnu , monoïques ou dioïques , ra- 
rement hermaphrodites ; calice monophylle, divisé; 
corolle nulle. Fleurs mâles : étamiaes en nombre 
défini, insérées au fond du calice et placées devant 
ses divisions. Fleurs femelles : un ovaire supérieur, 
à style tantôt nul, tantôt simple ou bifurqué, 
souvent latéral ; presque toujours deux stigmates. 

Fructification . Une seule graine renfermée 
dans une enveloppe testacée et fragile, nue ou 
recouverte par le calice accru et devenu bacci- 
forme. Périsperme nul dans les vraies urticées. 

Les figues, lorsqu'elles sont bien mûres, fournis- 
sant un aliment sain et agréable. La racine de 
dorstenia contrayerva est regardée comme un contre- 
poison efficace. Les fruits du jaquier découpé et 
ses graines rôties ou cuites dans l'eau sont alimen- 
taires ; son écorce intérieure est employée à faire 
des tissus et des vétemens. Les feuilles de mûrier 
servent à nourrir les vers à soie : son écorce four- 
nit une assez belle couleur jaune , et ses baies ont 
un goût assez agréable. Avec l'écorce du»brousso- 
netier les Japonais fabriquent du papier. La parié- 
taire officinale est employée en médecine comme 
diurétique. Le houblon est diurétique, sudorihqut». 
tonique, antiscrophuleux. Le chan^: est narcou- 
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que , exhilarant ; sa graine fournit une huile pro- 
pre à divers usages. Les fruits du poivrier aromati- 
que sont d'un usage presque général dBmme assai- 
sonnement: ils sont stimulans, toniques, âcres et 
très échauffans. L'ambroisie maritime est cordiale 
et céphalique. 

§. I. Fleurs renfermées dans un involucre com- 
mun monophylle. Genres: ficus, dorstenia. 

§. IL Fleurs *sur un réceptacle commun, ou 
réunies en une tête accompagnée d'écaillés, ou 
distinctes et éparses. Genres : cecropia , artocarpus, 
morus, broussonetia , urtica , forskalea , parieta- 
ria, humulus, cannabis, theligonum , datisca. 

§. III. Genres qui ont de l'affinité avec les urti- 
cées. Genres: iva , xanthium , et... 

* Pipéracées {Piper). Spadice cylindrique, en 
forme de chaton , couvert en entier de fleurs ser- 
rées , ordinairement nu, rarement environné de 
spathe. Calice nul , a moins qu'on ne prenne pour 
tel l'enveloppe de l'ovaire. Deux étamines à fîla- 
mens très courts, situées à la base de l'ovaire et 
opposées l'une à l'autre. Ovaire supérieur sur- 
monté de trois stigmates sétacés, hispides. Une 
baie globuleuse, charnue, monosperme. ( Hum- 
boldt; il les place dans les monocotylédones , à la 
suite des aroïdées. ) 

* Ambrosiacées (Àmbrosia). Fleurs monoïques. 
Dans les mâles : un involucre monophylle , hémis- 
phérique^ réceptacle nu et contenant plusieurs 
fleurs; chaque fleuron tubulé, à cinq divisions et 
cinq étamines. Fleurs femelles : calice monophylle, 
persistant , entier , entouré vers le milieu de sa sur- 
face extérieure, de cinq dents ou de cinq tuber- 
cules. Un ovaire surmonté de deux styles réunis à 
leur base, terminés chacun par un stigmate roulé 
en dehors Une graine recouverte par le calice qui 
s'est durci et a pris une consistait coriace. ( Cas- 

MM ) Wk 
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ORDRE V. 
Amentacées {Àmentaceœ\\ indigènes. 

Végétation. Plantes ligneuses ' f tiges frutescentes 
ou arborescentes ; feuilles alternes. 

Fxoraisow. Fleurs souvent axillaires , monoï- 
ques ou dioïques , rarement hermaphrodites , tou- 
jours apétales. Fleurs mâles disposées en un chaton 
composé d'écaillés , portant un calice raonophylle, 
ou, lorsque celui-ci manque, portant immédiate- 
• ment les étamines ; celles-ci en nombre défini on 
indéfini , ayant leurs filamens libres. Fleurs fe- 
melles disposées en chaton , ou en faisceau, ou soli- 
taires, tantôt pourvues d'un calice monophylle , 
tantôt d'une seule écaille; un ovaire supérieur, 
simple, rarement multiple et en nombre détermi- 
né , surmonté d'un ou de plusieurs styles, terminé 
ordinairement par plusieurs stigmates. 

Fructification. Capsules en nombre égal à ce- 
lui des ovaires , le plus souvent monoioculaires , à 
une ou plusieurs graines. Embryon dépourvu de 
périsperme. 

L'écorce du saule est astringente : celle de plu- 
sieurs espèces du même genre passe pour vermifuge. 
Les bourgeons du peuplier noir entrent dans la 
composition de Y onguent populeum, Le mjrrïcacerifera 
porte des fruits dont on retire une cire odorifé- 
rante propre a faire des bougies. Par incision on 
retire du bouleau blanc une séve limpide, un peu 
sucrée et acide, agréable à boire, et que Ton a 
vantée contre la pierre, le scorbut et la pulmo- 
nie: l'écorce de cet arbre passe pour sudorifique. 
I/aune, dont les feuilles sont astringentes, fournit 
aux chapeliers et aux teinturiers une écorce qui 
remplace la noix de Galle. On retire , par expres- 
sion , de la faine ou graine de hêtre , une huile as- 
sez douce et qui se conserve long-temps sans ran- 
cir. Les habitans de quelques provinces pauvres 
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font des châtaignes la base de leurs alimens. Quel- 
ques espèces de glands sont comestibles , toutes 
peuvent servir de nourriture à plusieurs animaux 
domestiques; Técorce fongueuse d'une espèce four- 
nit le liège, et par conséquent le noir d'Espagne; 
celle du chêne quercitron sert à teindre en jaune ; 
celle de chêne ordinaire est astringente et em- 
ployée à tanner les cuirs. La galle, qui croît sur 
une espèce de chêne du Levant, sert à faire de 
l'encre et une belle teinture noire; enfin \e kermès , 
employé en médecine et dans les arts pour teindre 
fii écarlate, est un insecte qui se trouve sur les 
rameaux d'un chêne. Les fruits du noisetier, outre 
qu'ils sont comestibles, fournissent une huile 
fort douce et qui rancit difficilement. La résine 
émolliente, résolutive, détersive, connue soûs le 
nom de baume de copalme est produite par une es- 
pèce de liauidambar. Enfin c'est dans les arbres de 
cette famille que l'on trouve les meilleurs bois de 
charpente , de construction , de charronnage , etc. 

§. I. Fleurs hermaphrodites. Genres : fothergilla , 
planera , et... 

* Ulmackes (Ulmus). Végétation ; tiges ligneu- 
ses. Feuilles simples, âpres, alternes, stipulées. 
Fleurs axillaires. Fiobaison ; fleur hermaphrodite 
( imisexjuelle par avortemeut ). Pèrianthe simple, 
staminifère , inadhérent, quadrisexdenté. Etami- 
nes : quatre à six. Ovaire unique. Style double. 
Stigmate double. Fbuctifïcatiow : carcèrule ou 
drupe monosperme. Graine pendante , périsperrnée 
ou apérispermée. Embryon rectiligne ou pelotonné. 
Cotylédons plissés. Radicule adverse. Exemple ulmus, 
celtis. ( Mibbel. Nous avons donné textuellement 
les caractères qu'il impose à cette famille, ainsi qu'à 
celles des salicinées et des cor y lacées. ) 

§. II. Fleurs unisexuelles. Genres: celtis , popu- 
lus, myrica , alnus , carpinus, fagus , castanea, 
qucrcus, liquidambar , comptonia , platanus et... 
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* S a licite es (salix). Végétation : tiges ligneuses. 
Feuilles alternes , simples , stipulées. Fleurs en cha- 
ton. Fioraison : /leurs unisexuelles. Fleur mâle : 
périanthe nul, ou simple, staminifère. Etamines: une 
à trente. Fleur femelle': périanthe simple, inadhé- 
rent, persistant ou nul. Ovaire unique. Style simple. 
Stigmates : deux ou quatre. Fructification : carce- 
rule ou capsule uni-bi-loculaire, mono-poly-sperme. 
Graines ordinairement pendantes, apérispermées. 
Embryon rectiligne. Radicule adverse. ( Mirbel. Il 
divise celte famille en deux sections. La première 
renferme les arbres dioïques, à capsule unilocn- 
laire, bivalve, polysperme : Ex. salix, populus. La 
seconde les arbres monoïques , à carcérule uni-bi- 
] oculaire , mono-di-sperme : Ex. Sctula, alnus.) 

* Betulacées ( Betula). Fleurs monoïques, dé- 
pourvues de calice. Les fleurs mâles disposées en 
chatons couverts d'écaillés imbriquées , ternées , 
concaves, dont celle du milieu plus grande; cha- 
cune d'elles à douze étamines insérées sur Fécaille 
du milieu. Dans les fleurs femelles : chatons cou- 
verts d'écaillés imbriquées, élargies et trilobées à 
leur sommet ^ portant à leur base deux à trois 
ovaires comprimés , surmontés chacun de deux 
styles à stigmates simples. Une petite capsule en- 
tourée d'un rebord membraneux, monoloculaireet 
monôsperme à la maturité, par l'avortement de la 
deuxième loge de l'ovaire. ( Loiseeeur. Cette fa- 
mille répondrait à la deuxième section des salici- 
nées de Mirbel. ) 

* Coryeacées (Corylus). Végétation : tiges li- 
gneuses. Feuilles alternes , simples , stipulées. Fleurs 
monoïques en chaton. Feoraison : /leurs unisexuel- 
les. Fleur mâle : périanthe simple oit nul. Etamines : 
cinq à vingt sur chaque bractée. Fleur femelle : cu- 
pule uni-pluri-flore. Périanthe adhérent , pluridenté. 
Ovaire unique, pluriloculaire , pluriovulé. Style 
lû-tri-multi-fide ; chaque .division tuonustigtiiatc. 
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Fructification : calibion uni-pluri-gland. Glands 
uniloculaircs, monospermes par a vortement . Grain c 
pendante , apérispermée. Embryon rectiligne. Radi- 
cule adverse. ( Mirbel. Il divise cette famille en 
deux sections. La première a pour caractère : caly- 
bion clos , déhiscent : Ex. fagus. La seconde : caiy- 
bion ouvert : Ex. corjrlus. ) 

ORDRE VL 
Cohifères # ( Coniferœ); indigènes. 

Végétation. Plantes ligneuses , ordinairement 
résineuses ; tiges frutescentes ou arborescentes , 
feuilles simples f opposées , verticiilées , ou fascicu- 
lées , souvent acéreuses. 

Floraison. Fleurs souvent en cbaton , monoïques 
ou dioïques, les mâles munies chacune d'une écaille 
et souvent composées d'un calice; examines en 
nombre déterminé ou indéterminé , à filamens dis- 
tincts ou connés , et insérés sur le calice ou sur 
l'écaillé lorsque le premier n'existe pas. Fleurs 
femelles quelquefois solitaires, d'autrefois rappro- 
chées en tête , disposées le plus souvent en cône 
recouvert d'écaillés nombreuses , imbriquées ; cha- 
cune d'elles composée d'un petit calice mono- 
phylle , ou le plus souvent d'une simple écaille, et 
d'un ovaire simple, double ou multiple : stigmates 
simples, un pour chaque ovaire et porté le* plus 
souvent par un style. 

Fructification. Chaque ovaire se change en 
une petite noix monosperme. Embryon muni d'un 
périsperme charnu. 

Les fruits des éphédra sont astringens; ceux de 
l'if commun passent pour vénéneux ; ceux du ge- 
névrier commun sont toniques, diurétiques et su- 
doriflques ; on en fabrique une espèce de bière. 
Le genévrier sabine est un puissant emménagogue. 
Les fruits du cyprès passent pour fébrifuges et 
astringens. Broussonet pense que la résine connue 
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sous le nom de sandaraquc , découle du thuya arti- 
culé. Ce sont les pins qui fournissent la résine con- 
nue sous les noms de galipot, barras, brai, goudron, 
térébenthine , rte. Le pin pmier produit des amandes 
agréables à manger, connues sous le nom de pi- 
gnons doux. La térébenthine liquide, ou véritable 
résine, se tire des sapins, et la poix de la pesse ; ces 
deux substances entrent dans plusieurs prépara- 
tions pharmaceutiques. Le baume blanc du Canada , 
ou baume de Gilead , produit par le sapin baumier , 
est employé en médecine comme vulnéraire, diu- 
rétique , etc. La térébenthine de Venise découle du 
tronc du^ mélèze d'Europe , et l'on recueille la 
manne de Briançon sur ses jeunes rameaux. Les ar- 
bres de cette famille fournissent du bois à la con- 
struction navale, surtout pour la mâture; on les 
emploie en outre à la charpente, à la menuise- 
rie, etc.; celui de quelques espèces passe pour in- 
corruptible. Genres: ephedra , casuarina , taxus , 
podocarpus , juniperus , cupressus , taxodium , 
thuya, pinus, abies, larix. 

GENRES INCERTAINS. 

Plusieurs végétaux ne peuvent se rapporter à 
aucune des familles dont nous venons de don- 
ner les caractères. M. de Jussieu en a fait une série 
qu'il place à la suite de son système. Dans sa nou- 
velle méthode il en a retiré un ( ardisia ) pour en 
faire le type d'une nouvelle famille, et Brown en 
a retiré un autre (pandanus) pour la même raison. 

Genres; * Ardisiacées (Ardisia). Calice infé- 
rieur, de cinq folioles persistantes. Corolle mono- 
pétale, à cinq divisions très profondes, plus lon- 
gues que le calice. Cinq étamines insérées sur la 
corolle. Un ovaire à style filiforme, terminé par 
un stigmate simple. Un petit drupe monosperme. 
( Jussieu. ) Il place cette nouvelle famille entre les 
sapotées et ébénacées. 
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* Pandajvées (Pandanus). Dioïques. Dans les 
mâles : calice nul; corolle nulle; un spadicc tout 
couvert de filamens , portant chacun une anthère à 
deux loges. Dans les femelles : calice et corolle 
nuls, comme dans les mâles; un spadice tout cou- 
vert d'ovaires réunis par bandes, et portant cha- 
cun un stigmate sessile et adné. Chaque ovaire de- 
vient un drupe fibreux , contenant un noyau mo- 
nosperme ( Bkown ), et... 

Pollichia, chlorantbus, azlma, monotropa , eu- 
clca, aristotelia , sarraccnia , bégonia ? Commerso- 
nia , antidesma, pogonia, balanopteris , condalia , 
samyda, coriaria, ginkgo. 



FIN. . 
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Dspms q ue les sciences exactes ont, par leur 
application à l'agriculture et aux arts , con- 
tribué si puissamment au développement de 
l'industrie agricole et de l'industrie manu- 
facturière , leur étude est devenue un besoin 
pour toutes les classes de la société ; les ma- 
thématiques, la physique, la chimie, sont 
des sciences qu'il n'est plus permis d'igno- 
rer; aussi les traités de ce genre sont-ils au- 
jourd'hui dans les mains des artisans et dans 
celles des gens du monde : mais on à géné- ' 
ralement reconnu que la cherté de ces sortes 
de livres est un grand empêchement à leur 
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propagation , et que leur rédaction n'a pas 
toujours la clarté et la simplicité nécessaires 
pour faire pénétrer promptement dans l'es- 
prit les principes qu'ils exposent. C'est pour 
remédier à ces deux inconvéniens que nous 
ayons pris le parti de publier sous le titre de 
Manuels des traités vraiment élémentaires , 
dont la réunion formera une Encyclopédie por- 
tative des sciences et des arts , dpns laquelle 
les agriculteurs , les fabricans , les manufac- 
turiers et les ouvriers en tout genre trouve- 
ront tout ce qui les concerne , et par là seront 
à même d'acquérir à peu $e frais toutes les 
connaissances qu'ils doivent avoir pour exer- 
cer avec fruit leur profession. 

Les professeurs, les élèves, les amateurs , 
et les gens du monde , pourront y puiser des 
connaissances aussi solides qu'instructives. 

Plusieurs de nos Manuels sont arrivés en 
peu de temps à une troisième et même à une 
quatrième édition ; un si grand succès est une 
preuve évidente de leur utilité : aussi sommes- 
nous décidés à en continuer ^publication avec 
toute la célérité possible ; la rédaction des vo- 
lumes à faire paraître est fort avancée , et nous 
croyons pouvoir promettre que cette intéres- 
sante Collection sera terminée avant peu. 

Comme cette Collection est une entreprise 
entièrement philanthropique, les personnes 
* qui auraient quelque chose à nous faire par- 
venir dans l'intérêt des sciences et des arts, 
sont priées de l'envoyer, franc de port, à 
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l'adresse de M. le Directeur de V Encyclopédie, 
format in-i$, chez Rorkt, Libraire, rue 
Hautefeuille , n° i a , à Paris. * 

i 

• m 

Tous les Traités se vendent séparément. 

Les suivans sont en vente; les autres paraî- 
tront successivement. 

Pour les recevoir franc de port on ajoutera 
5o cent, par vol. in- 18. 

Manuel d'Arpentage, ou lus t ru et ion sur cet art et sur celui 
de lever les plans ; paît M. Lacroix, membre de V Institut. 
Un vol. orné de planches. 2 fr. 5o c. 

Manuel d'Arithmétique démontrée , à l'usage des jeunes 
gens qui se destinent an commerce, et dé tous ceux qui 
désirent se bien pénétrer de cette science ; par M. Collin, 
et revu par M. R... . , ancien élève de l'École Polytech- 
nique. Un vol. a fr. 5o c. 

Manuel d'Astronomie , ou Traité élémentaire de cette 
science d'après l'état actuel de nos connaissances, 
contenant l'Exposé complet du Système du Monde , 
basé snr les travaux les plus recens et les résultats qui 
dérivent des recherches de M. % Pouillet sur la Tempé- 
rature du Soleil , et de celles de M. % Arago sur la den- 
sité de la partie extérieure de cet astre ; par M. Bailly, 

- membre de plusieurs sociétés savantes. Un vol. in-18, 
orné de planches, £&ft5. 2 fr. 5o c. 

Manuel de l'Artificier, contenant les Elémens de la Pyro- 
technie civile et militaire , leur application pratique à 

• * tous les artifices connus jasqq'à ce jour, et à de nou- 

velles combinaisons fulminantes; par ./. D. VergnUud, 
capitaine d'artillerie , et ancien élève de l'Ecole Poly- 
technique. Un vol. orné de planches. 3 fr. 
Manuel biographique , ou Dictionnaire historique abrégé 
des grands hommes , depuis les temps les plus reculés 
jusqu'à nos jours ; composé sur le plan du Dictionnaire 
de la Fable de Chompré ;.par M. /. A. Jacquelin, membre 
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de la Légiou-d'Honueur, revu par M. floél, inspecteur 
général des études 9 membre de la Légion-d'Honneur. 
Deux vol. in-18, i8s5. 6 fr. 

Manuel complet fte Botanique , contenant les principes 
élémentaires de cette science , la Physiologie végétale, 
l'Analyse de tous les systèmes , tant naturels qu'artifi- 
ciels, faits sur la distribution des plantes, depuis Théo- 
phrastè jusqu'à ce jour; par M. Boitard. Un vol. orné 
de planches. 3 f. 5o c. 

Manuel du Boulanger et du Meunier, ouvrage utile à ceux 
qui professent ces arts , et aux particuliers qui y trou- 
veront des méthodes nouvelles perfectionnées et en 
même temps économiques , pour donner à chaque sorte 
de pain toute la qualité qu'il est susceptible d'acquérir; 
par M. Dessables, Un vol. a fr. 5o c. 

Manuel théorique et pratique du Brasseur, ou l'Art de faire 
toutes sortes de Bières ; contenant tous les procédés de 
cet art ; suivi d'un exposé des altérations frauduleuses 
de la bière , et des moyens de les découvrir ; traduit de 
l'anglais de Accum, par M. Riffault. Un vol. in-i8, 
i8a5. a fr. 5o c. 

Ce volume, le plus portatif, e$t aussi le plus complet des ouvrages 

sur la bière. L'auteur a su , dans un style concis , le mettre à la portée 

de tout le monde. 

Manuel du Chamoiseur, Maroquinier, Peaussier et Parche- 
minier, contenant les procédés les plus nouveaux, toutes 
les découvertes faites jusqu'à ce jour, et toutes les con- 
naissances nécessaires à ceux qui veulent pratiquer ces 
arts; par M. Dessables. Un vol. orné de planches. 3 fr. 

Manuel du Chasseur et des Garde-chasses , contenant un 
Traité sur toutes les chasses , un Vocabulaire des termes 
de vénerie, de fauconnerie et de chasse; les lois, 
ordonnances de police, etc., sur le port-d'armes , la 
chasse, la pêche , la louveterie; les formules des procès- 
verbaux qui doivent être dressés par les gardes chasses, 
forestiers et champêtres, suivi d'un Traité sur la pêche; 
par M. de Mersan. Nouv. édit. Un volume in-i8, avec 
figures et musique , i8a5. 3 fr. 

Manuel abrégé de Chimie , ou Précis élémentaire de cette 
science, dans l'état actuel de nos connaissances; par 
M. Ri/fault, traducteur de la Chimie de Thompson , du 
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Dictionnaire de Chimie de Andrew Ure, etc. Un vo- 
lume in-18, i8a5. 3 f r 
Manuel de Chimie amusante , ou nouvelles Récréations 
chimiques , faisant suite au précédent , contenant une 
suite d'expériences curieuses et instructives en chimïe, 
d une exécution facile, et ne présentant aucun danger; 
par Frederick Accum , professeur de Chimie appliquée 
aux arts et manufactures; suivi de notes intéressantes 
sur la Physique, la Chimie, la Minéralogie, etc. ; par 
Samuel Pafhes , membre de la Société Royale ; traduit 
de l'anglais par M. 7. Riffault, ex-régisseur des poudres 
et salpêtres , membre de la Légion-d'Honneur. Un vol. 
m-18, 1825. 3 f r 

Manuel du Cuisinier et de la Cuisinière, à l'usage de la ville 
et de la campagne, contenant toutes les recettes les plus 
simples pour faire bonne chère avec économie, ainsi 
que les meilleurs procédés pour la pâtisserie et l'office; 
précédé d'un Traite" sur la dissection des viandes , suivi 
de la manière de conserver les substances alimentaires 
et d'un Traité sur les vins; par M. Cardelli, ancien 
chef d'office. Troisième édition. Un gros volume in-18 
ornédefig., 182.5. 2 fr# 5o c [ 

Manuel des Demoiselles , ou Arts et Métiers qui leur con- 
viennent, tels que la couture , la broderie , le tricot , la 
dentelle, la tapisserie , les bourses, les ouvrages en filets, 
en chenilles, en ganse, en perle , en cheveux, etc., etc.; 
enfin tous les Arts dont les Demoiselles peuvent s'oc- 
cuper avec agrément ; par madame Elisabeth Celnart. 
Un vol. orné de planches. 3 f r 

Manuel du Distillateur-Liquoriste, ou Traité de la Distilla- 
tion en général ; suivi de l'Art de fabriquer des Liqueurs 
a peu de frais , et d'après les meilleurs procédés ; par 
M. Lebeaud. Un vol. ' 3 £ r 

Manuel du Fabricant de Draps , ou Traité général de la 
fabrication des Draps ; par M. Bonnet, ancien fabricant 
a Lodève. Un vol. 3 f r 

Manuel du Fabricant de Sucre et du Raffineur ? par 
MM. Blachette et Zoéga. Un vol. * 3 f r . 

Manuel théorique et pratique des G arde- Malades , et des 
personnes qui veulent se soigner elles-mêmes , ou l'Ami 
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de la santé , contenant un exposé clair et précis des 
soins à donner aux malades de tout genre , des atten* 
tions à apporter aux maladies de toute espèce , la ma- 
nière de gouverner les femmes pendaut leurs couches , 
les enfans au moment de la naissance, et généralement 
de ce qu'il importe le plus de connaître à tous ceux 
qui veulent se livrer au soulagement de l'humanité 
souffrante ; par M. Morin , docteur en médecine. Un 
volume in-i8, 1824. 2 fr. 5o c. 

Géographe manuel (le nouveau), contenant la Description 
statistique et historique de toutes les parties du monde , 
leurs climats, leurs productions , leurs gouvernemens , 
le caractère de leurs habitaus ; la Description des prin- 
cipales villes, et leurs distances de Paris ; les routes et 
distances de ces villes cotre elles ; une Notice sur les 
départemens de la France ; leurs chefs-lieux; la Concor- 
dance, des calendriers; une Notice sur les lettres de 
change, bons aux porteurs, billets à ordre, etc. ; le 
Système métrique ; la Concordance des mesures an- 
ciennes et nouvelles; les Changes et monnaies étran- 
gères évaluées en francs et centimes; les hauteurs des 
lieux, les places les plus élevées du globe ; les lieux ori- 
ginaires des principales productions de la terre , etc. : 
ouvrage indispensable à tous les voyageurs , négocians , 
et utile à toutes les personnes qni veulent avoir une 
idée générale de la terre , de ses divisions , de ses pro- 
duits et de son commerce ; par Alex. Devilliers. Un gros 
vol. in- 18 de plus de \ 00 pages, orné de 7 jolies cartes y 
1825. 3 fr. 5o c. 

Manuel des Habitons de la campagne et de la Bonne Fer- 
mière; ou Guide pratique des travaux à faire dans la 
campagne pendant le cours de Tannée , et où se trouve 
un grand nombre de nouveaux procédés d'économie 
rurale et domestique ; par madame Gacon - Dufour. 
Un vol. * 2 fr. 5o c. 

Manuel complet , théorique et pratique du Jardinier , ou 
l'Art de cultiver et de composer toutes sortes de Jar- 
dins ; ouvrage divisé en deux parties : la première con- 
tient la culture des jardins potagers et fruitiers , et la 
seconde , la culture des fleurs , et tout ce qui a rapport 
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ftux jardins d'agrément , dédié à M. Thouin , cx-pro- 
fesseur de culture au Muséum d'histoire uatnrelle , 
membre de l'Institut , etc. , etc. ; par M. Bàilly, son 
élève. Seconde édition , revue , corrigée "et considéra- 
blement augmentée ; précédée de V Annuaire des ira- 
vaux du Jardinier pour i8a5. Deux gros volumes in-i8, 
de près de 900 pages, ornés de planches. 5 fr. 

Il est le plus complet de ceux qui ont paru dan» ce genre , et se fait 
remarquer par la modicité de son prix. 

Manuel du Limonadier , du Confiseur et du Distillateur , 
contenant les meilleurs procédés pour préparer le café, 
le chocolat^ le punch , les glaces , boissons rafraîchis- 
sante», liqueurs, fruits à l'eau-dc-vic , confitures, 
pâtes, esprits, essences, vins artificiels, looehs, ju- 
ïeps , pâtisserie légère , bière , cidre J eaux , pommades 
et poudre.» cosmétiques, vinaigres de ménage et de 
toilette , distillation de toutes les différentes espèces 
d'eau-de-vic , etc., etc. ; par M. Canlelli. Un gros vo- 
lume in-18. Nouvelle édition, i8a5. 2 fr. 5o c. 

Manuel complet de la Maîtresse de maison , et de la Parfaite 
Ménagère ; par mad. Gacon-Dufour. Un vol. a fr..5o c. 

Manuel complet des Marchands de Boû et de Charbons , ou 
Traité de ce commerce en général , contenant tout ce 
qu'il est utile de savoir 'depuis l'ouverture des adjudica- 
tions des coupes jusque et y compris l'arrivée et lo 
débit des bois et charbons , ainsi que le précis des lois , 
ordonnances , réglemens , etc. , sur celte matière ; suivi 
de nouveaux Tarifs pour le cubage et le mesurage des 
bois de toute espèce, en anciennes et nouvelles me- 
sures; par M. Marié de Vlsle , aucien agent du flottage 
des bois. Un volume in-18, i8a5. 3 fr. 

Manuel de Médecine et de Chirurgie domestiques , contenant 
un choix des remèdes les plus simples et les plus efficaces 
pour la guérison de toutes les maladies internes et 
externes qui affligent le corps huma in. Un v. 1 f. 5o c. 

Manuel de Minéralogie, on Traité élémentaire de cette 
science d'après l'état actuel de nos connaissances ; 
contenant la Description des Minéraux et leur classi- 
fication , basées sur les découvertes les plus récentes ; 
par M. Blondeau, membre de plusieurs Sociétés savantes. 
Un gros vol. in-18 , i8a5. 3 fr. 

Manuel du Naturaliste préparateur, ou l'Art d'empailler 
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les animaux % et de conserver les Végétaux et les Miné- 
raux ; par M. Boitant, naturaliste. Un gros vol. in-18, tout 
i8a5. a fr. 5o c. 

Manuel du Parfumeur , contenant les moyens de confec- 
tionner les pâles odorantes, les poudres de diverses 
sortes, les pommades, les savons de toilette, les eaux 
de senteur, les vinaigres, élixirs, etc., etc.; et où se ;o\i 
tronve indiqué un grand nombre de compositions nou- knu 
velles ; par m ad. Gacon-Dufour. Un vol. in-i8. a f. 5o c. ten 

Manuel du Pâtissier et de la Pâtissière , à l'usage de la Ter 
ville et de la campagne; contenant les moyens de corn- jat 
poser toutes sortes de Pâtisseries, soit fortes , soit lé- tou 
gères, ainsi que la conservation des viandes, des pois- pra 
sons, des fruits et légumes qui^oivent y entrer; par p} a 
la même , auteur de divers ouvrages d'économie, d'arts m 
et de sciences. Un vol. in 18, i8a5. a fr. 5o c. ra ] 

Manuel de Physiqu* , on Siemens abrogea de cette science , J r 
mis à la portée des gens du moude et des étudians; 
contenant l'exposé complet et méthodique des pro- 
priétés générales des corps solides , liquides et aéri- 
formes, ainsi que des phénomènes du son; suivi de la 
nouvelle Théorie de la lumière dans le système des ^ 
ondulations , et de celle de .l'électricité et du magné- g 
tisme réunis; par M. Bailly, élève de MM. Arago, Biot. 
2° édit. Un vol. in-18, 1825, orné de planch. a fr. 5o c. 

Manuel théorique et pratique du Peintre en bâtimens , du 
Doreur et du Vernisseur ; ouvrage utile, tant à ceux qui 
exercent ces arts qu'aux fabrieans de couleurs , et 
à toutes les personnes qui voudraient décorer elles- 
mêmes leurs habitations, leurs appartenions, etc.; 
par M. /. Riffault. Un vol. in-18, i8a5. □ fr. 5o c. 

Manuel de Perspective , du Dessinateur et du Peintre , con- 
tenant les Elémens de géométrie indispensables au 
tracé de la perspective , la perspective linéaire et 
aérienne , et l'étude du dessin et de la peinture , spé- 
cialement appliquée au paysage; par M. Vergnaud , 
ancien élève de l'Ecole Polytechnique. Un vol. in-18 , 
orné d'un grand nombre de planches , i8a5. 3 fr. 

Manuel du Praticien, ou Traité complet de la Science du 
Droit, mise à la portée de tout le monde , où sont pré- 
entées les instructions sur la manière de conduire 
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tontes le» affaires, tant civiles que judiciaires, com- 
merciales et criminelles qui peuvent se rencontrer 
dans le cours de la rie , avec les formules de tous les 
actes, et suivi d'un Dictionnaire administratif abrégé; 

par M. D , avocat à la Cour royale de Paris. Uu gros 

volume in-18, de plus de 5oo pages, i8a5. 3 fr. 5o c. 

Manuel du Tanneur, du Corroyeur et de V Uongroyeur, con- 
tenant les procédés les plus nouveaux, toutes les décou- 
vertes faites jusqu'à ce jour f relativement à la prépa- 
ration et à l'amélioration des cuirs , et généralement 
toutes les couuaissances nécessaires à ceux qui veulent 
pratiquer ces art»; par M. Chicoineau, Un vol. orné de 
planches. 3 fr. 

Manuel du Vétérinaire, contenant la connaissance géné- 
rale des chevaux , la manière de les élever, de les 
dresser et de les conduire ; la Description de leurs 
maladies et les meilleur* modem de traitement • des 
préceptes sur la ferrure ; suivi de l'Art de l'équita- 
tion i par M. Lebeaud. Un vol. 3 fr. 

Manuel complet , théorique et pratique, du Teinturier, com- 
prenant l'art dè teindre la laine, le coton, la soie, le 
fil, etc., ainsi que tout ce qui concerne Y Art du Tein- 
turier- Dégraisseur, etc. , etc.; Traité rédigé d'après les 
meilleurs ouvrages , et rendu d'une exécution facile 
pour toute personne qui désirerait s'occuper utilement 
de ces arts ; par M. Riffauh , ex-régisseur des poudres 
et salpêtres, etc., etc. Un gros vol. in-18, i8a5. 3 fr. 

Manuel théorique et pratique du Vigneron français , ou 
l'Art de cultiver la vigne, de faire les vins, les eaux- 
de-vie et vinaigres , contenant les différentes espèces 
et variétés de la vigne, ses maladies et les moyens de 
les prévenir; les meilleurs procédés pour faire, gou- 
verner, perfectionner et conserver les vins, les eaux- 
de-vie et vinaigres, ainsi que la manière de faire, avec 
ces substances , toutes les liqueurs , de gouverner une 
cave, mettre en bouteilles, etc., etc.; enfin de profiter 
avec avantage de tout ce qui nous vient de la vigne ; 
suivi d'un coup d'oeil sur les maladies particulières aux 
vignerons; par M. Thîebaud de Berneaud. Un gros 
volume In-i8, i8a4, orné de planches. 5 fr. 
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Extrait du Catalogué de Roret, Libraire, 

91 Art de plaire et de fixer, ou Conseils aux femmes; 
par Lami. Un joli vol. in-18, orné dè gravures. 3 fr. 

L Art de choisir une femme et d'être heureux avec elle , 
on Conseils aux hommes à marier; par LamL Un vo- 
lume in- 1 8, figure. 3 fr. 

VArt de conserver et d* augmenter la Beauté, de corriger 

et déguiser les imperfections de la nature ; par Lami, « 
Deux jolis volumes in-i8, ornés de gravures. * 6 fr. 

Cours de Thèmes pour les quatrième, troisième et se- 
conde classes, à l'usage des collèges ; par M. Planche, 

. professeur de rhétorique au collège royal de Bour- 
bon ; onvrage recommandé pour les collèges par le 

4 conseil royal de l'Université, i volume in-ia, 1824, 

iiJiCàrWUttéjïJxnvi&yff cr v-*+*h. t***mfr .«x pj i gf i fK 5o C. 

Oraissinet ( M. ), ou Qu est-ii donc ? histoire comique , 
satirique et véridiqne, publiée par Du val, 4 vol. 
in-12, i8a3. \'X ty: io fr. 

<iuide(nouveau)de la politesse ,ouvrage critique et moral, 
par Emeric f seconde édition, 1822. ^Jn vol. in-8. S fr. 

Lettres sur les dangers de Vonanisme , et Conseils rel a - 
tifs au traitement des maladies qui en résnltent, par 
Doussin-Dubreuil. 1 vol. in-12. r fr. 5o c. 

Manuel des Justices de paix, on Traité des fonctions et 

.. . des attributions des jnges de prix, des greffiers et 
huissiers attachés à lenr tribunal , avec les formules 
et modèles de tons les actes qui dépendent de lenr 
• ministère; anquel on a. joint un recueil chronolo- 
gique des lois , des décrets , des ordonnances du Roi , 
et des circulaires et instructions officielles, depnis 
1790; et un extrait des cinq Codes , contenant les 
dispositions relatives è la compétence des justices 
de paix; par M. Levasseur, ancien jurisconsulte; 
cinquième édition. x gros vol. in-8, 1824. y St. 
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Manuel a? Arpentage , ou In 
ftruction sur cet ait et celai 
de lever les plans, par M. La- 
• ■ membre de l'Institut 
i vol. orné de pl. a fr. 5o c. 
Manuel d'Arithmétique di 
montrée , par M. Colltn* 6e 
edit. i vol. a fr. 5o c. 
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M. Bailly. a fr. 5o. c. 
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Campagne. 1 v. a f. 5o c. 
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• Traité sur la Pèche; par M. 
de Mcrsan. 1 vol. 3 fr. 

Manuel de Chimie , par 
M. RitTault. ,1 vol. 3 fr. 
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1 vol. 3 fr. 
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parateur , par M. Boilard. 
1 vol. 9 fr. 5o c. 
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r vol. 2 fr. 56 c. 

Manuel de Perspective , du 
Dessinateur et du Peintre , 
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